Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



/ 



M,Googlc 



SOCIÉTÉ 



ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



ŒUVRES COMPLÈTES 
D'EUSTACHE DESCHAMPS 



n,g,t,.rJ M, Google 



L> Pbj, laiprifMrii de R. M wdww om, boalenrd Cinoi, *). 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



ŒUVRES COMPLÈTES 

EUSTACHE DESCHAMPS 

/-?. <; '5 ^ ~ 

PtriuAu D'APitfea lb iuin»carr -- 

DE LA BlBLIOTHfcqnX NATIONALE 

Gaston RAYNAUD 



INTRODUCTION 



PARIS 

LIBRAIRIE DE FIRMIN DIDOT ET Ç» 

KUB JACOB, 56 
H DCCCCIII 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



Publication pmipmh*k**^^odÊt»iei^.aimi)0itty6. 
Appronvée j^r ,lc CpoMil fe ■ 3 imil ift/fi ^r it rapport d'une 
Committlon compoade de MM. le baron de Rnble, Siméon Ltice et 
. A. Lonpion. 

CfBfOfiSfairt rttptau^U pour et volumt : 



t rttpOHWU 

«l.A.'lo>ai 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



INTRODUCTION 



Eustache Deschamps, l'écrivain le plus fécond 
du xiv siècle, est aussi celui qui dans ses œuvres 
a le mieux donné l'impression de l'époque où il 
vivait. Mêlé par suite de ses multiples fonctions à 
tous les événements de son temps, mis en contact 
avec des personnages de toute classe et de toute 
condition, Deschamps a noté sous sa plume au 
hasard du jour les faits nombreux auxquels il 
assistait. A ne considérer que son amour de l'ac- 
tualité et la multiplicité des sujets qu'il traite, on 
serait tenté tout d'abord de ne voir en lui qu'un 
simple journaliste, comme le veut Léon Gautier '; 
en regardant de près tous les actes de sa vie, on lui 
rend meilleure justice. 

Gai et joyeux compagnon, parfois même un peu 
libre dans ses vers de jeunesse, amoureux con- 
vaincu mais volage, amt chaud et courageux, en- 
nemi dangereux et mordant, courtisan habile mais 

I. La littirature catholique et TMtionaU [IMo, 1894), n* VI. 
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2 INTRODUCTION 

non pas désintéressé, chroniqueur exact des choses 
de la Cour, moraliste à ses heures, homme de 
guerre médiocre, officier royal plein d'importance, 
magistrat résigné sur le tard, diplomate avisé, 
médecin amateur, propriétaire ménager de son 
avoir, père de famille un peu bougon, vieillard 
dévot vers la fin de sa vie, patriote toujours en 
face de l'Anglais, Deschamps est un des poètes qui 
retient l'intérêt au plus haut point. Sans vouloir le 
comparer à Rutebeuf, comme l'a fait Paulin Paris ', 
non plus qu'à Villon, dont il n'a pas le côté profon- 
dément humain, on peut, en dépit d'un style 
négligé, d'une forme souvent prétentieuse, d'une 
pensée quelque peu banale et obscure, lui accorder 
une place prépondérante dans l'histoire littéraire 
de la seconde moitié du xiv* siècle. 

En raison même de leur caractère passager et 
tout d'actualité, les poésies de Deschamps estimées 
de ses contemporains, de Philippe de Maizières ' 
et de Christine de Pisan ' entre autres, ne lui ont 
guère survécu dans le souvenir de ceux qui sont 
venus plus tard; à part quelques pièces qui sem- 
blent avoir joui d'une certaine popularité *, elles 
étaient parfaitement oubliées dès la fin du xv* siè- 
cle. Au xvni*, le grand érudit Lacurne de Sainte- 
Palaye en comprit la valeur, mais n'eut pas le 

: . Let manutcriU françois de la Bibliothèque du roi, t. VI 
(184S). p. v«.. 

1. Voy. A. ChampoUion-Fignc, Louis et Ckarla, duct d'Or- 
Uaas, I" et a* pariies (1844), p. lî^-iBS. 

i. Une epistrt a Eustace Mourel, dans les Œuvres poétiques 
de Christine de Pisan, p- p. Maurice Roy pour la SocWté de» 
AdcIcdï teites françaii, t. II (1891}, p. 3gS-3oi. 
. 4. Voy. Ém. Picot, Romania, 1. XIV (i8S5), p. 380-184. 
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INTRODUCTION 3 

temps de les publier '. Ce ne fut que de nos jours 
que Crapelet eut Thonncur d'en éditer un choix ', 
qui ne passa pas inaperçu et provoqua les remar- 
ques judicieuses de Raynouard ^ et de Paulin 
Paris *. L'édition partielle de Prosper Tarbé * vint 
ensuite, suivie plus tard d'une édition fragmen- 
taire du Miroir de mariage ^, et compléta heureu- 
sement les recherches de Crapelet ^ sur la biogra- 
phie de Deschamps. Enfin, en 1876, le marquis de 
Queux de Saint-Hilaire, qui avait déjà publié à 
part le Geta et Amphitrion de Deschamps *, pro- 
posa à la Société des Anciens textes français nou- 
vellement fondée, de donner, sous les auspices de 
Paulin Paris, une édition intégrale des oeuvres 

I. Une copie mnDUKritc des œuvrei comptiiu de DeschampB 
faite pour Sainte-Pal aye d'aprèi le ffls. fr. 840 de la Bibliothèque 
natioDsle, se trouve à la bibliothèque de rArsenal sous les 
n" 3391 it 3193 (auc. B. L. F. 85). Cette copte est annotée de la 
main de Sainte-PaUfe. 

i. Poétiet morales et hiitoriguei d'EusIaeht Dttchampt.... 
publiées pour la première fois... avec un précis historique et lit- 
téraire sur l'autenr (Paris, i83ï). 

3. Journal de» S/wanti, année î83i, p. i55-t63. 

4. La manuseritt françtris de Ut BibliotliiqM du ni, t. VI 
(1845), p. 419-437. 

5. Œuvret inédites d'Euataehe Deschamps, a vol. (Reima et 
Paris, 1849}. En 1859, Tarbé publia comme plaquette la ballade 

6. Le Miroir de mariage, pçèmc inédit d'Ensiactae Descfaampt 
(Reims, i865). — Tarbé publia aussi un peu plus tard (Reims, 
1870} en une plaquette le Lai des dou\e estas du monde et le 
Lai de Vaillance. 

7. Addition au priai historique et littéraire tur Euttache Des- 
champs (Paris, i83i). Cette addition publiée postérieurement aux 
Poésies morales et historiques manque dans beaucoup d'exem- 
plaires. 

8. Le Traietide Geta et d'Amphitrion (Paris, 1879), n° 11 du 
Cabinet du bibliophile édité parJouaust. 
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4 INTHODOCTION 

du poète champenois. Le premier volume parut en 
1878 presque en même temps que VÉtude un peu 
superficielle et inégale de M. Sarradin '; les tomes II 
à V se succédèrent régulièrement. Malheureuse- 
ment, le 39 novembre 1889, la publication était 
brusquement interrompue ; M. de Queux de Saint- 
Hilaire succombait à une courte maladie, laissant 
inachevé le tome VI. 

Chargé par la Société des Anciens Textes de 
prendre la succession de ce très galant homme, 
qui fut aussi un lettré fin et délicat, je me suis 
efforcé de justifier de mon mieux la trop amicale 
opinion de M. Gaston Paris à mon égard '; le 
tome VI achevé, les tomes VII à IX comprenant 
la fin du texte des œuvres de Deschamps, se sont 
échelonnés de 1891 k 1894. Pour l'établissement 
de ces volumes, j'ai suivi le plan que M. de Queux 
de Saint-Hilaire avait adopté d'une façon défini- 
tive à panir de son second volume : publication 
entière du ms. fr. 840 de la Bibliothèque nationale 
en conservant aux pièces l'ordre du manuscrit, 
corrections indispensables du texte, variantes des 
autres manuscrits ^, quand il y a eu lieu, traduction 
en note des mots difficiles, M. de Queux de Saint- 
Hilaire avait primitivement eu l'intention de 
joindre à chaque tome un commentaire historique 
des pièces qu'il contenait ; U avait même réalisé ce 
projet pour le premier volume, mais y avait aussi- 

i.Voy.Faucoa,SibliothiquetU tÉcott du Chanel, t. XLM 
(18S1], p. 67-68. 

a. Dtsckampttt. VI, p. 11-x. 

3. Certiioei variante* appartenuit b dei maDuacriu qui n'ont 
été connui que tardivement ont été miM* en appendice. 
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INTRODUCTION 5 

tôt renoncé, compreDant combien il y aurait inté- 
rêt à ne pas éparpiller de la sone le commentaire, 
et à réunir au contraire, pour en faire un examen 
d'ensemble, des pièces détachées, il est vrai, les 
unes des autres dans le manuscrit, mais ayant 
quand même parité d'orif;ine, de date et de sujet. 

Ce commentaire, M. Gaston Paris l'attendait de 
l'éditeur, il en avait même parlé dans la notice 
qu'il a consacrée au marquis de Saim-Hilaire '. 
D'accord avec lui cependant, je ne l'ai pas fait, ou 
du moins je ne t'ai pas conçu séparé de l'étude 
attribuée à la vie et aux œuvres de Oeschamps, qui 
est aussi l'étude de son temps. J'ai groupé d'une 
pan dans le cadre de la vie du poète tous les évé- 
nements historiques contemporains auxquels font 
allusion ses poésies ; quant aux questions littéraires 
qu'elles soulèvent, elles ont pris place dans tes dif- 
férents chapitres relatifs à la forme, aux sources et 
aux sujets de son œuvre. L'Introduction qui parait 
aujourd'hui et constitue le XI' et dernier volume 
de la publication, se divise donc en cinq parties, 
d'ailleurs très inégales, la première traitant de la 
vie d'Eustache Deschamps, la seconde des manus- 
cntodeses œuvres, la troisième de leurs /ormej, la 
quatrième de leurs sujets (y compris les sources), 
la cinquième enfin des œuvres perdues ou attri- 
buées plus ou moins vraisemblablement au poète. 
Le volume se termine par un tableau où, en regard 
du numéro donné dans l'édition à chacune des 
pièces de Descbamps, se trouvent les renvois aux 
pages de l'introduction où il est question de cette 

I. Deschamfs, t. VI, p. vin. 
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6 INTRODUCTION 

pièce. Chaque pièce est de la sorte ou datée, ou 
classée, ou commeatée, ou appréciée, et devient 
comme une des pierres, si infime soit-elle, desti- 
née à soutenir l'édifice de cette étude historique et 
littéraire. 

Le tome X qui a précédé celui-ct est daté de 
1901; outre un cenain nombre de pièces attri- 
buables à Deschamps et étrangères au ms. fr. 840 
de la Bibliothèque nationale, il contient le Voca- 
bulaire si riche et si intéressant, où sont « revues, 
« complétéesetau besoin rectifiées les explications 
« sommaires données en notes'»; V Index géogra- 
phique et V Index des noms propres et des matières, 
où j'ai essayé d'éclairer la vie des nombreux per- 
sonnages cités ou célébrés par Deschamps, au moyen 
de rapprochements empruntés, soit à des imprimés, 
soit à des documents originaux des Archives natio- 
nales et principalement du Cabinet des Titres de 
la Bibliothèque nationale '. 

Au cours de ce long travail j'ai été heureusement 
secondé par de nombreux amis, confrères et col- 
lègues, dont les obligeantes communications m'ont 
été d'un grand secours ; j'ai rappelé leurs noms en 
temps et lieu, qu'ils reçoivent ici l'expression de 
me& plus vifs remerciements. L'aide la plus pré- 
cieuse et la plus sûre m'est venue de mon cher 
maître et ami, Gaston Paris, qui m'avait engagé 
â assumer cette lourde tâche, m'avait toujours 
fortifié de ses salutaires et affectueux conseils, et 
n'aura pas, tiélasJ la satisfaction de la voir achevée. 

i.G. Par», Detehampi.i.W, p. viii. 

1. Cf. P. Mcfer, Bulletin dt la Société des Anciens textes fran- 
çaii. t. XXVIll (1903), p. 45-46. 
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INTRODUCTION ^ 

J'Écrivais les dernières lignes de cette introduction, 
quand la mort implacable frappait à Cannes, le 
5 mars 1903, le grand savant, l'homme de génie 
supérienr, qui malgré ses connaissances univer- 
selles avait voulu se spécialiser dans Thistoire de 
notre langue et de notre littérature nationales. Je 
n'ai pas à rappeler ici quel ami chaud et dévoué 
fut Gaston Parts, quel maître accueillant et pro- 
digue de son enseignement et de sa pensée; il fut 
aussi le commissaire responsable idéal, plein de 
délicatesse et d'indulgence, indiquant les retouches 
à faire d'une main si légère que la correction opé- 
rée, il vous laissait le plaisir et l'illusion de croire 
qu'on l'avait trouvée soi-même; il ne supposait 
jamais l'ignorance chez ceux auxquels 11 s'intéres- 
sait : il se contentait de leur signaler ce qu'il appe- 
lait un oubli. C'est toujours ainsi — et je lui en 
suis profondément reconnaissant — qu'il a bien 
voulu me traiter, soit qu'à ma sortie de l'École des 
Chartes et encore sur les bancs de l'École des 
Hautes Études il m'ait fait le grand honneur de 
m'associer à la publication du Mystère de la Pas- 
sion d'Arnoul Greban, me procurant ainsi la joie 
inoubliable de corriger ma première épreuve, soit 
que tout dernièrement il ait eu à me renvoyer les 
feuilles d'un article de la Romania . Eustache Des- 
champs lui tenait tout paniculièrement au cceur ; 
c'était du reste un compatriote, dont Paulin Paris 
s'était autrefois occupé. A ce point de vue et à 
celui plus général de l'histoire de la poésie et des 
mœurs au xiv» siècle, mon travail n'aurait pas 
laissé d'attirer son attention et de profiter de ses 
observations. 
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8 INTKODDCTION 

M. Auguste Longnon, un Champenois luiaussi^ 
le seul survivant delà Commission qui le 9 mars 
1876 autorisait la mise sous presse du premier 
volume de Deschamps, consent à son tour à £tre 
mon commissaire responsable pour ce dernier 
volume et à m'aider de ses lumières, auxquelles 
je n'aurai que trop souvent besoin de recourir; 
je le prie de recevoir l'assurance de toute ma gra- 
titude. 
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PREMIÈRE PARTIE 
VIE DE DESCHAMPS 



CHAPITRE PREMIER 

Jeunesse de Deschamps 
(1346-1372) 

Eustache Deschamps, dit More), naquit en 
Champagne, très probablement en 1346. Ses poé- 
sies oe fournissent pas exactement la date de sa 
naissance, mais elles permettent de la détenniner 
très approximativement. Le poète, en effet, annonce 
dans deux pièces de vers écrites du vivant de 
Charles VI qu'il a connu quatre générations de 
rois ' : sa naissance remonte donc au règne de Phi- 
lippe de Valois et est antérieure à i35o. D'autre 
part, dans une chanson royale * postérieure au 

1. Bill. 184; Ch. r. 1134. Dans un« autre piice (Lai 307) De*- 
cbampi di( qu'il a entendu parler (unt doute par Guillaume de 
Machaut) de quatre rois et qu'il rit sous un cidquiitne. 
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10 ViE DE I«SCHAMt>3 (l346} 

mariage de Richard II et d'Isabelle de France 
(4 novembre 1 396), Deschamps fait allusion aux 
nombreux événements dont il a été témoin depuis 
cinquante ans ; il est donc né en 1 346, en suppo- 
sant qu'il ait voulu parler d'une période bien pré- 
cise de cinquante années. En tout cas, cette date 
de 1346 servira de base à tous tes calculs chrono- 
logiques nécessités par la suite de cette biographie. 
C'est à Vertus ', aujourd'hui chef-lieu de canton 
du déparlement de la Marae, que Deschamps vit 
le jour, peut-être dans une maison dont il était 
propriétaire en i388 *, située rue Moyse et conii- 
gu£ à un immeuble du chapitre Saint-Jean. Il ne 
fait du reste aucune allusion dans ses vers à cette 
maison de ville; en revanche, il parie souvent d'une 
petite maison de campagne appelée les Champs ^ 
(d'oil le surnom de Deschamps), qui appartenait à 
sa famille et était Voisine des portes de la ville. 
Pillée et brûlée en i38o par les Anglais *, cette 
maison fournit à Deschamps l'occasion de prendre 
un second surnom et de s'intituler Brûlé des 
Champs. Le poète l'aimait bien cette maison 
« gracieuse », en dépit du vent glacial dont il 
y souffrait l'hiver ^, comme il aimait son clocher 



I. Bail. 83S; Ui Zoqbis. 

i. Ch. Prieur, Revuedet Études hittoriqueM, uintfe 190I1 p. 5io, 
note I {d'aprii les Archive* de la Marne, G 1466). 

3. Bail. 35o; Rond. 646; R. pi. 1401, 1411; Lit. i33i. 
M. Prieur fixe l'emplacement de cette maison qui existait encofe 
b l'eitreme 6d du xvi> «jècle, i un kilomitre de Vertus, au lieu- 
dit de la C roi I- Saint-Ladre, sur l'aDSien chemin menant de Ver- 
tus h Bergèrea (Loc. cit., p. Sio, note 1 et S33, note i). 

4. Bail. 835, S36, S45. 

5. R. pi. 1403. 
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natal, cette ville de Vertus, dont il célèbre l'excel- 
lent vignoble, les récoltes plantureuses, les belles 
églises ' ; comme il aimait aussi sa province d'ori- 
gine, sa chère Champagne, dont il vante l'esprit 
de droiture et d'indépendance et dont il est fier de 
rappeler les auteurs fameux, Pierre le Mangeur, 
Chrétien de Troyes', Philippe de Vitry, Guillaume 
de Machaut, Nicolas de Clamanges ^, oublieux 
toutefois, ou plutôt ignorant, de la valeur littéraire 
de ses autres grands compatriotes Villehardouin, 
Thibaud le chansonnier et Joinvillc, qui seraient 
en tout cas trop hauts personnages à ses yeux pour 
être qualifiés d'écrivains. 

Rien dans les vers de Deschamps ne peut nous 
renseigner sur sa famille. Était-il le neveu de 
Guillaume de Machaut, comme le dit l'auteur des 
Règles de la seconde rhétorique *, cela n'est pas 

I. Bail. 835, i339;R.pl. 1400, 1406, 1418; J/i'r. tteifutr., t.IX, 
p. 117. Sur leaéglÏKi de Vernit, voy. Prieur, /oc. ci'I., p. 5i7-5ië. 

3. An nombre des Champenois célèbres Deschamps cite Saincte 
More, c'e*t-Ei-dire Chrestien Legoaaix de Sainte- M aare, auteur 
d'nn Ovidt moralili. M. Ant. Thomas a prouvé que ce nom fami- 
lier à tout le moyen 4ge, provient d'une faute de copiste {Romania, 
t. XXll, p. 171-374); il semble devoir désigner Chrétien de 
Trojes dont certain* ouvrages, «istsnt d'ailleurs isolément, ont 
été recoDDus anmilien de l'œuvredu sof-disant Cbreatioa Legooaix 
de Sainte-Maure. 

3. Bail. 1474. 

4. Bibl. nu., ms. nouv. acq. fr. 4337 (fol. 1 t«-3]. Ce manuscrii 
connu de Crapelet {AJdilioH, p. xzi-xzni), de F. Wolf [Ueber die 
Laie, p. 141-143) et de Tarbé (Œhww inéd., t. I, p. xvii, note 4}, 
apria avoir appartenu b Monmerqné, esc entré dans la bibliothè- 
que Didoi et A été acquis en 1S81 par la Bibliothèque nationale 
(Delisle, Manuscritt latin» et françai$ njouUi..,, 1891, p. 573). 
Le paragraphe consacré k Deschampa est ainsi conçu : * Aprei 
■ vint Eiutace Morel, «tfveiix de maistre Guillaume de Maehanli, 
• lequel fut balltl de Senllz et fut iimtoitffisani de dix et balades 
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impossible, mais nous a'en avons aucune preuve. 
Ce qui est certain, c'est qu'il fut « nourri ' », c'est-à- 
dire élevé, par Guillaume de Macheut, qu'il le con- 
sidéra toujours comme son maître, qu'il s'inspira 
durant toute sa vie de ses œuvres et qu'en 1 877, il 
célébra sa mort dans deux ballades '. C'est auprès 
de lui, à Reims, où le vieux poète s'était retiré, que 
Deschamps devait se trouver, quand il assista au 
siège de cette ville par les Anglais ^ et que durant 
plus d'un mois (du 4 décembre iSSg au 1 1 janvier 
1 36o) il put voir les campagnes pillées et dévastées 
autour de lui *. 

Deschamps est jeune alors; aussi les tristesses 
de son temps, la déchéance de son pays constatée 
officiellement par le traité de Brétigny laissent 
encore peu d'impression sur son esprit de quatorze 
ans. Il pense déjà à aimer et à « servir les dames » ^. 
Cette même année i36o, il accompagne en Lom- 
bardie * Isabelle de France, fille du roi Jean, deve- 
nue comtesse de Vertus ' par son mariage avec 
Galéas Visconti. Il ne séjourne pas en Italie, et 
revient en France, où pendant quelques années 
nous restons sans renseignements précis sur sa vie. 

■ et d'aulire* choiM ■. Voy. E. LangloU, Recueil dti aitt de 
seconde rhétorique (i9o3}, p. 14. 
I. Bail. 447- 

3. Bail. ii3, 134- 

î. idir. dt mar., t, IX, p. 375 M 38o. 

4. P. Denifle, La détalatioa det igliset.... pendant ta Guerre de 
Cent ans, t. Il (1899), P- 340-343. 

5. Bail. 456. 

6. Bail. a5o. 

7. Vertus b roccaaion de ce mariase avait été érigé en comté 
en faveiir du mari de la princeite laabelle (Arcb. oat., JJ 89, 
fol. 369 V*). Voy. Prieur, /«c. cit., p. 5t8. 
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C'est vers cette époque qu'il dut certainement 
aller étudier A rUniversité d'Orléans où il apprit 
les sept ans, l'astrologie et le droit ' ; peut-être 
même pour gagner « gages et robes », dut-il don- 
ner quelques leçons. Il ne prit cependant aucun 
grade, car nulle part nous ne trouvons d'altusion à 
ce sujet. C'est probablement dans cette période de 
sa vie qu'il composa d'après Vital de Blois son 
poème de Geta et Amphilrion ', longue satirecontre 
la scolastique, où le Roi des Rois est transformé 
en simple étudiant grec. 

Si Deschamps travailla à Orléans, il y mena sur- 
tout joyeuse vie, et plus tard devenu vieux, au sou- 
venir mélancolique et même un peu cynique de ses 
amours d'étudiant ^, il ne se montre pas trop 
rebelle aux demandes d'argent de son fils qui à son 
tour est écolier *. 

Juré du comte de Vertus en i367 ^ Deschamps 
voit bientôt modifier son existence. L'année 1 368 
est en effet celle de la naissance du futur roi 
Charles VI ^; c'est aussi celle où Deschamps entre 
au service de la « lignée royale » '. Déjà protégé 
par Philippe, duc d'Orléans, et par Blanche de 
France, sa femme *, le jeune écuyer ' se réjouit 

I. Bail. 3i5. 
3. R. pi. 1494- 

3. Bal). I io5. 

4. Bail. 1433, 1480. 

b. Arch. de It Marne, G 1441, dani Prieur, /oc. cit., p. S19. 

6. Bail. 55, 311. 

7. Bail. 57, Î47- 

8. Bail. 35o. 

9. CcD'eat qu'en 1375 que Detchaaap* eit mentionD^ pour la 
première foia comme écujrcr « comme bailli de Valoi» (Arch. 
iuit.,JJ 108, fol. 81 v^. 
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d'appanenir désormais à la Cour ' ; il vante dans 
ses vers le charme de sa vie d'écuyer qui lui per- 
met, malgré les désagréments des voyages ', de se 
lever tard, d'être bien peigné et d'aller danser au 
bois 3; par contre, il sait que son nouvel état l'oblige 
à se bien conduire, à suivre l'honneur, à aimer 
l'Église, à honorer les dames et à se battre pour 
son seigneur *. 

Ces nobles occupations n'empêchent pas Des- 
champs de compléter ses études de droit pratique 
et de voir « l'expérience de justice ^ » en assistant 
aux audiences du Parlement et aux assises ^. Par- 
fois il lui semble pénible d'être ainsi « maté » si 
jeune ^. Heureusement, il a pour se distraire son 
service « a court de prelas » *, auprès de Jean et 
de Milon de Dormans, ses compatriotes, qui l'em- 
mènent en ambassade ^, et surtout les réunions 
joyeuses où il passe longuement le temps à boire 
et à rire avec ses amis de Valois et de Champagne. 
Président dès i366 de la société des Fumeux sous 



). Lai 3ii. 

3. Str. 663 i Vir. 714. C'est sani doute durant cette période 
que pour aller en Angleterre il fit sa première traveriée en mer, 
mode de vojsger qu'il déplora tonte la vie {Rond. 6o3). 

3. Str. 661. 

4. Vir. 755, 756. 

5. Bail. 199. 

^. Mir.de mar., MX, p. 71. 

7. Bail. 141. 

8. Bail. 199. 

9. Jean de Dormana, évique de Beanvaia, revedait k peine de 
Calais où il avait négocié avec l'Anglais, quand il mourut, 
le 7 novembre iJ?? (Aim.-BuU. de la Soc. de rHistoire de 
France, année i883, p. 171-173); Deschamps fait son éloge(3A>. 
de mar., t. IX, p. 38i ; cf. Str. 661). 
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te nom de Jean Fumée ', il prend successivement 
dans des poésies burlesques de circonstances les 
titres d'ciM;icre«r de Fumée (1870) ' et de souve- 
rain des Frequentans (iSyi) '. C'est l'époque la 
plus gaie de la vie du poète, celle des chansons 
amoureuses et souvent grivoises, même plus que 
grivoises, celle où, jeune et actif, libre de tout lien, 
ne connaissant pas encore les soucis d'argent et de 
maladie qui le hanteront pendant plus de la moitié 
de son existence, il jouit d'un optimisme qu'il ne 
conservera pas longtemps et s'écrie en parlant de 
la France, dans une chanson royale * qui ne man- 
que pas d'une certaine allure : 

C'est un païs tresdoulz pour demorer, 
Ne froitne chaut, ou justice est gardée; 
Cbascuns le sien puet tenir et garder ; 
Laseignourîe est sur toutes amée, 
Car la loy rent a chascun sa souldée ; 
Grant et petit sont en equipolaoce : 
Tournez toudis le bec pardevers France I 

). R.pl. 1398, 1401. 
a. R. pi. 1401. 

3. R. pi. 1400. DiDt la ballade 8i3 qui aemble on pm posté- 
rieure, DcKbampt se donne comme ekmtgHer des FaineDx. 

4. Ch. r. 334. 
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CHAPITRE SECOND 

Age mûr de Deschamps 
(1372-1393) 

Le samedi [3 mars 1372, naissait à Paris en 
l'hôtel Saint-Pol le prince Louis, plus tard Louis 
d'Orléans, auquel Deschamps devait demeurer 
attaché presque jusqu'à son dernier jour. Cette 
naissance et le baptême qui la suivit sont mention- 
nés plusieurs fois dans les vers de Deschamps ' ; 
la marraine, madame d'Alençon, y est nommée 
ainsi que le parrain, Bertrand du Guesclîn, ftgé 
alors de près de cinquante ans '. Au 1 " janvier 
suivant, le nouveau né reçoit comme étrennes de 
son futur maitre d'hôtel une ballade formant pour 
lui les souhaits les plus vastes de grandeur et de 
conquêtes '. 

En attendant de voir renouveler par le jeune 

t. Bail. Ï5,3ii. 

a. Daiu la chanton royale 363 contenant une Mquiste rapide 
de la Tic du Coanéiable, Deschampi attribue cinquante ans ï B. 
du Gueiclin en 1373, lors de la fin de la conquête du Poitou ; ta 
naiftance remonte donc k l'anode 1 3i3, ce qui jusqu'ici n'avait pet 
ététfubli. Cf. G. Rafuaud, danales JUélanga Wakiund (1896}, 
p. 370-1. ^ 

3. Bail. 193. 
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prtDCe les exploits de Charlemagne et de Roland, 
Descbatnps, simple chevaucheur du roi aux gages 
de 200 francs par an, porte la boiste par monts et 
par vallées. Une ballade qu'il faut sans doute dater 
de 1373 ', au moment où le duc de Bourgogne 
poursuit jusqu'en Auvergne le duc de Lancasire, 
nous le montre en la haulte contrée à la recherche 
de garnisons qui changent de résidence. Sans 
maille ni denier, non plus que son compagnon 
Gillet, il réclame sa finance avant de continuer 
ses pérégrinations ', car il veut payer son hôte, 
ce qui avec la sobriété, la haine des disputes et du 
jeu, la courtoisie ft l'égard de ses compagnons, 
est un des devoirs du voyageur ^ . 

C'est à cette époque aussi que très vraisembla- 
blement, il est nommé bailli de Valois par Phi- 
lippe d'Orléans *. Cette nomination survenant peu 
après la mort de Jean de Dormans, coïncide 
d'autre part avec le mariage du poète. La date 
exacte de ce mariage n'est pas connue, mais il est 
facile de la supposer. Deschamps n'eut, en effet, que 
trois enfants, deux fils et une fille qui coûta la vie 
à sa mère en venant au monde. Cette fille reçoit de 
Louis, duc d'Orléans, le 18 avril iSgS, à l'occasicm 
de son mariage avec Renaud de Pa^ ^, une somme 



I . A cette date, Detchampa eit meaugw depuia pria cl'«ii wn 
(Bail. 90). 
1. Bail. 87, 90. 

3. Bail. 39S. 

4. La pTcmiire meadon de Deechamp* comme biilli de Valoit 
est de ^^^h (Arch. oat., JJ loB, fol. St v*). 

i. ArchiTM dn château <teChainilly(CommonicatloiideM. Ém. 
Picot). 
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de 5oo francs d'or '. Elle est alors figée de dix- 
sept ans '; sa naissance remonte donc à l'année 
1376, celles de ses frères peuvent se dater de 1376 
et de 1374; le mariage du père se trouve ainsi 
placé vers 1373. 

Quelle était la femme de Deschamps? Sur elle 
les détails manquent. Nous ne la connaissons que 
par deux ballades, l'une citée plus haut où, en 
mariant sa fille ^, le bailli de Valois lui recom- 
mande la piété, l'obéissance, la modestie, la chas- 
teté, les soins du ménage, enfin lui conseille de 
ressembler k sa mère, dont on n'a jamais mal parlé ; 
l'autre, où il remercie Dieu d'avoir trouvé bonne 
femme, obéissante, humble, douce, travailleuse, 
peu coquette et d'humeur facile *. Quel éloge plus 
complet peut-on faire d'une femme ? Aussi quand 
nous trouvons sous la plume de Deschamps tant 
de diatribes contre le mariage, tant d'avis à ne pas 
convoler, tant d'exemples d'unions mat assorties, 
n'est-ce point dans son intimité conjugale qu'il 
laut en chercher la source, mais bien plutôt dans 
le spectacle que lui ofiraient ses contemporains et 
surtout dans les lieux communs populaires et lit- 
téraires contre le mariage et les femmes, histoires 
aussi vieilles qae le monde, répétées par tous les 
conteurs, recopiées par tous tes moralistes, et qu'à 
son tour il redisait d'après les auteurs les plus auto- 
risés. Il aimait du reste sa femme, et ne se cache 
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point pour le dire ' ; bien plus, en .répondant à une 
ballade où sont résumées dans la bouche de Simon 
Ployait toutes les objections et tous les regrets que 
fait naître le mariage *, il se proclame heureux de 
se marier, en dépit de tous les mauvais présages 
qu'on invoque à rencontre ^. 

De ses enfants il ne parle que rarement; c'est 
soit pour faire allusion au mariage de sa fille, sur 
lequel je reviendrai plus tard, en iSgS ; soit pour 
déplorer les dépenses qu'occasionnent aux pères 
les études de leurs fils à Orléans et la vie désor- 
donnée qu'ils y mènent *. De ses deux fils, l'un 
nommé Gillet, Gilles, est mentionné dans une bal- 
lade ' où son père demande pour lui au pape un 
canonicat et expose ses titres scientifiques, celui 
entre autres de licencié in utroque jure; il dût 
mourir jeune. On ne saurait bien entendu l'iden- 
tifier, comme l'a fait Crapelet ^, avec Gilles Des- 
champs, célèbre théologien de cette époque; à 
défaut d'autres raisons, la qualité de Normand de 
Gilles Deschamps rendrait la chose inadmissible. 
Quant à supposer avec Tarbé ^ que dans cette 
ballade il s'agit simplement d'une plaisanterie, et 
que le poète s'y est amusé à traiter comme son fila 
le prélat normand, les caractères de précision 
qu'offrent la pièce s'opposent à pareille suppo- 
sition. 

I. Bail. 83o. 
3. Bail. 819. 

3. Bail. 83 1. 

4. Mir. de mor., t. IX, p. 71-73. 

5. Bail. io38. 

6. Poésiet monda, p. ii-z. Cf. TarM, Œuvra inid., l 1, p.sv. 

7. Œuvra inéd., t. 1, p. xv-zn. 
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Le second fîls de Deschamps portait le nom de 
Laurent. Il n'est pas désigné particulièrement dans 
tes vers de son père, à moins que ce soit le beaujils 
à qui s'adresse une ballade pleine de bons con- 
seils ' ; mais il figure dans plusieurs généalogies de 
famille faites aux xvi*, xvn' et xTni* siècles, qui lui 
attribuent en 1402 le titre d'écuyer, seigneur de 
Largny en Valois ' et la charge de lieutenant géné- 
ral du bailli de Senlis ^. Son fils Guy^ bailli du 
comté de Vertus en 142g et 1435 % seigneur de 
Mancy à la même date, exerça aussi cette charge, 
qui fut héréditaire dans la maison jusqu'au 
XTi* siècle \ il en est indiqué comme titulaire en 
'441 s. 

C'est au cours de son mariage que Deschamps 
déjà chevaucheur de Philippe d'Orléans ^, fut aussi 
nommé maître des forêts de Rest (aujourd'hui 
Viliers-Cotterets) ^, et c'est très probablement en 
norembre 1374 qu'il faut placer une pièce où 
malade à l'idée d'avoir offendu son seigneur, il 
redevient tout joyeux de se sentir pardonné ^. En 
137S, le sixième jour de son assise de Crépy com- 
mencée le 23 février, (c'est-à-dire au commence- 
ment de mars]. Deschamps figure en nom pour la 

I. Bail. S9. De cette ballade qui ■ pour refrain im proverbe 
connu : Fay et que doij et aviengne qtu puet, on doit rappro- 
cher une antre (Bail. i354.) doni le refrain eai aiuai nn proverbe : 
Plus qutfin or vauU bonne renommée. 

3. Bibl. Dai., Piicei orig., vol. 666, dosiier 15570, ii*47. 

3. Bibl. nat., DoHier* bien*, vol. 167, doB(ier43g3, fol. Set g. 

4. Bibl. net., Piices orig., vol. 666, dotiier 1S569, n- ir et i5. 

5. Bibl. nai., Douien bleni, yol. 167, doaticr 434)3, fol . 8. 

6. R.pl. 1409. 

7. R. pi. 1431. 

8. R. pi. 1410. 
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première fois comme bailli de Valois. It proooDce 
à ce titre une sentence d'absolution en faveur de 
Jacquin Brongnart inculpé de « bateure ». Cette 
sentence confirmée plus tard par le roi, avait été 
précédée de deux mandements du duc d'Orléans 
adressés le 3 janvier et le 2 février de Villers-Cot- 
terets et de Crépy-en- Valois à son bailli de Valois, 
sans autre désignation '. Mais déjà les devoirs de 
sa charge semblent pénibles au nouveau bailli, qui 
ne manque pas de s'en lamenter auprès de ses 
joyeux amis de Paris, Guillaume Brunel, le tréso- 
rier de France, et autres *, et aussi auprès de ses 
compagnons de Crépy, les Gilbertita dont 11 est le 
« maistre », c'est-Â-dire le président. Il lui faut 
tenir les assises aux chefs-lieux des diverses sei- 
gneuries, Goumay, Brie-Comte Robert et la Ferté- 
Alais ^, que possède le duc d'Orléans au pays 
d'entre Marne et Seine, c'est-à-dire dans la Brie 
Française. LaBrie'*',dit-il,est un pays froid, humide, 
boueux, manquant de tout confort et surtout de 
vin; ses habitants sont menteurs et trompeurs '; 
quelle différence avec cette bonne Champagne 
douée de toutes les qualités % quand elle n'est pas 



I . Arch. Dat., JJ loS, fol. 8i v* k 81 r* {Cominnnicatio& de 
MM. A. Thoma* «t P. Guérin). 
a.R.pl. 1419, 1431. 

3. R. pi. 1418. 

4. Comme vent bien me le faire remarquer M. A. Longnon, 
Deecharopi re*trelnt le nom de Brie k la Brie Prancaiu, ei 
englobe nettement la Brie ChampenoiM dans la Champagne. 
V07. la chanaon rojrale 897. où il eit parlé du bailliage de 

5. Bail. 790, 8171 Rond. S87; R. pi. 1418. 

6. Ch. r. 897. 
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ravagée par l'épidémie ' ou pillée par les routiers '! 

En mars ou avril iSyS, au moment des confé- 
rences tenues en Flandre pour le rétablissement 
de la paix entre la France et l'Angleterre, confé- 
rences qui du reste n'aboutirent qu'à la prolonga- 
tion des trêves jusqu'au i " avril 1 377 ', nous trou- 
vons Deschamps à Bruges, chargé par son maître, 
Guillaume de Machaut, de présenter à Louis de 
Maie, comte de Flandre, le livre du Voir Dit * 
accompagné d'une lettre. Venu sans doute à la 
suite du duc de Bourgogne ou d'Arnaud de Cor- 
bîe ^, il s'acquitte fort bien de sa mission et lit 
même en présence d'un auditoire de grands sei- 
gneurs un passage du [>oème ^. 

Le 29 août, revenu de Flandre et se qualifiant 
lui-même de « vosire petit serviteur », il demande 
au duc Philippe d'Orléans de recevoir pour un 
tief la foi et l'hommage d'un certain Philippe du 
Rochier, de Pierrefonds '. Quelques jours plus 
tard, le i" septembre i375, le duc meurt, et son 
apanage fait retour à la couronne. Son titre de 



I. La ballade 8ig, où Descbampa coDseille de ne point manger 
de poisson ni de boire de cidre en temps d'épidémie, fait tana 
doute allusion h la violente maladie qui désola en liji tout 
l'ouest de l'Eorope. 

a. En 1375, les Bretons menés en Allemagne pour conquérir 
l'Alsace et le Brisgau ne tronvirent qu'un pays miné ; ils retour- 
nèrent chez eux en pillant tout sur leur passage. 

3. Chroniques de Froitiari{td. S. Luce), t. Vllî, p. cxxiv.noiei. 

4. Publié par P. Paris (iSyS), pour la Société des Bibliophile» 
françoii. 

5. Etntêt Petit, Itinérairet des duciteBowgogne (1888), p. ti6. 

6. Bail. 117. 

7. ArcblTes du chlteau d« Chantilly (Communication de 
M. Ém. Picot). 
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comte de Valois et de BeaumoQt est attribué 
presque aussitôt à Louis, deuxième fils de Char- 
les V ', qui doit attendre jusqu'en 1 386 pour rece- 
voir de son frère, en même temps que le duché de 
Touraiae, la uue-propriété des deux comtés, dont 
l'usufruit reste à Blanche de France, veuve de Phi- 
lippe '. Deschamps, maintenu bailli de Valois 3, 
continue son service auprès de la duchesse ; et très 
vraisemblablement c'est vers cette époque qu'il 
faut placer deux ballades où, se plaignant à elle 
d'avoir dans les communs de son hôtel une chambre 
empestée par les mauvaises odeurs ^, il espère être 
mieux logé dans le nouvel hôte! d'Orléans à Paris *. 
En 1376, il subit dans sa maison des Champs 
une première atteinte de la maladie qui le tour- 
menta toute sa vie ^ et qui semble bien être la 
conséquence de fatigues et d'excès de tout genre. 
Les douleurs et la fièvre dont il souffre ne sont, 
autant qu'il est possible de diagnostiquer à dis- 
tance, que les manifestations d'un tempérament 
arthritique avec alternatives de crises et d'accal- 
mies. Alité et n'ayant d'autre compagnie que sa 
femme et ses enfants en bas âge, il demande à ses 
amis de ne pas le délaisser et de venir le voir ^ ; et 

1. Jany, La Vie politique de Louit àe France, due d'Orléans 
(1888), p. 3. 
a. Ibidem, p. 36. 

3. C'est comme bailli de Valait, et non aatrement, que Des- 
cttamps figure avoc d'autres officiers dans un accord sarreDU en 
i38o entre la duchesse d'OrUans et l'abbajrs d'igny. Cf. Prieur, 
loe. cit., p. 5ig, note 3. 

4. Bail. 818. 

5. Bail. 830. 

6. Bail. iioS. 

7. Rond. 646; Lai 3o5. 
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lorsque quelque temps après, remis de son mal, il 
est de retour à Vitry, il lui prend fantaisie de rimer 
un testament burlesque (lo juia) ' et d'inaugurer 
un genre où Villon devait plus tard devenir maître. 
Les Œuvres des deux poètes n'ont du reste, ni la 
m£me forme, ni la même valeur littéraire, ni sur- 
tout le même esprit. Deschamps cependant ne sort 
pas trop amoindri de la comparaison, et montre 
un naturel qu'on ne retrouve pas toujours dans le 
Petit et le Grand Testament, où l'on sent parfois 
un peu trop le procédé littéraire. 

Quelque temps après, il perd sa femme qui 
meurt de suites de couches. Un nouveau deuil le 
frappe biemôt dans la personne de son maître, de 
son oncle peut-être, Guillaume de Machaut (avril 
1 377), dont il célèbre la mort dans deux ballades ', 
envoyées le 28 mai, jour de la Fête-Dieu, à une de 
ses amies, religieuse dans un couvent des Ande- 
lys ^. Eo souvenir pieux de son maître, il supplie 
alors celle qui fut l'inspiratrice de Guillaume de 
Machaut, Péronne d'Armentières *, de lui per- 
mettre de devenir à son tour son loyal ami ^ ; mais 
il ne paraît pas avoir obtenu cette faveur, car dans 
une autre ballade adressée h une certaine dame 
Gauteronne, dont il sollicite le patronage, il dit 
avoir « failli a Péronne » ^. 

i.B. pi. 14"- 

3. Bill. ]i3, 134. La mniique de la première de ces ballades 
te trouve dans te ma. 1047 du Muife Ctmdi, au chileau de Chan- 
tilly (fol. 53 r*) ; elle eit due i F. Andrieu. Voy. te catalogue. 
Chantilly, Le cabinet des livres, Manuscrits, l. Il {1900], p. 394. 

3. R. pt. 1416. 

4. Voy. le Voir DU p. p. P. Paris, p. r-xivn. 

5. Bail. 447- 

6. Bail. 493. 
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L'année 1878 se passe sans qu'on puisse y rattar 
cher d'une façon précise un éTénement quelconque 
relatif à Deschamps, qui a peut-être participé à la 
campagne de 1378 '. En 1879 au contraire, les 
faits sont assez nombreux. On sait que la levée du 
siège de Saint-Malo (fin décembre 1 378) avait inter- 
rompu les hostilités en Normandie. Charles V, 
maître de presque toutes les forteresses navar- 
raises ', les deux fils de Charles le Mauvais, 
Charles et Pierre, étaient devenus ses otages et 
avaient suivi l'armée royale. Le â3 février 1379, 
nous retrouvons à Paris le jeune prince Pierre 
alors dans sa treizième année, revenu malade de 
Normandie et ayant pour lui tenir compagnie et 
lui faire des vers notre poète, qui en son nom et 
au nom de son jeuue nouveau seigneur ^, adresse 
une épître à son autre seigneur Louis, comte de 
Valois, âgé de six ans *. Dans sa lettre destinée 
à amuser des enfants, Deschamps, fort enrhumé, se 
plaint d'avoir été traité de « pelé », c'est-à-dire de 
chauve, par un de ses compagnons de service. Cette 



I. La ballade iii adreu£e ï GilEes le Danois, patron d'une 
barque que le mauTUs lemps emptche de rentrer dans le port 
de Honflour, «e rapporte peut-£tre à cette date. 

3. Cht: dt Froiaart (éd. G. Raynaud), t. IX, p. lt, note 3. 
I^ virelai 71D fait «ans doute allnafon au luccia det • getia 
■ d'arme* de Normandie ■. 

3. Dans la ballade 1047, écrite vers la inâme époque, 
Deschatnps détigne Pierre de Navarre comme uu de ses 
aeigneur*. 

4. R. pi. 1413. C'est par erreur que cette pièce a été attri- 
buée Â l'année 1378; elle e*t de 1379, Pierre de Navarre n'étant 
tombé entre les maint de Charles V que ven la fin de 1378, 
k la ptiie de Brcienil (Chr. dt Froistart, t. IX, p. mviii, 
note 3). 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



36 TIB DE DBSCHIUIPS (iS?^ 

doléance reviendra souvent sous se plume, et s'il ac- 
cepte volontiers d'être ^pelé laid, si lui-mSme se 
proclame le Roi des laids et parle sans rougir de son 
gros visage, de son teint hâlë qui lui vaut le sur- 
nom de Maure ou Morel, de son nez camus, de ses 
longues dents, de son groin de sanglier, de ses 
yeux louches, enfin de tout son corps mal fait ', il 
ne saurait se résigner à être chauve. Cette infir- 
mité, conséquence naturelle de son arthritisme, le 
fait souffrir physiquement et moralement; d'une 
part, il prend froid facilement, et de l'aittre il est en 
butte aux plaisanteries vulgaires. Aussi les pièces 
sont-elles nombreuses où l'on rencontre des allu- 
sions à sa <( teste tendre » ' ; et l'honneur qu'il 
prend de se mettre dans la Ballade des Chauves ' 
en la glorieuse compagnie d'Enguerran de Coucy 
et de Colard de Torcy, n'est-il même pas pour lui 
une consolation. 

La même année, à la fin du mois de mars *, 
Charles V visite en Vermandois les nombreux châ- 
teaux et domaines du seigneur de Coucy, et se 
rend à Nouvion-le-Comte chez son conseiller Jean 
le Mercier, alors absent. Deschamps accompagne 
le roi, et dans deux ballades il décrit pompeuse- 
ment, comme il le fait ailleurs pour les châteaux 



I. Bail. 774. 775,79s- 

a. Bail. 54, 176, 79!, 8o3, 811, 874, 879, 880, joî, gSS; 
Rond. 606. Dans la ballade 1378 admaée plus tard i Louis 
d'Orléanl, Deschamps demande à garder son chaperon tout l'hi- 
ver; il eu fait droit à la requête daua la ballade 1379 attribuée 

3. Bail. 667. 

4. Vojr. H. Motanrillé, Étude sur la vie 4e Jtan le Mercier 
(i888), p. 70-73, 
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de Cachan *, de Bièvre ^ de Clermont ' et de 
Noroy *, le domaine de Nouvion ainsi que les châ- 
teaux de Coucy, de Saint-Aubin, de Folembray, 
de Saint-Gobain, de Saint-Lamben-les-Eaux, de 
la Fère, d'Acy et de Gercy ', tous châteaux que 
plus tard, en 1400, Marie de Coucy vendra à Louis 
d'Orléans. A quel titre Deschamps se trouve-t-il 
alors avec le roi ? C'est très probablement comme 
huissier d'armes, fonction qu'il exerce depuis assez 
longtemps sans qu'il soit possible de remonter 
exactement au point de dépan ^ En cette qualité, 
Deschamps doit assister au lever et au coucher de 
son seigneur et l'aider à monter à cheval et à en 
descendre ^; ses gages, outre 100 sous par an pour 
acheter une robe, sont de 5 sous 4 deniers parisis 
par jour ^, gagés, sa vie durant, sur la recette de 
Vitry ^, qu'il aura par la suite beaucoup de peine à 
se faire payer et qu'il réclamera amèrement; il a 
de plus droit à deux '" chevaux. Deschamps profite 

1. B«]l. 483. CechAteau avait été acheté eo 1377 par le duc 
d'Anjon b B. duGueaclin. 

1. Bail. 454. Ce château appartenait k Pierre de CherrenH, 
conseiller du roi. 

3. Rond. 617. Le chflteau de Clermont'en' Beau valais apparte- 
nait à Isabelle de Valola, veove en i356 du duc de Bourbon, 
comte de Clermont, morte en i383. 

4. Rond. 636. Ce chftteau appartenait à H* Jacques du Bonrc, 
chimrgiea du roi. 

i. Bail. 144; Ch. r. 393. 

6. Dans la ballade 2S0 qui se place en juin on Juillet i38i, 
Descharop* dit qu'il a serrl Cbarlea V conuse hulaiier d'arme* 
iadii trèt longuement. 

7. Bail. 1000. 

8. Bill. 147, i5t>. 
g. Bail. i5o, 1190. 
lo. Bail. 866, looo. 
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de son séjour à Coucy pour adresser des vers ' à 
son nouveau seigneur Enguerran, qui, en souve- 
nir de cette couronne impériale qu'il a espérée 
longtemps et qu'il n'a pu conquérir en i SyS, vient 
de fonder VOrdre de la Couronne ', dont les mem- 
bres portent au bras comme insigne une couronne 
renversée. 

La fin de l'année iSyg occupée par de nombreux 
pourparlers avec les Bretons dont le duc déserte 
la cause royale ^, est assombrie par une épidémie 
qui sévit dans toute l'Ile-de-France. La mortalité 
fut si grande à Paris que « le Parlement faillit le 
« vm' jour de septembre, et lors eurent congé les 
« advocas et procureurs d'aler en leurs besoîgnes u *. 
Deschamps ne peut tenir ses Grands Jours de 
Valois par suite de l'absence de plusieurs avocats 
au Parlement, maîtres Jean des Mares, Jean d'Ay 
et Simon de la Fontaine ; il profite de cette occa- 
sion pour donner quelques conseils d'hygiène 
contre la corruption de l'air et la fièvre quartaine *. 

Le 20 avril 1378, Jean de Beuil, sénéchal de 
Toulouse, avait par commission du duc d'Anjou, 
confisqué la seigneurie de Montpellier appartenant 
au roi de Navarre; le 25 octobre 1379, le peuple 
accablé de taxes se révolte et massacre plusieurs 

i.Rond. 655. 

a. Bail, ail jRond. 6it6. 

3. Bail. 157. Il aemble bieo que dan* la ballade 143 U faille 
voir Dne alluaioa an duc de Bretagne désigné août le nom de 
Lecadut. On tait que de retour dam ion duché en août t37g, le 
duc ne put être lecoum par Jean d'Arundel dont la flotte périt 
dans un naufrage. 

4. Arch. nat,, X>» 1471, fol. Î14 y*. 

5. R. pi, 1417. 
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officiers du roi et du duc. Ce dernier se rend alors 
h Montpellier, où le vendredi 20 janvier i38o, il 
reçoit la soumission de toute la population '. Cet 
événement est célébré par Deschamps qui le place 
ft tort le vendredi saint 23 mars '. 

Le i3 juillet i38o, il trouve un plus riche sujet 
d'inspiration dans la mort de Bertrand duGuesclin, 
succombant à la maladie devant Châteauneuf-de- 
Randon. Plusieurs fois déjà, en souvenir de leur 
service commun auprès du duc Philippe d'Or- 
léans ^, il avait eu occasion de célébrer les victoires 
du Connétable, que dès iSyS il compare aux Neuf 
Preux *. En apprenant sa triste fin, Deschamps 
tient à venger son ami des déboires et des injus- 
tices dont it a souffert durant sa vie, et dont il 
meurt peut-être; il lui consacre alors plusieurs 
pièces d'un souffle vraiment poétique, où revient 
toujours cette idée de faire de lui un dixième 
preux ^, idéal réalisé plus tard ^ par Louis d'Or- 
léans, quand, en 1400, il place dans la grande salle 
de son château de Coucy la statue du Connétable 
à côté de ses neuf pairs. 

L'heure du reste est bien venue de pleurer 

I. ITutlamiu parvut, le Petit Thalamus 4e Montpellier (1840)1 
p. 396-399. 
3. Ch. r. 346. 

3. Rymer, Fctdera {dout. éd.), 1. HI, p. $99. 

4. Bail. 113,1115-; Ch. r. 36]. 

5. Bail. 106, 107, 339 ; Rond. 65] ; Lai 3i>. Voy. auui t. X, 

p. XIXV-XXXVII, LKXVI, LlXVIi, LXUZ. 

6. J'ai moDCré ailleurs [Mélanges WMimd, p. 374) que c'e*i 
à Deichatnps ira/ et non àLouitd'Orléant, commeleveutS.Luce 
(La France pendant la Guerre de Cent aiu [i** iririe], p. 119-41), 
que Du Gueaclin doit primitiTemant rhonnenr d'être placé au 
nombre dei praux. 
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B. duGuesclin et de regretter sa perte. L'Anglais 
qui ne le craint plus a releva la tête, et Thomas de 
Buckingham conduit une chevauchée triomphante 
à travers la France. De juillet à septembre i38o, 
tandis que le duc de Bourgogne, nommé par 
Charles V capitaine général des gens d'armes, se 
décide, pour harceler les Anglais, à rassembler à 
Troyes ' une armée où Deschamps tient sa place ', 
Buckingham ravage successivement l'Anois, la 
Picardie, la Champagne, le Gâtinais, la Beauce, le 
Blaisois, le Maine, pour aller rejoindre à Rennes 
le duc de Bretagne. En passant par Vertus au mois 
d'août, il brûle la ville qui refusait de payer rançon, 
et n'épargne que l'abbaye où il loge; la maison 
paternelle du malheureux Deschamps n'échappe, ni 
à l'incendie, ni au pillage ^. 

Au milieu de ces désastres, comme pour les aug- 
menter encore, le dimanche i6 septembre, Char- 
les V meurt en son château de Beauté-sur-Marne. 
Le roi si doux, si humble, si pieux, si courtois et 
si plein d'honneur n'est plus % et la France orphe- 
line a besoin de secours : 

Que deviendra U dolente esbahie * ? 

Le 4 novembre suivant, le jeune roi Charles VI 
est sacré dans la cathédrale de Reims ^, où Des- 

I. Chronique* de Froisiart.i. IX, p. 359-60; E.ftxH, Itinéraires 
des ducs de Bourgogne, p. 148. 

1. Arch. nat., X>* 3o, fol. 446, arrêt du Parle meiit du 1 sep- 
tembre i38i, cii^ par Prieur, toc. ni, p. Su, noce 1. 

3. Bail. 835, 836, 845. 

4. Bail. i65, 166. 

5. Bail. 164. 

6. Bail. 17a. 
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champs est heureux de l'accompagner et de l'assu- 
rer pour l'avenir de son bon et loyal service '. Le 
retour à Paris a lieu bientôt {12 novembre) malgré 
les regrets du poète qui envoie un adieu attendri ' 
à la ville où il a passé sa jeunesse. 

Avec le nouveau règne une nouvelle vie s'ouvre 
pour Deschamps. Jusqu'ici remplissant sa charge 
d'huissier d'armes, il n'avait qu'à se laisser vivre, 
confiant dans ta bonté du roi. Tout change à la 
mort de Charles V ; il faut désormais à la Cour lou- 
voyer entre ies différents partis qui viennent de se 
former : le parti des ducs, tuteurs du roi, les 
maîtres pour l'instant; ie pani du roi et de son 
frère, des enfants aujourd'hui, mais demain des 
hommes^ le parti des jeunes conseillers du roi, les 
futurs favoris ; et aussi le parti des vieux ministres 
de Charles V, tout puissants dernièrement encore, 
et qui peuvent le redevenir. C'est d'abord vers le 
roi que se tourne le poète, et dès le jour de son 
avènement, il adresse à Charles VI, au milieu de 
louanges hyperboliques ', des conseils où la sagesse 
la plus réelle se mêle au désir de faire sa cour aux 
oncles du roi, dont la politique n'est plus celle 
des ministres de Charles Y. II demande donc au 
nouveau roi d'être miséricordieux, juste, pieux, 
courtois, vaillant, ménager de son bien, sobre; mais 
sunout il l'engage à aimer les gens de guerre et à 
fuir les clercs * et les avocats ^, par allusion peut- 

I. Bail. 488. 

a. Bail. 489. 

3. Vir. 7a3. 

4.BaU.99;Cb. r. 338;Lai }io,3ii. 

S. BaU. SU. 
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être au court essai de gouvernement que tente en 
octobre le Chancelier de Dormans '. La France est 
en guerre '; le peuple souffre et pleure : une atti- 
tude énergique en face de l'ennemi, une paix hono- 
rable, une bonne conduite des affaires peuvent tout 
réparer ', en dépit de ceux qui ne cherchent que 
leur profit *. 

Bien que blâmant les envieux et les convoiteux 
trop pressés, Deschamps n'a garde d'oublier ses 
propres intérêts. Seul à Paris, sans argent, sans 
crédit, forcé de mettre ses chevaux en gage pour 
payer son hôte ^, il sollicite tous ses protecteurs, 
la duchesse d'Orléans, le roi, le comte de Valois; 
mais en vain, les vieilles fenunes et les enfants 
sont des ingrats, dit-il souvent ^ comme le peuple 
du reste, ce grand enfant. Il obtient enfin confir- 
mation de sa nomination d'huissier d'armes et de 
sa pension gagée sur la recette de Vitry ^, dont le 
paiement se fera souvent attendre *. De plus l'in- 
cendie de sa maison des Champs, brûlée et pillée 



1, Jarry, loe. cit., p. i8. 
1. Bail. iSg. 

3. Bail. 484. 

4. Bail. 10. 

5. Bail. 791, 794, SS7, 866, 883, 884, 891, 134S; Rood. 666, 
6691 1439; Sir. 107t. 

6. BaU. i3o, 1^0,861, toit, ii5i; Rond. 637, 1371; Ui 314. 

7. Bail. 147, i5o, 1190; Lat. 1334. H. Ch. Prieur (loc. cit., 
p. 5ii-3) a hit voir qu'une de CM piècei, la ballade i5o, n'est que 
la traduction de la supplique rédigée en latin, que Deachampi avait 
■dreuie an roi pour (bleuir confirmation de aa charge, supplique 
inaéiie plut tard dans un arrêt du Parlemeni du iseptembra iSSi, 
relatif k la garde du chtieau de Pismes (Arcb. nat, Xu' 3o, 
fol. 446 V*). 

8. Rond. 618. 
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en août 1 38o par tes bandes anglaises, lui a causé 
une perte d'au moins 2,000 francs '; le pauvre 
Brûlé des Champs réclame réconfort et asile auprès 
des ducs d'Anjou et de Bourgogne. Il lui faudrait 
600 francs pour acheter un hôtel à Parts; le comte 
de Valois l'a gratifié de 3oo, le roi lui donnera-t-il 
les 3oo autres '? Le roi promit sans doute la 
somme, car, en 1 384 ^, nous trouvons Deschamps 
propriétaire à Paris, rue du Temple, d'une maison 
qu'il a achetée à Oudart de Trigny * et que plus 
tard il reproche à Jean de Montagu de lui avoir 
fait vendre à trop bon compte ^. Le roi ne s'arrête 
pas là; il assigne pour « demourance u à son huis- 
sier d'armes la tour de Fismes dont il le constitue 
garde et gouverneur ^. Par malheur, cette charge 
avait déjà un titulaire, plus ou moins régulière- 
ment nommé ou renommé, en la personne de 
Petîisayne, sergent d'armes du roi et ancien garde 
de la tour du Bois de Vincennes. De là procès '. 
En vertu de lettres royales obtenues à la suite 
d'une sentence du Conseil du domaine, Des- 
champs est mis en possession et saisine de son 
poste de garde. Petitsayne veut faire opposition : 

I. La ballade 818 qu'une aHatiou k Ia foire des ehitifi 4c Reims 
date de la mi-CBrême i38i, rappelle d'une fo^ou plaiBanie la 
détrette de Deachampi k cette époque. 

3. Bail. 35o, 835, 864. 

3. Le 16 août i388, Charlei VI, de passage ï Vertua, donne ï 
Deschamp», en dédommagement de aa maison brûlée en i38o, 
400 francs d'or (Bibt. uat.. Pièce* orig.,7ol. 666, dossier iSS-jo, 

4. Arch, aai., X<' 1471, fol, 146 t°. 

5. Bail. 784.799- 

6. Bail. «47> '19^' 

7. Bail. 347- 

ToowZI. i 
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refus du baitli de recevoir cette oppositioo ' ; appel 
de Petiisayne au Parlement. Le roi sollicité par 
Deschamps lui accorde alors des lettres réclamant 
le rejet de l'appel et l'évocation de la cause devant 
son Conseil. Deschamps requiert l'entérinement 
de ces lettres ; Petitsayne s'y oppose, prétendant 
qu'elles sont <c subreptices,.. tortionneres et ini- 
« ques », que d'ailleurs, lors de la sentence du 
Conseil du domaine, les « parties ne furent oyes, 
« et quant Pelitsayne et son conseil volrent entrer 
« en la chambre du domaine pour plaider leur 
« cause, on leur ferma l'uis au visajge, et dit on 
« que Eustace gardait fuis! » II s'oppose donc à 
l'entérinement des lettres de Deschamps, et 
demande réparation du préjudice causé '. 

Le jeudi 28 juillet i38i, le Parlement ordonne 
qu'il sera procédé à une enquête sur « Testât que 
« Petitsayne avoit avant l'appellation, et y sera 
« remis ». Au surplus l'appel de Petitsayne est 
rejeté, mais la cause principale est retenue, et droit 
sera fait aux parties sur présentation de lettres de 
don dont elles ont à s'aider a du roi qui est a pre- 
« sent ^ ». Ces lettres obtenues, Deschamps gagne 
enfin son procès par arrêt du Parlement daté 
du 2 septembre i382 *, et reste définitivement 
châtelain de Fismes. 

Triste demeure du reste, « froit hostel et mal 
i< réduit », que cette tour à demi ruinée et hantée 

1. Arch. nw., Xu 1471, fol. 4S9 v*. 

3. Arch. na(.,Xi* 1471, fol. 5oi (Copia d'A. Spom). 

4. Arch. nat., Xu 3o, fol. 447, cité par Prieur, foc. cit., p. SsS, 
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par les oiseaux de nuit ' ! Ce n'est d'ailleurs pas Ift 
que Deschamps ira résider, bien que parfois il 
affecte d'en manifester le désir quand 11 veut émou- 
voir un de ses protecteurs *. C'est à Paris ^ qu'il 
s'installe, Paris où il veut travailler pour s'enri- 
chir, Paris où il va bientôt avoir sa maison; Paris 
la ville sans per % supérieure à toutes les autres 
cités ^; Paris où fleurissent les arts, où les habitants 
sont tous pleins de bon sens et de loyauté; Paris 
enfin où l'on oublie pour un instant les misères du 
temps présent ^. L'année approche en effet, l'année 
expiatoire de 1400 qui, dans une vingtaine d'an- 
nées, commencera un nouveau siècle et apportera 
avec elle une rénovation générale. Le monde vieilli 
ne peut durer ainsi; on aime trop l'argent, les 
impôts sont trop lourds, la justice est trop incer- 
taine, le luse est trop grand, on est trop ingrat 
pour les services passés; le populaire s'agite en 
France, en Angleterre, en Flandre : songeons à 
nous amender ^ I 

t. Bail. 103, 3(H. I301- 
a. Bail. 878. 

3. Bail. 169, 170; Rond. 171. Voy. aaati t. X, p. likziii. 

4. Voy. P. Mejer, Bulletin de ta Société de l'hUtoire àt Paris, 
T.X(i883), p. 16-38. 

5. Dcscbamp* énumère parmi les pays ei lu villes qu'il com- 
pare à Paris, l'Égypie, la Galilée, la Syrie, Babylonc, Ninive, 
eic. ; il ne faudrait pas en conclure avec Crapelei qu'il loit allé 
en tous ces lieux, qu'il cite lenlement par ouï-dire. 

6. A cette époque Deschamps songe b h remarier et demande 
am oncles du roi de favoriser sa nouvelle tmion (Bail. 875}. C'est 
aussi ï la même date (i38i} qu'il but placer la ballade i3, aur 
la mort de Jean de Sempy et le* deiu piâcH (Bail. 496; Rond. 661} 
sur la mort de Guichard d'Angle. 

7. Bail. 57, 188,345,188,981,1003, ioo5;Ch. r. 319, 339, 365, 
366, 371, 378, 386; Lai 3o4, 3a6. 
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Prophète de malheur, Deschamps n'a que trop 
prédit les désastres et les troubles de son pays '. 
Après quelques tentatives d'émeute, la réTolution. 
éclate à Paris, le ï8 février i382; les Mailîotins 
sont mutres de la ville, et un moment on peut 
croire que Hugues Aubriot ' va devenir un nouvel 
Etienne Marcel. Paris est livré au pillage et à la 
tuerie pendant plusieurs jours; Deschamps avec 
chevaux et harnais, se hâte de fuir à Viocennes où 
il rejoint te roi '. Le calme semble un peu renaître, 
quelques coupables sont punis *, et Charles VI 
s'apprête à partir pour Rouen (17 mars) où l'ap- 
pelle la répression d'une émeute analogue. Son 
huissier d'armes qui l'accompagne, lui réclame un 
cheval pour remplacer le sien fourbu et hors 
d'usage ^. 

A son tour, le roi entre en pourparlers avec les 
Parisiens, sans obtenir les subsides qu'il demande ; 
poussé par le duc de Bourgogne, il songe alors à 
une expédition de Flandre qui porterait secours 
au comte Louis contre les Gantois rebelles et sur- 
chargés d'impôts ^. Deschamps ne peut que s'asso- 



I. Bail. i85. 

3. Du» quelque* piicei qui doivent s'appliquer t Hugnec 
Aubriot, dont la naiiaance iuàt tria modeste {Rgligieux de Saint- 
Denis, t. 1, p. 98), Deschamps reproche à Charles V d'avoir âeré 
k loi M vilain, ce ter/ qui le révolte contre son toi (Ch. r. 377, 
38o; Rond. 663). 

3. Ch. r. 379. 

4. Les eztoitiont de MaUMint qui eurent lieu * Paris du 
Il tu tS mars {Chronographia regum francorwii,td. Horanvîllé, 
t. III, p. 3g-3o] sont non seulement approuvées, mais demandée* 
par Deschamps (Bail. iS, 167, 144; Ch. r. 384; Lat. i33]). 

5. BaU. 873. 

6. BaU. i58, 811 ; Ch. r. 389 ; Rond. 597. 
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cier h une telle pensée, et bien que soucieux de ne 
pas avoir trop froid durant 1b guerre ', il ne 
souhaite que partir. Trop longtemps Lâcheté a mis 
la France à mal, il est l'heure d'écouter Harde- 
ment'! Que le roi secoue la tutelle des régents ' t 
Qu'il prenne exemple sur Alexandre et sur saint 
Louis, qui à quatorze ans remportaient leurs pre- 
mières victoires * ! 

Le roi entame doue la campagne ; le 27 novembre 
i383, a lieu ta bataille de Roosebeke oii les milices 
gantoises sont écrasées par la chevalerie française ^. 
La chanson royale où Deschamps donne les noms 
des combattants français et énumère les forces et 
les pênes des Flamands, constitue un véritable 
document historique. 

Certes, après une pareille victoire, dont doit 
bénéficier non seulement te comte de Flandre, 
mais aussi le pape d'Avignon méconnu des Gan- 
tois ^, Deschamps est fier de son roi ; il en place 
l'éloge dans la bouche d'une dame aimée ^, et pro- 
phétise en langage sibyllique ^ la défaite prochaine 
de l'Ane pesant, nom qu'il donne au roi d'Angle- 
terre, par le Cerf volant, qui désigne Charles VI >. 
Mais le poète est déjà fatigué de cette campagne, où 



t. Bail. Soi. 

1. Ch. r. 367, 388. 

3. Ch. r. (353. 

4. Bail. 303. 

5. Bail. 17, ig;Ch. r. 334, 347- 

6. Bail. 94, 1390. 

7. BtU. 4^3- 

8. BaU. 191,1390. 

9. On uit qu'à la ntiu d'nn longe dont parle Froiuart, le roi 
mit pria pour emblème un cerf aiU. 
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il a souffert du froid, de la faim, de la soif, où il a 
perdu deux chevaux ; il peste contre ces Flamands, 
race odieuse, descendance de Judas ', pour lesquels 
cependant plus pitoyable que pour les MaiUotins 
de Paris, il implore la miséricorde royale'; finale- 
ment, il engage le roi à se rendre au plus tôt i. 
Tournai '. Charles VI y arrive le ig décembre, e^ 
l'hiver suspend forcément les hostilités. 

Le i" janvier i383, Deschamps adresse une bal- 
lade au roi, où il lui souhaite entre autres choses 
d'aimer le métier des armes, et d'Être cruel envers 
ses ennemis *! Ce conseil au moins inutile s'ap- 
pliquait sans doute dans son esprit aux Flamands 
toujours insoumis; le roi, en souvenir des MojV/o- 
tins, se charge de le mettre à profit contre les Pari- 
siens qui implorent pardon et ont fait leur sou- 
mission ^. Dès le 1 1 ■ janvier, les arrestations et les 
exécutions se suivent jusqu'au i" mars ^. La veille 
avait été décapité Jean des Mares, avocat général 
au Parlement, ancien ami de Deschamps, dont le 
seul crime était de s'être plusieurs fois entremis 
entre le peuple et les ducs. Il est pénible de cons- 
tater qu'à cette occasion, le poète craignant de se 
compromettre, n'a pas une parole de pitié, pas un 
souvenir ému pour celui à qui en 1379 il adressait 
encore des vers ', à moins qu'on ne veuille trouver 

I. Bail. 16. 18. 
3. Ch.r. 333. 

3. Bail. 876. 

4. Bail. 34a. 

5. Bail. 193; Ch. r. 38S. 

6. Chroniques de Froissart, t. IX, p. iviii, note 3 et p. ux, 

7- R- P'- '4"7- 
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une allusion, bien voilée en tout cas, à ce pénible 
événement dans une ballade assez obscure où il 
est dit que 

On ne congnoist l'omme jusqu'il est mors '. 

Cette mort semble cependant avoir provoqué 
chez Deschamps de tristes réflexions, car quelques 
semaines après, le i8 avril i383, il offre au roi une 
traduction ou plutôt un abrégé traduit du traité 
De Contemptu mundt du pape Innocent III, sous 
le titre de Lat de fragilité humaine ', composition 
faîte de textes bibliques, de citations classiques et 
de lieux communs sur l'état misérable de notre 
humanité. 

C'est à cette même année, à la fin de mai, que 
se rapporte très probablement le séjour de Des- 
champs à Bruxelles, où il mène joyeuse vie ^. II 
avait dû y venir pour accompagner Nicolas de 
Tanques, premier écuyer de corps du roi, chargé 
de négocier le mariage de Charles VI et d'Isabelle 
de Bavière. 

Au mois d'août commence la seconde campagne 
de Flandre. Les 2 et 3 septembre, le roi s'arrête, 
en passant près de Cassel, à Nieppe, résidence de 
Marie de France, duchesse de Bar, qui est à la 
veille de marier son fils Henri avec Marie de Coucy 
et sa fiile Marie avec Guillaume de Flandre, comte 
de Namur. Deschamps adresse des vers à la du- 



I. Bail. 341. 
3 . Lai 309 bit. 

3. Rond. S5a. Cf. Pinchart, Ètuiti tur fhitUntt du art» au 
moytndge (>855}, p. 5i. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



40 VIE DE DBSCBAHPS (l383) 

chesse, sa dame, et aussi à une autre dame qu'il 
prie d'amour '. 

Le 14 septembre, reddition de Bourbourg '; le 
1 5 octobre, retour à Paris où le roi gratifie son 
huissier d'armes d'une somme de 200 francs ^ en 
allant le visiter en l'hôtel qu'il possède rue du 
Temple et à propos duquel il est en procès avec les 
religieux de Saint-Martin-des-Champs. Le procès 
se termine en Parlement le 16 août de l'année 
suivante, par la condamnation de Deschamps « pour 
« tout a rendre ausdis religieus .xxv. francs *. » 

Un autre procès est soutenu par Deschamps à 
peu près à la même date contre un de ces Bour- 
guignons pillards, qui ont toujours deux droits k 
leur service ^. Pendant l'expédition de Bourbourg 
en effet, un certain Huguenîn de Charmes, écuyer 
de Jean de Vergy, sénéchal de Bourgogne, n'avait 
trouvé rien de mieux, sous prétexte de guerre pri- 
vée avec le comte de LUtzetstein ^, seigneur de 
Givry, près Vertus, que de pénétrer dans ce village 
avec « aucuns de sa compaignie », et malgré les 
protestations du fermier et au mépris des panon- 
ceaux, signes de la sauvegarde royale, de piller un 

) . Bail. 88, 89, 440, 534. 
3. Bail, 17. 19, 334. 

3. Bail. 788. Cette ■omme de loo francs fut réunie le to mars 
1 388 à une autre de3oo. 

4. Arch. nat., Xt* 1471, fol. 146. 

5. Bail. 3, 5, loS, 1347. 

6. Lûiielaiein est sujourd'hni le chef-lieu de l'un des cantoas 
du cercle de Saveme [Alsace). — Le comte de Lctzelstein, ou de 
Petite-Pierre, comme on disait en français, figure sous ce dernier 
nom, à titre de seigneur de Givry, en 1 366, dans la pris^ du comtd 
de Venus (A. Longnon, Documenti rtlatift au comtédt Champagne 
et dt Brie, t. Il, p. 539 m). 
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« houel » que Deschamps y possédait tu franc- 
alleu. Aussitôt son retour en France, le 26 no- 
vembre, Deschamps obtient des lettres royales 
ordonnant information sur ces faits. Huguenin de 
Charmes et ses complices sont cités devant le Par- 
lement pour le 12 mai 1384; ils font défaut, et trois 
fols encore, aux dates du 10 avril, du 3o juin et du 
17 août i38S, ne se présentent pas en justice. Le 
10 mars i386. Deschamps gagne son procès par 
défaut. Il évaluait à 100 livres parisis les pênes 
qu'il avait subies et à 5oo livres tournois celles de 
son fermier Adam Hasart; il demandait en outre 
1,000 livres parisis de dommages-intértts pour 
lui et 5oo livres tournois pour son fermier; il 
obtient en tout 300 livres tournois pour ses pênes 
et 3oo comme réparation. Les coupables sont de 
plus condamnés à 1,000 livres d'amende et bannis 
du royaume, leurs biens sont confisqués '. Le 
sergeatJacquemindeCtiaumont est chargé de l'exé- 
cution de la sentence ', et presque aussitôt un des 
complices, Jean le Barbier, tombe entre ses mains 
et est pendu à Vassy. Rémi le Noir et Clément de 
Villiera, dit le Pannentier, n'avaient pas attendu 
le jugement du 10 mars i386, pour entrer en 
arrangement avec Deschamps, et dès le 30 janvier 
avaient composé avec lui ^. Cet exemple est bientôt 
suivi par Huguenin de Charmes qui obtient des 
lettres de rémission en avril i386 *, et par 
Mathieu Renaudin qui s'accorde avec Eustache 

1. Arch. nat, Xi^SS*, a* 104; X» 11, fol. aoo-i. 
3. Arch. nu.gX": SS*, n' loS. 

3. Arch. OM., X" 5a», n* ï6. 

4. Arch. nat., li 119, fol. 68 v*. 
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Deschan^is te ii mai i386 ' ; enÔD, le 4 décembre 
1 3S8, un Philibert Doucet, qui se ^re pas dans 
les pièces citées jusqu'ici, obtient lui aussi des 
lettres de rémission '. La question des dommages- 
intérêts n'est définitivement réglée qu'en iSSg, 
après la mort d'Huguenin de Charmes ^. 

Au piintemps de 1384, Deschamps est chargé 
d'inspecter les forteresses de Picardie * et de se 
rendre à Boulogne en vue du traité de paix qu'on 
espère pouvoir enfin conclure. Les trêves expirent 
fin septembre, à la Saint Michel; peut-être faudra- 
t-il aller en Angleterre pour parfaire les négocia- 
tions. Cette perspective ne sourit guère à notre 
poète ; il dit adieu à sa dame, qu'il sert depuis son 
enfance, mais qui hélas ! ne répond pas à son 
amour ', et part, pour attendre à Boulogne * l'arri- 
vée des ducs de Bourgogne et de Berry. Ils se font 
attendre ; Deschamps profite de ce répit pour s'en 
aller voir Calais en compagnie d'Othon de Gran- 
son. Mal lui prend de ne pas s'être muni d'un lais- 
sez-passer; il manque d'être retenu comme pri- 
sonnier; chose plus grave pour lui, il passe ime 
nuit détestable, dévoré par les puces, réveillé par 
le brait de la mer et l'ébrouement des chevaux ^■ 



I. Arch. DU., Xf 5i», n» aSi . 
3. Arch.nat., JJ 1 33, fol. laS. 

3. Voj. Prieur (loc. cit., p. 53i), qui s'est longuement étendu 
sur ce procès, dont il a publié presque in-extenw plusieurs 
plices empruntées aux Archives nationales. 

4. Bibl. nat., Piices orig., vol. 666, dossier 1^570, n* 1. 
!.. Bail. 416, 1157; Vfr. 75Î Hi. 

6.Ch.r. 317. 

7. Bail. 8g3; Rond. $96. La ballade 893, comme aussi la bal- 
lade 868, contienl quelques mois anglais prononcés à U franf aise. 
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Enfin, tes seigneurs anÏTent *, seul le trésorier se 
fait toujours désirer, au grand désappointement de 
Deschamps '. On va s'embarquer, mats le mau- 
vais temps retarde le départ ^. Les négociations 
traînent en longueur ; la paix devient impossible 
devant les exigences prévues * des Anglais qui 
veulent garder Calais ^, si facile à reprendre, au dire 
de Deschamps ^. On se sépare sans traiter : on se 
contente de prolonger jusqu'au i* mai i383 ^les 
trêves dont les Anglais abusent ^. 

Le 26 octobre i3S4,.on apprend en France les 
désastres et la mort du duc d'Anjou ^ qui, « pour 
« faire doubteus change », n'a pas craint de con- 
voiter comme un larron U bien d'autrai et d'aban- 
donner son duché '". La mort est venue le punir, la 
mort égale pour tous, qui ne connaît ni rois, ni 
grands seigneurs " ; 

Leurs titret n'en qu'ainii comme la noy 
Qui huy appert, demain font au touloy ". 

Et sur ce thème banal de l'égalité de tous devant 



I. Leduc de Bourgogne est h Boulogne le 4 eoDii U en repart 
le 16 septembre (E. Petit, Itinirairts, p. 169). 

a. Bail. 78S. 

3. Bail. 438. 

4. Bail. 66. 

5. Ch. r. 344. 

6. Cli.r. 359. 

7. H. Moranrillé, Étude turla vit de Jtait U Mtrder, p. 98. 
S.Ch. r.405. 

9. /otmuij dt Jtan U Feim, publié par H. Moranvlllé, 1. T, 
p. 56. Le duc était mort k Bari dana la nuit du 10 an 3 1 septembre, 
to. Bail. II. 

I I. Bail, isr, i33, ioo3, roge, 117S. 
ti. Bail. 14. 
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la mon, Deschamps écrit une chanson royale dont 
la forme et la contexture se rapprochent de la bal- 
lade bien connue de Villon sur les Dames du 
temps Jadis : 

Qu'est devenus Denyï, le roi félon? 
Alizandre, Salbadin, rcypoien?... 
Tuit y mourront et li fol et li laïge '. 

Est-ce pendant l'hiver de i384-i38& que Des- 
champs se rendit en Hongrie? Il y a de fones 
présomptions pour le croire. Certes, il eut de nom- 
breuses occasions de faire ce voyage depuis l'an- 
née i374, époque à laquelle Charles V négociait le 
mariage de son fils Louis avec Catherine d'abord, 
puis avec Marie, toutes deux filles du roi de Hon- 
grie *. Mais dans une pièce qui se date de 
septembre i385, au moment où le mariage fut 
tout près de se conclure, Deschamps affirme 
avoir vu la princesse Marie âgée alors de quinze 
à seize ans ^, et il en fait à plusieurs reprises, en 
le détaillant avec soin, un portrait que seul peut 
avoir précisé de la sorte un souvenir très récent. 
Comme la jeune princesse n'est pas venue en 
France, il faut donc que Deschamps l'ait vue en 
Hongrie quelque temps avant septembre i38&; 
comme d'autre part la présence du poète au siège 
de Damme en septembre i385, montre qu'il n'a 
pu faire partie de l'ambassade de Jean de la Per- 
sonne, qui parti le 6 juillet pour épouser au nom 
de Louis de Valois la princesse Marie de Hongrie, 

t. Ch. r, 399; T07. auui Bill. 1457. 
a. Jury, toc. eit., p. 6 et «ni*. 
3. Bail. 4fi3. 
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{tait de retour le i8 octobre; comme enfin le 
voyage s'est efFeaué, et combien péniblement I au 
plus fort de l'hiver, il s'ensuit nécessairement que 
la mission de Deschamps, destinée peut-être k pré- 
parer l'ambassade de Jean de la Personne, se fixe 
entre octobre i384 et février i38S. 

C'est par la Lombardie que Deschamps se rend 
en Hongrie, et il est vraisemblable qu'arrivé à 
Venise, il prend passage sur un bateau qui le mène 
k un pon de l'Adriatique, à Segaa ' probablement. 
Il nous parle des soufirances qu'il éprouve pendant 
ce voyage, du froid, des neiges, du manque de con- 
fon *, de la fatigue de son cheval ^ , de la mer si 
mauvaise à traverser d'octobre en février * et de la 
mauvaise foi des marins volant les passagers ^ . 
Malgré tout, dit-il, on ne sait rien quand on n'a pas 
voyagé *I 

Il est de retour à Paris le i6 février i385 et 
assiste à Saint-Pol à un tournoi donné en présence 
des duchesses de Bourgogne et de Bar ''. Il accom- 
pagne le roi i Cambrai, où il prend part le 1 1 avril 
aux fêtes du mariage du comte de Nevers, le futur 
Jean-Sans-Peur, et de Marguerite de Bavière. De là 
il va à Compiègne ^, et nous le trouvons quelques 

1. Port deDalmitie où abordirant en 1396 Engnemn de Coacf 
et Heari de Bir m rendent à Nlcopolii. Voy. Delarille-Le-Roulx, 
La France tn Orient, p. 348. 

s. Bail. i3o9. 

3. Rond. i3i9. 

4. Cta. r. ti6i. 

5. Bell. i3io. 

6. Bell. i3ii. 

7. KM. Soi.Voj.E.PmU, Itinéraires, p. 174. 

8. Dent on rondeau que M. Ceix de Saint-Aymour {La maitan 
éâ Caix, p. cn.vn) pltc«, j'ignore pour quellee rajeone, aox ea- 
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jours après k Vinceanes et au château de Beauté '. 
A l'occasion du 1" mat, il prend thème d'une fête 
où l'on voit figurer le roi au milieu de dames et 
de jeunes seigneurs parés de vert, pour adresser à 
Charles VI son Lai de franchise ' et lui conseiller 
d'aviser au mat présent, ta convoitise qui règne 
partout, et de se garder d'aimer trop la bonne chère, 
penchant funeste à la santé ^. 

Le départ de Jean de Vienne pour l'Ecosse, en 
mai i385, est salué par deux ballades de Des- 
champs "^ qui présage à l'Aigle la victoire et la 
conquête de l'Angleterre. 

Le mariage de Charles VI et d'Isabelle de Ba- 
vière a lieu à Amiens le 1 7 juillet 1 385 ^ ; Des- 
champs y assiste *. Quelques jours plus tard le 
roi, pour obéir à la politique personnelle et ambi- 
tieuse de son oncle de Bourgogne, est forcé de 
quitter sa jeune femme ' et de partir pour la troi- 

virons de i383, on roit DeKbamp* emprunter à gro» intêriiE à 
Bidaut deCaix 3 franci qu'il ne lui rendra que li le roi l'emmiae, 
lui Oetchampi, à Complique (Rond. 6i3).Le roi tfjourne faCom- 
piègne du M au 16 avril t385. 

I. La château de Beauté, fondé par Charles V, avait été ainsi 
Dommé par Charlea VI dauphin (Bail. 61). 

3. Lai 307. 

3. Le poète revient aouvent lur m conaeil; voy. Ch. r. 398; 
Lai3o8. 

4. Bail. 36, 143. 

5. Entre autres projeta de mariage pour le roi il avait été ques- 
tion de lui faire épouser Philippe de Lancastre, qui fut plui tard 
reine de Portugal (Chr. de Froistart, t. XI, p. 336). Deachamp* 
fait allusion à celle princesse dans la chanson royale 7$5 sur 
l'Ordre de la Fleur, qu'il but mettre en face de trois autres 
piices, dont l'une est consacrée II VOrdre de la FeuiUe (Bail. 764; 
Ch. r. 767 ; Rond. 766). 

6. Ch. r. IH4. 

7. Dans deux ballades dont la seconds est la réponse h U pr«- 
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sième fois en Flandre, où AckermaD, faisant Je jeu 
des Anglais, vient de s'emparer de Damme. L'ar- 
mée royale est devant Damme le 3i juillet et y 
reste tout le mois d'août, souffrant du mauvais 
temps, du mauvais gîte, de la mauvaise nourriture, 
et décimée par les canons de l'assiégé. Deschamps, 
qui lui aussi fait sa troisième campagne de Flandre, 
reproduit les récriminations de tous, et son amour 
du bien être est à une rude épreuve ; la longueur 
du siège lui arrache des imprécations contre la 
Flandre, pays maudit, où il fait vœu de ne jamais 
revenir ' ! Enfin, le 3o août, l'assaut donné, le roi 
entre dans la ville évacuée depuis le 27 par ce rusé 
rfmzrf^quianomAckerman. Avantde marcher sur 
Gand, le roi s'arrête à Ertevelde où il séjourne jus- 
qu'au 10 septembre. C'est là qu'il reçoit une am- 
bassade hongroise conduite par Jean, évêque de 
Varaidin, et venue pour chercher son nouveau 
roi Louis de Valois, frère de Charles VI, époux par 
procuration de Marie de Hongrie ; c'est là aussi que 
Deschamps, se reposant de ses fatigues, écrit 
plusieurs poésies en l'honneur de la future « im- 
«pératrice de Rome * », « pour un roytrés pieuse 
pasture 0, qu'il s'obstine avec Froissart à nommer 
Marguerite ^; c'est là enfin que bien installé 
devant bon feu et belle cendre, plus soucieux de ses 

miire, lo roi et la reîas h font leur* adieiu. La reine recommande 
«u roi d'être pjeui comme à l'ordinaire et }>(f«uc en aa victoire 
(BaU. iib,ii6). 

t. Bal). 17, 19,781, 783:C)i.r. 33i,334. 

i.Wencetlas n'avait paidié reconnu empereurpir le pape; anMî 
LoniadeVBloii,qtii4Îik prenait le titre de roi de Honpie, pou- 
vait-il atpirer à la covronne impériftlc. 

3. Bail. 417,463,468,469. 
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petites affaires que des choses de la guerre, il com- 
pose une épttre amusante adressée à Galehaut de 
Saône, comme lui huissier d'armes du roi. Dans 
cette pièce il autorise son compagnon à venir habi- 
ter chez lui à Paris, mais il a grand soin de lui 
recommander de ne pas gâter les chambres de sa 
maison et de ne pas dévaster son verger '. 

Le 28 septembre, le roi est de retour à Paris ; le 
20 octobre *, il part de Vincennes pour faire la 
conduite à son frère qui s'en va en Hongrie. Le 
cortège royal est à Meluo le lendemain et le 29, à 
Troyes, où l'on apprend que le mariage avec la 
princesse Marie est rompu au profit de Sigismond, 
marquis de Brandebourg. Jusqu'au 8 novembre, 
séjour à Troyes, que Deschamps quitte avec 
regret ^. 

L'année t386 est pour Deschamps grosse de 
déceptions et de souÂ'aoces matérielles et morales. 
Après l'échec des négociations que le roi d'Arménie 
entame auprès de Richard II pour traiter de la 
paix, négociations dont Charles VI vient attendre 
le résultat jusqu'à Boulogne, au mois de mors, 
l'expédition de l'Écluse est décidée. Une flotte for- 
midable, une armée nombreuse doivent être réunies 
dans ce port, et dès le mois d'août, on espère faire 



t.R. pi. 1403. 

3. Lonii de Viloit ne qnittc pat Paris le 17 Mptembre, comme 
le dit M. Jarrr {loe. cit., p. i3) en interprétant la Chronique nor- 
mandt de P. Cochon (p. 178); Ujrdtnait encore le 3 octobre ayec 
le doc de Boni^ogne et lea ambataadeun bongroia (B. Petii, 
ttinéraira, p. 181). 

3. Rond. 640, 641, 64a, 643. Dao» une alloaion k Hélène, le 
poète te plaît t confondre Trofet en Champagne et Troie en 
Troade. 
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une descente victorieuse en Angleterre. Deschamps 
se dispose à répondre au grand mandement : il 
fait ses préparatifs, et comme tl ne connaît que 
trop bien ce triste et froid pays de Flandre où il 
va pour la quatrième fois, il emponera avec lui 
tente, vêtements, provisions de toute nature, qu'il 
ne trouverait pas là-bas ' . Malgré de trop longs 
retards, l'ordre du départ est enfin donné '. Des- 
champs laisse en partant son âme à Dieu, sa 
fortune aux hommes, son corps aux vers ^; il 
envoie un dernier souvenir à sa dame qui priera 
pour lui et lui écrira^; il dit enfin adieu à tout 
ce qu'il aime, pour aller s'embarquer et se livrer 
aux dangers de la mer et aux inconvénients si 
redoutés par lui de la vie du bord ^. L'armée royale 
s'avance lentement vers l'Écluse par Amiens, 
Arras ^, Lens, Ypres et Bruges ; Deschamps qui 
en fait partie, est tout heureux de voir se réaliser 
son rêve patriotique. Elle va donc enfin disparaître 
cette Angleterre, cette île des Géants, cette Albion t 
Et les peuples diront en contemplant cette ruine : 

Ou temps jadis estoii cy Angleterre ' t 



I. Bail. 854. 
1. Bail. SS^. 

3. Bail. 456. 

4. Bail. 443, 448, 455, 456, 1043, io5o. 

5. Bail. 439, 798, 1143 ; VIr. 7«3. Cf. Bail. 84. 

6. C'en pendant le i<|our du roi à Arraa le aS septembre, que 
naît k Vlncennes le dauphin Charies dont Bureau de la Riviire 
est parrain (Bail. Ssr, 1143) et que Deicliamps compte au nom- 
bre de te* seigneurs (Bail. 1047) ; il meurt en décembre de la 
même année. 

7. Bail. 385, 1154. 
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Les prophéties l'ont annoncé, Merlin l'a prédit '; 
les Anglais • coués ' >> vont être vaincus et rendre 
Calais I Dieu donne la victoire à ceux qui Vatment 
et qui gardent ses commandements ^! 

Cet enthousiasme tombe bientôt en présence de 
la mauvaise volonté, de la l&cheté, de la légèreté, 
de l'opposition sournoise de tous ceux qui ne veu- 
lent plus passer la mer. En vain le roi, dont l'ar- 
rivée a été retardée à plaisir ^, est décidé à agir ; les 
seigneurs hésitent et temporisent. Démoralisés par 
une longue attente, éprouvés par la saison qui déjà 
s'annonce assez froide, i Is préfèrent remettre à plus 
tard pareille expédition et emploient leur temps à 
se parer et à bien vivre. Le gros de l'armée affamé, 
ne touchant plus de solde ^, rançonne et pille le 
pays pour trouver sa subsistance ^. Deschamps 
presse le roi d'en finir ^ et de ne pas écouter ses 
jeunes amis dont il flétrit la mollesse, le luxe, tes 
élégances ridicules, et aussi la lâcheté ^. Peu im- 
porte le mauvais temps. 

Princes, passez sans point de demouree ! 
Vostres sera le pays d'Angleterre I 

1. Bail. 46, 67, 68, 183, 311. 

3. Bail. i5g, 847, 868, 893 ; Rond. 671. Voy. lur la légende 
attribuant une queue aui Anglais, 1. X, p. 3o et io3 aoi, mol* 
eou^ et qutue, el Godefiroy, Dictionnaire, t. II, p. 167. 

3. Ch. r. 36i. Cette ballade eai la paraphrase du reraet 6 
du chap. SI de VJSxode. 

4. Le roi arrive à l'Ecluse le ig octobre. La ballade 1040 repré- 
sente la France h lamentant sur le départ du roi. 

5. Lei chevalier* sTaienl 3a franc* par moU, le* écuyw* 14 
(Bail. 855). 

6. Bail. loSs, 1060; Ch. r. 373. 

7. Bail. io85i Rond. 673. 

8. BaU. 6i,848iCli. r.404. 
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Autrefois l'a un Normant conquestée 1 
Vaillant cuer puet en tous temps faire guerre ' ! 

Un moment, l'avis de Deschamps triomphe : on 
s'embarque. Mais te gros temps empêche les ba- 
teaux de sortir du port '; on renonce à l'entreprise, 
le duc de Berry a gagné ta partie, et le roi est de 
retour à Paris au commencement de décembre. 

C'est pour Deschamps une grande déception ', 
à laquelle viennent se joindre des ennuis et des 
souffrances personnelles. Irrités de sa franchise et 
de ses satires, les jeunes hommes dont il s'est mo- 
qué pénètrent un jour dans sa tente, le battent et, 
menottes aux poings, le promènent dans le camp 
comme un larron. Le poète maudissant ses persé- 
cuteurs comprend, mais un peu tard, que toute 
vérité n'est pas bonne à dire *! 

Il quitte donc cette Flandre boueuse ^, et revient 
à Paris, où a lieu, le 29 décembre, le fameux duel 
judiciaire de Jean de Carouges et de Jacques 
Legris à propos de la dame de Carouges ^. Jacques 
Legris succombe, et Deschamps tire de sa mort 
cette conclusion d'une philosophie prudente que 



t. Bal). 1145. 
s. Bail. 44», 445. 

3. Bail. tSo. 

4. BaU. 77>, 773; Ch. r. 364- 

5. B«ll. 17; Vir. 548. 

6. Religieux de Sainl-Dtni$, t. I, p. 
Fnituirt, id. Kervyn, t. XII, p. ag-Bg. 

7. Bail. 1350. 
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et qu'il vaut mieux aimer en bas lieu ' que d'aimer 
femme 

de hault paraige 

DoDt on ait la teste plaîte *. 

Cependant, toute idée de débarquement en An- 
gleterre n'est pas abandonnée '. Au courant de 
l'année 1387, malgré la terrible épidémie de peste 
qui sévit * et dont Deschamps faillit être vic- 
time *, Jean de Vienne en Picardie, Olivier de 
CUsson en Bretagne s'apprêtent à partir. Les An- 
glaisparent le coup, et le Connétable traîtreusement 
attiré par le duc de Bretagne (juin iSSy) est jeté en 
prison % ainsi que te sire de Beaumanoîr; il n'est 
relâché que contre forte rançon. Le roi s'émeut et 
dépêche une ambassade pour citer le duc à com- 
paraître devant lui. Milon de Dormans, évéque de 
Beauvais, compose cette mission avec Jean de 
Vienne et le sire de Beuil. Avant son départ l'évê- 
que meurt ^ au château de Montlhéry conâé à la 
garde de CHsson (17 août 1387); il est remplacé 
par Bernard de la Tour, évéque de Langres *. 

Une ordonnance royale du 9 février i3SS res- 
treint à huit le nombre des huissiers d'armes ^ 

i.BaU.963. 

1. Bail. 944; Rond. 945. 

3. La ballade 8, où Deachamps Mmble donner la parole au 
lol an moment où, en 1 386, on renonce i l'expédition àù l'Écluae, 
pourrait bien ae rapporter ce proici. 

4. Religieux dt Saint-Utnii, t. 1, p. 474. 

5. Il M plaint de la boue qui lui eat venoe en l'atne (Rond. 
647 ; cf. Vir, 708). 

6. Voy. une ballade dn t. X, p. sliu. 

7. Bail. 46. 

8. Barante, /f£itoJre dts dues d* BourgogM {i* M.), t I, p. 373. 

9. Rmçu»U des Ordonnança, t. Vil, p. 174-7. 
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dont tes pnviUges sont déjà battus en brèche 
depuis longtemps * ; Deschamps est de ceux dont 
tes gages ne seront plus payés. Il se plaint au roi * 
et lui réclame aussi le paiement des 200 francs à 
lui promis en octobre i383, lors de la visite à 
l'hôtel de la rue du Temple ^. Le 10 mars i388, il 
peut croire qu'il va enfin recevoir cet argent si désiré 
et si nécessaire, les ïoo francs promis * auxquels 
le roi ajoute 3oo autres comme récompense de 
l'inspection des forteresses de Picardie faite en 
1384 '. Mais il attend toujours, et découragé, fati- 
gué par l'âge (il a plus de 40 ans) et les excès, 
dépaysé et berné au milieu des jeunes fous qui for- 
ment l'entourage du roi et du duc de Touraine *, 
souffrant réellement de privations, forcé par Mon- 
tagu de vendre sa maison de Paris ^, il finit, lui si gai 



1. Bail. 1000. 

3. Bail. 84), 889, 1190, i3o6. 

3. Bail. 788. 

4. Le* lettres attribuant cet argent à Duchamps avaient été 
perdoea ainsi que celle* du don de 3oo franc* (Bibt. nat.. Pièce* 
orig., Tol. 666, dossier 15&70, n* i). Le titre de 5oo franc* que 
présente la lettre du 10 mars i368 remplace tes deux autres. 

5. BibI, nat., Piicesorig., vol. 666, dossier iSSyo, n» 3, 

6. C'est en octobre i386 que Louis de Valois avait retu du roi 
•on frère la pairie et le duché de Touraine (Jarrr, loe. cit., p. 36). 

7. En i388, Deschamps attendait toujours l'argent promis par 
le roi, pour payer l'achat de la maison de la me du Temple 
(Bail. 3o3). il est présnmable que Jean de Montaga se subitituant 
au vendeur, Oudart de Trigny, obligea Deschampa à vendre fa 
vil prix (Bail. 799). De là cette ballade haineuse contre Moniagn 
désigné par un sobriquet transparent, mais obscène (Bail. 784]. 
Deschamps dut plus tard racheter cette maison ou en acquérir 
une autre, car, en décembre 1389, un ancien receveur du domaine 
de Vitrj, Henri de Longueville, cité devant la Cour des Comptes, 
élit domicile fa Paris en l'otWI d'Eustache Morel (Arch.nat.,JJ i36, 
fol. 161 v). 
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et si insouciant autrefois, par ne plus voir la vie 
qu'en sombre, et cherche k se consoler en flagel- 
lant dans ses vers les vices et les désordres de son 
temps et en confondant dans une même satire indi- 
gnée les griefs du serviteur négligé et ceux du mora- 
liste vengeur. Le spectacle qu'il a autour de lui ne 
prête du reste que trop à !a satire. Un roi trop 
jeune, amoureux du plaisir et des armes, peu sou- 
cieux de s'instruire, léger et oublieux; des princes 
ambitieux, ne songeant qu'à leurs intérêts person- 
nels ; une cour avide et malveillante, de mœurs dis- 
solues; un peuple accablé d'impôts ' et d'exactions, 
ruiné par la guerre et les épidémies; une église 
divisée par un schisme qui permet tous les abus et 
les pires compromissions : il n'en fallait pas tant 
pour exercer la verve chagrine d'un poète moins 
prévenu que Deschamps. 

L'expédition de Gueldre, heureuse diversion 
que les Anglais ont l'habileté de faire naître à leur 
profit en exploitant l'ambition du duc de Bour- 
gogne, interrompt un moment les plaintes de Des- 
champs. Bien que malade d'un jï«x de ventre ', 
il accompagne pour la première fois comme écuyer 
le duc de Touraine ^, et reçoit le roi à son passage 
en Champagne, te 26 août i388, dans sa maison 
dévastée de Vertus; le roi accorde à Deschamps 
comme indemnité de guerre une somme de 



I. ( L'en avoit cueilli et \tvi sur le peuple une si grosse et si 
€ excessive finance que le peuple en fut moult grevé mcrveil- 
■ leusement > {Ckr. des Quatre Valois, p. 3r4. Voy. plus loin la 
QUATRitHB pAKTn, chap. 3,% 6 a). 

1. Bell. 797. 

3. Voy, Jairy, loc. cil., p. 47. 
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400 francs d'or '. La campagne dure à peine deux 
mois; les difficultés de la marche k travers hi 
for£t des Ardennes, la mauvaise saison, le froid *, 
le manque de vivres, rindisciplioe, les gens 
d'armes pillards ^ la rendent fatigante et pénible. 
Le roi s'avance néanmoins jusqu'à Nideggen 
(Andesket et Nidesk dans Froissart '*), à quelques 
lieues de Cologne et d'Aix-la-Chapelle." Des négo- 
ciations s'engagent, et le duc de Gueldre fait 
bientôt amende honorable. Charles VI reprend 
alors le chemin de la France ; il est dans les 
derniers jours du mois d'octobre à Reims, où, 
le 2 novembre, il déclare ou plutôt fait déclarer 
par l'évêque de.Laon que le jour est venu qu'étant 
majeur, il doit lui-même diriger son royaume ^. 
C'est la fin du gouvernement des ducs, c'est l'avè- 
nement des Marmousets, de ces anciens conseil- 
lers de Charles V auxquels Deschamps conseille 
l'humilité *, et parmi lesquels il compte déjà 
un ennemi, le fameux Jean de Montagu ', qu'il 
essaie bientôt d'amadouer en lui adressant des vers 
à l'occasion de la mort de sa toute jeune fille ^. 

I. Btb). nat., Piice* orig., vol. 666, douier 15&70, n' 3. 
s. Bail. 39. 

3. Ch. r. 336, 1009. 

4. Chrtm. de Fnitsart, id. Kenja, t. XIII, p. 37t. Ce piMige 
deFroiaun que me aignale M. A. Longnon, permet de dater et 
de lituerla ehaiiMn royale 317, écrite aea l'oat auei pris de Cou- 
longne >, oà Deechimpi parait conseiller tu roi d'abandonner 
rexp^dition de Gueldre pour entreprendre une campagne contre 
l'Anglali. 

5. Religieux de Saint-DeHit, 1. 1, p. 56a. 

6. Ch. r. Î76. 

7. V07. plui haut, p. 53. 

8. Bail. 799. 
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Le 3 novembre, le roi est à Fismes chez De»- 
cfaamps, qui est fier de montrer le château uou- 
vellemeot remparé ' et très heureux aussi de rece- 
voir UD nouveau don de 200 francs d'or en rem- 
boursement de ses dépenses '. De retour à Paris 
quelques jours plus tard. Deschamps se voit refu- 
ser ses gages d'écuyer du doc de Touraine pour 
le mois d'octobre ; il s'en plaint au duc ', et rap- 
pelle en même temps à Henri de Bar qu'il lui 
doit un cheval en remplacement de ceux qu'il 
a perdus en Gueidre *. Le 1 " décembre, ordre 
est donné par le roi à Jean Chanteprûne, rece- 
veur général des aides, de payer les 5oo francs 
promis le 10 mars i388 ^. 

Toutes ces promesses, tous ces dons tardent 
beaucoup à se réaliser, et Deschamps en accuse les 
nouveaux conseillers qui gouvernent si mal et ne 
songent qu'à eux ^; vieilli, fatigué, aigri, il conti- 
nue à se plaindre. A quoi bon tous ses services 
passés, ses voyages outre mer, ses campagnes péni- 
bles ' 7 On lui promet beaucoup, mais on ne tient 
guère ^ ; il est vieux ^, et on le délaisse. Mieux 
vaut donc abandonner la Cour, vivre modestement 
à l'écart "*, acquérir un peu de bien " et se consa- 

I. Cf. Bail. io3. 

3. Bibt. nat.. Pièce* orig., vol. 666, dosiier tSSyo, n* 4. 

3. Bail. 797. 

4. Bail. 919. 

b. Bibl. nal., mt. douv. acq. fr. 30036, o' 104. 

6. Bail. 71, lia, ii3, 1463. 

7. Bail. 335. 

8. Bail. 338,333, 338, 166,394, 395,860, ioi5,i349,i35i,i353. 

9. Bill. 346, 197. 

10. Bail. 104. 106, lîa. 137, 859, 99' i Ch. r, 370. 

II. Bail. 397, 861,959, 1191, 1450; Rond. 707. 
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crer à l'étude '. Sunout, plus de bataille, plus de 
campagne * comme celle de Gueidre, mal préparée, 
faite eo. mauvaise saison ^; plus de vie de camp, 
aussi périlleuse pour l'âme que pour le corps : 
mieux vaut servir Dieu *I 

La rentrée aux affaires des anciens conseillers 
de Charles V est signalée par une série de réformes. 
Dès le 5 février iSSg paraît une ordomiance réor- 
ganisant les baillis et autres ofBciers de justice, et 
leur imposant la résidence ^. Deschamps à la même 
date, prenant la succession de J. de Vanderesse, est 
nommé bailli de Senlis et prête serment le g du 
même mois '. Cette nomination un peu brus* 
que ne le satisfait guère; outre qu'elle l'éloigné 
de la Cour, le forçant à contrefaire le sage'', 



I. Lai 309. 

3. Bail. 65, .178, 879, 1473. 

3. Ch. r. 391 ; Lai 309; Rond. aîo. 

4. Bail. 7, 75, 377, 836, 837. 

5. Recueil des Ordotinancet, t. XII, p. :63. 

6. Bibt. nal., ma. (t. 30684, p. 5. Cm deux date* tont citée* 
de seconde main par Crapelet d'apris le tome XII de la collection 
Affbrtf de la Bibliothèque de Senlis, daaa son Addition au Pré- 
cis hittorique et littéraire (i833, p. iv), où il mentionne aussi 
plusieurs autres documente, dont il a été Tait uaage à leur ordre 
chronologique. La collection AHorty formée de iS volumes, 
porte à la Bibliothèque de Senlis le n' 6547; le t. XII a deux 
paginations se faisant suite, l'une de le p. 7376 à la p. 7731; 
l'antre de la p. t k la p. 144, pins la table. Les analyses de 
pièce* reproduite* par Crapelet {Addition au Précis, p. iv-yiii] 
figurent dan* la (ecande pagination (p. tt3-it4). Une de ces 
pièces, existant aujourd'hui en original aux archive* de l'Oise, 
m'a obligeamment été signalée par mon confrère Roussel, archi~ 
viste du département, en même temps que quelques autres 
de même provenance, où Oeschamps figure nominativement, ce 
qui est assez rare. 

7. Bail. io36. 
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elle est de mince revenu, car de même que dans 
les bailliages de Vermandois et d'Amiens, dans 
celui de Senlis, le bailli n'a que ses gages sans béné- 
ficier des sceaux ' ; forcé par les besoins de sa chaîne 
d'entretenir cinq valets avec six et même huit che- 
vaux ', d'avoir aussi hôtel ou mesnage & Senlis, à 
Compiègne, à Pontoise ', ce qui lui coûte plus de 
3oo francs par an, il n'a pour compenser ces frais 
qu'un franc de gages par jour, soit 16 sous parisis, 
dont il touche le premier terme le 24 mai i38g *, 
â savoir 86 livres, 8 sous parisis, pour 108 jours de 
présence. Dans sa quittance. Deschamps prend 
pour la première fois le titre de seigneur de Bar- 
bonval (seigneurie située tout près de Fismes), titre 
qu'il complétera bientôt (a octobre iSSg) par la 
qualification de noble homme ^. 

Aussitôt entré en fonctions, il recommence ses 
plaintes ; ce sont d'abord des plaisanteries sur son 
nouvel état de bailli ^, des jeux de mots sur son 
hôtel de Senlis envahi par les hirondelles et les 
chats-huants, où au lieu des cent lits annoncés, il 
n'a qu'un peu de paille pour se coucher et un fagot 
pour reposer sa tête '; puis des regrets d'être ren- 
tré « en la triste maison de justice », où il va désor- 



i.Str. i3i9i Bail. lï?». 
1. Bail. gii;R.p\. ^^S- 

3. R. pi. 141^. M. Prieur (foc. cit., p. 533, note 3) fcit à propos 
de cette pièce un nouveau rapprochement, moins probant (voy. 
plu* haut, p. 33), avec le texte de la charte citée plus bas, par 
laquelle Charles VI gratifie Ûet^amps de 600 franca. Voy. p. 60. 

4. Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 666, dossier 15&70, n* 8. 

5. Ibidem, a« 11. 

6. Bail. 1017, 1493. 

7. Bail. 918. 
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mais languir ' ; enfin des récriminations contre les 
manieurs chargent, les généraux des finances qui 
n'aiment pas les gens de justice et lui font attendre 
depuis si longtemps les sommes promises * ! Ces 
sommes, données successivement les 10 mars, 
a6 août et 3 novembre i388, forment un total de 
1,100 francs; le roi les fait réunir le 23 avril 1389' 
en un seul mandat dont il ordonne le paiement. 
Deschamps doit attendre jusqu'au 2 mars 1 390 un 
premier acompte de 3oo francs *. 

Le commencement de mai 1 389 est marqué par 
de grandes réjouissances à Saint- Denis; ce sont 
d'abord, pour célébrer l'entrée en chevalerie de 
Louis et de Charies d'Anjou, des joutes et des 
tournois ^, ces tournois que Deschamps tour à tour 
déclare exercices vains et périlleux ou bonne pré- 
paration à la guerre ^ ; puis le service commémora- 
tif de Bertrand du Guesclin ', à l'occasioû duquel 
quelques-unes des pièces dont il a été question 
plus haut ^ ont peut-être été composées. 

Le moment approche du mariage depuis long- 
temps préparé ^ du duc de Touraine et de Valen- 
tine Visconti. De ce fait, Deschamps, déjà écuyer 
d'écurie du duc, est attaché au mfime titre à la 

i.Ball. 141. 

ï. Bail. ioi3, i3oi. 

Z. Bibl. nat., Pitcesorig.,vot. 666, doasier 1^570, n* 5. 

4. liidem, Df II. La quittance qui porte le tcean de Deschampi 
a été reproduite en fac-similé en tète du premier volume de cette 
publication. 

5. Bail. 444. 

6. Bell. 108, 109. 

7. Voy. Jerry, toc. cfl., p. 4S. 

8. Voj. p. i<j. 

9. Le contrat avait été aîgné fa Paria le 17 janTier 1 387. 
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nouvelle duchesse ', devenue aussi par son ma- 
riage comtesse de Vertus et dame de Deschampa. 
La fortune semble de nouveau sourire au poète. 
Le duc de Touraine le gratifie (ii mai 1389) de 
io écus d'or couronnés, en paiement d'un cheval 
cédé à un de ses familiers '; le roi de passage à 
Senlis (17 juin), constatant le piteux état du loge- 
ment de son bailli, lui fait don, pour aménager 
ses deux hôtels de Senlis et de Compiègne, de 
600 francs d'or, payables en trois ans, à raison de 
trois termes par an ^; les deux premiers termes 
sont payés le 25 décembre iSSg et le 9 février 
1 3go *. 

Le mariage a lieu k Melun le 17 août; le 22, 
Valentine fait son entrée dans Paris en compagnie 
de la reine Isabelle, au milieu de réjouissances et 
d'ovations dont Froissart s'est fait l'écho fidèle *. 
Deschamps, soit que dans son instinct très avisé il 
prévoie déjà la rivalité future des deux princesses 
qu'il veut ménager toutes deux, soit tout simple- 
ment qu'il ne soit pas à Paris à cette époque, passe 
ces événements sous silence. 

Les trêves avec l'Anglais qu'on négocie depuis 
un an, voilà ce qui l'occupe pour l'instant. Mais il 
n'a plus aujourd'hui le beau soufRe patriotique qui 
l'animait en i3$6; le soldat aventureux est de- 
venu seigneur de Barbonval, et ne demande qu'à 



1. Bibl. nai , Pièces orig., vol. 666, dossier ibi-jo, a* n. 
1. Ibidem, D" 6 et 7. La quiiiance est du 14 mai. 
i. Ibidem, H' 9. 

4. Arch. uai., KK i3, fol. S3 v* (Communication de M. H. Mo- 
ranvilltf). 

5. Chron. de Froissart, id. Kenryo, t. XIV, p. 5-ï5, 
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vivre tranquille. Aussi pousse-t-il non seulement 
à la trêve, mais encore à la paix, et se plaît-il à 
maudire cette guerre qui depuis cinquante ans 
accumule les ruines en France et en Angleterre. 
Ne vaudrait-il pas mieux s'unir contre le Sarrasin 
menaçant ', et dans un esprit de justice et d'amour 
du prochain, faire cesser les maux qui désolent les 
deux pays ' et arrêtent tous les plaisirs ' ? La trêve 
est conclue à Leulinghem pour trois ans; elle 
prendra fin le 16 août 1392. 

Ce répit permet au roi de réaliser son projet de 
voyage en Languedoc où l'appellent les plaintes 
des populations et les espérances du pape d'Avi- 
gnon. Deschamps n'accompagne pas les princes; 
il est heureux de ce repos ou affecte de l'être, et 
place dans la bouche d'un jeune seigneur le regret 
dequitteralors Paris, ses douces fillettes, son Grand 
Pont, ses étuves, ses dames, ses festins qu'il ne 
retrouvera pas en Languedoc *. Le 4 septembre, il 
touche 600 francs d'or ^, pour acheter & Sentis une 
maison à demourance de bailli, et le 20, reçoit pour 
son service auprès de la duchesse de Touraine 
3o francs d'or *, ainsi qu'Eustache de la Motte, dit 
Petiot, premier échanson, Jean de Méliant, écuyer 
tranchant,et Pierre de Garancîères,panetierduduc. 
Le 30 novembre, l'arrestation à Béziers de Jean de 
Bétizac qui paiera bientôt de sa vie les exactions 

i.Ball. 883;Ch.r. 394, 1171. 
a. Ch. r. 39S, 396. 

3. Bail. 174. 

4. Batl.871. 

5. Bibl. nat., Piicesorig., TOI. 666, dosiier 15570, n* 10. 

6. IbiJtm, Toi. 1914, doMier44iSt,ii*a. LeraçadcDeKhampi 
etidn a octobre (/iiifcn, vol. 666,doHier 15S70, n* 11). 
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du duc de Berry, inspire à Deschamps plusieurs 
ballades d'une vigueur qu'il eut pu quelquefois 
employer plus à propos '. 

Resté à Paris, loin des Conseils du roi où se 
décide, à la requête de la république de Gênes, 
l'expédition de Barbarie, il partage bientôt les 
plaintes du populaire contre la nouvelle monnaie 
d'argent ' dont les changeurs seuls bénéficient, et 
reproduit les doléances des marchands qui pour 
voir prospérer leurs affaires, se demandent tous : 

Quant revendra nostre roys a Paris '? 

Charles VI et son frère sont enfin de retour le 
23 février iZgo, après une course folle de vitesse 
qu'ils exécutent, non pas entre Montpellier et Paris, 
comme l'a dit Froissart *, mais entre Bar-sur-Seine 
et Paris, comme l'a montré M. Moranvîllé '. C'est 
vers cette époque que Deschamps doit avoir quitté 
définitivement le service du roi et renoncé à reven- 
diquer son ancienne position d'huissier d'armes 
dont il conserve le titre jusqu'à la fin de sa vie ^ 
Ses nouvelles fonctions d'écuyer de la duchesse de 
Touraine le font entrer dans l'intimité de cette 
princesse. A la veille de ses premières couches 
(mai 1390), il lui fait de sérieuses recommanda- 
tions sur le choix de la nourrice destinée à Ten- 



I. Bail. 175, 1434, 143s. 

3. Religieux dt Saitit-Denit, t. I, p. 616. 

3. Bill. 910. 

4. Oinniques, éd. Kenya, l. XIV, p. 80-a. 

i. Bibliolhique de l'École des ChMrtei, t. UV (1893), p. 718-10. 
6. Il eil encore ainsi qualifié en 1404, Ion d« ta révocation ie 
bailli. 
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faot dont le roi sera le parrain '. Un moment il 
s'apprête à suivre en Barbarie le duc de Touraine 
qui doit primitivement être te chef de l'armée, 
mais est remplacé par le duc de Bourbon (juillet- 
novembre i3go). Deschamps reste donc en France, 
et se contente de se porter garant de la vertu des 
dames pendant l'absence de leurs maris, et 
demande aux maris de ne pas de leur côté « prier « 
d'amour les Sarrasines '. Une allusion à une autre 
expédition, la croisade de Prusse, qui suit de près 
celle de Barbarie (novembre iSgo-avril iSgi) met 
en scène une dame économisant ses revenus que 
son mari sera trop heureux de trouver à son 
retour '. 

Le 1 5 octobre 1 389, le pape de Rome, Urbain VI, 
mourait à TivoH. Le roi qui depuis quelque temps 
songe par une intervention armée en Italie à faire 
cesser le schisme, en remplaçant sur !e trône pon- 
tifical Urbain VI par Clément VII, et aussi à se 
poser en candidat à la pourpre impériale dont Clé- 
ment lui promet l'investiture *, croit un instant 
qu'une solution toute pacifique va se produire par 
la réunion sur une seule tête des deux tiares pon- 
tificales. Il est vite détrompé par la nomination du 
pape romain Boniface IX. Il se décide alors à ten- 
ter une expédition en Italie; et Deschamps que 
cette perspective réjouit, voit déjà le nouvel Anni- 

1. Vir. 564. ValutlM accoucha nra le i5 nui 1390 d'un 
enfani qai ne vécat que qnelqnet moli (Jany, lac. cit., p. 58). 
1. Bail. 769. 

3. Rond. 6S6. 

4. Jarry, (oc. cit., p. 71. Dit i386, Descbampa annonce fe Cbar- 
lea VI qu'il aéra empereor (BalL 1 143). 
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bal passer les Alpes et le coq français remplacer 
Vaille '. Moins pressés et plus prudents, les con- 
seillers de Chartes VI cherchent d'abord par plu- 
sieurs ambassades à s'assurer du concours de 
Galéas Visconti, dont la conduite louche est peu 
rassurante. Le duc de Touraine se résout à partir 
lui-même en compagnie du duc de Bourgogne ; le 
5 février iSgi, il quitte Paris et arrive à Pavie le 
1 3 mars ; il y reste jusqu'au 23 *. Le séjour se passe 
en fêtes et en réjouissances qui laissent d'agréables 
souvenirs à Deschamps autant que les riches ca- 
deaux qu'il reçoit ^. Une chose surtout enchante 
en Lombardie le poète sybarite, c'est la coutume 
reposante de faire Ht à pan et de coucher seul * : 

Couchier seul est graat advanuige 
De bien dormir; je suis de ceulx 
Qui le veult faire et du linaige : 
Plus tise couche un seul que deux. 

Il ne restera pas cependant dans ce doux pays ; 
i! reviendra bientôt, il le promet à sa dame *, mais 
il redoute la traversée des Alpes. Le retour est pé- 
nible en effet; la route est longue, fatigante et 
périlleuse sous la pluie et la neige du Mont Cenis ^ ; 
k peine y trouve-t-on le gîte et le manger, et la 
dépense est grande. Pourquoi aussi quitter la 



I. BiU. lit?. 

a.ClKourt, i><(iic Loiit d'OrUani dam U Renie Jet Questiont 
hùtoripiti, dr. k part, III* partie (18S9), p. 79-81. 

3. Bail. 1037. 

4. Bail. loaS, 1471; Rond. i384. 

5. Vir. 739. 

6. Bail. 934. 
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France où l'on est si bien, pour s'en aller voyager 
au loin ? 

Saoz graat beioÎD qui l'a s'avance, 
Eustaces dit que c'est folie ! 

Sans grand besoin en effet, mais aussi sans grand 
résultat; le duc de Touraine ne rapporte guère de 
son voyage qu'une panie non encore payée de la 
dot de Valentine. Dès le 1 1 mai, le roi craignant 
une diversion du côté anglais, diversion qu'a fait 
entrevoir Galéas, renonce à l'expédition de Lom- 
bardie '. 

Le dimanche 23 juillet iSgi *, des joutes ont lieu 
à Paris, pour fâter les relevailles de la duchesse de 
Touraine accouchée le 36 mai d'un fils, Louis, qui 
ne doit guère vivre plus que son frère aîné, et 
meurt en septembre iSgB. 

Quelques mois après, le 6 février iSgi, la reine 
met à son tour au monde un jeune prince, Charles 
deuxième du nom ^, qui ne vit que quelques 
années *. Deschamps voit dans cette naissance un 
signe de paix pour la France et d'âge d'or pour 
l'Eglise sous le pontificat d'un nouvel Innocent VI ^. 

Dans l'ensemble des pièces que Deschamps a 
consacrées à cette époque et où se reflètent les 
graves préoccupations de la guerre et du schisme, 
tous deux interminables, ta note gaie et même gri- 

I. Circourt, loc. cit., p. 81. 

1. Celte date eu la «eule qui convienne à la chanton royale SSy, 
le lendemain de la Sainte Madeleine devant être un dimanche. Le 
caate pr^ente aasai en i385, mais alors le roi n'eat paa k Paria. 

3. Voy. plus haut, p. 4g, note 6. 

4. 11 meurt le 1 1 janvier 1401 . 

5. BaU. 68, 81, sjJ; Vir. 759. 

TmcXI. » 
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voise est donnée par une ballade où le poète 
enfermé au Châtetet avec quelques écuyers du 
duc de Touraine pour avoir arraché des mains des 
sergents l'un d'entre eux, Bui^aud le Coch, qui 
avait trop manifestement enfreint les lois d'absti- 
nence en temps de Carême, demande à son sei- 
gneur de les délivrer, et maudit l'ardeur vraiment 
trop amoureuse de leur compagnon '. 

Le 4 juin 1392, le duc de Touraine qui vient 
d'acheter de Guy de Chàtillon les comtés de Blois 
et de Dunois, échange son duché de Touraine 
contre le duché d'Orléans que le roi érige en pai- 
rie héréditaire*. En même temps qu'il devient duc 
d'Orléans, il monte sa maison, et choisit Des- 
champs pour un de ses conseillers et maîtres 
d'hôtel '. Une ballade nous montre le poète 
dans l'exercice de ses fonctions*, ainsi que \e DU 
des quatre offices, où on voit le maître d'hôtel 
rétablir la paix entre Échansonnerie, Panneterîe, 
Cuisine et Sausserie *. 

Survient le départ de l'expédition de Bretagne, 
la première attaque de folie du roi dans la forêt du 
Mans (août iSgi), la chute des Marmousets^ le 
retour au pouvoir des ducs, auxquels se joint 
bientôt Louis d'Orléans. Deschamps, qui déjà croit 
à la mort prochaine de Charles VI ^, se terre dans 

I. Bail. 933. 

3. Jarry, /oc. cil., p. 89^. 

3. Il prend pour la premiire foû ces deux liirei dam une pièce 
du 18 avril 1393 publiée dans la Bibliotkèqut de l'ÊcoU de» 
Chartet, t. V (1843-4), p. 69. Voy. pin* loin, p. 68, note 5. 

4. Bail. 1431. 

5. R. pi. i36o. 

6. BaU. 184. ... 
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son bailliage, et tout en composant pour un sien 
(I tresgrant et especial seigneur et maistre » son 
Art de dictier ' (26 novembre), réclame à ses 
a treschiers seigneurs » du bois de chauffage pour 
rendre habitable pendant l'hiver l'hôtel du roi où 
il réside à Corapiègne '. 

En février iSgS, la mort de Blanche de France, 
veuve de Philippe d'Orléans, laisse la jouissance 
au nouveau duc d'Orléans des comtés de Valois et 
de Beaumont-sur-Oise. Deschamps qui prétend 
avoir toujours eu à se plaindre de cette princesse ^, 
n'a pas un mot de regret sur la disparition de celle 
qui fut si longtemps sa dame; mais en revanche, il 
demande à Louis d'Orléans de ne pas l'oublier, 
ma\atmam<\n'\\ttt riche ex. en grant puissance'^. 

Commencées sans résultat le 3i mars 1392, 
ajournées au i", puis au 22 juillet de la même 
année, les conférences de LeuUnghem s'ouvrent 
en février iSgS. Les ducs de Lancasire et de Glo- 
cester d'une part, les ducs de Bourgogne et de 
Berry de l'autre, passent une partie du mois de 
mars et le mois d'avril en longs pourparlers pour 
réformer « paix au monde et en l'Ëglise ^ ». La 
question religieuse que les Anglais se refusent à 
discuter semble préoccuper de préférence le duc de 
Bourgogne ^, qui le i3 avril demande à Deschamps 
de lui traduire en français sa Complainte (latine) de 

i.Pr. 1396. 

3. Bail. 9o5, 906. 

3. Vof. plui haut, p. 3i. 

4. Bail. 1 146. 

5. Bail. 1074. 

6. Valois, La Fraite* et U Grand Sçhitmf d'OeeidnH, t II (i806)i 
p. 3»-3. 
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rÉglise désolée ', qu'on peut rapprocher de celle 
que composa en vers français, au commencement 
de i394, maître Jean le Petit *. C'est sans doute 
aussi pendant son séjour à Leulinghem, ou plutôt 
à Boulogne, auprès de Philippe le Hardi, que le 
poète écrit sa pièce sur l'Ordre de la Baboue ', 
société imaginaire de buveurs dont les membres 
appartiennent presque tous à la maison du duc de 
Bourgogne. 

Durant les négociations, le duc d'Orléans reste à 
Abbeville avec le roî, et y séjourne tout le mois 
d'avril. C'est là qu'il a occasion de voir Froissart et 
de lui acheter au prix de 20 francs d'or un exem- 
plaire du Dit royal, et peut-être aussi te volume de 
Méliador qui figure plus tard dans la librairie de 
son âls Charles d'Orléans*; c'est là que le 18 avril, 
il donne à son « amé et féal conseiller et maistre 
n de son hostel, Eustace des Champs, dit Morel », ta 
somme de Soo francs d'or pour « accroissement de 
« mariage de sa fille ^ » avec Renaud de Pacy, sei- 
gneur du Plessis-Pomponne. Le nom du gendre 
de Beschamps ne se trouve ni dans ses poésies, ni 
dans l'acte de don du duc d'Orléans, mais it est 



I. Pr. i3g7; Lit, 1397 bis. 

a. ValoH,r(K.cJt., p. 408. Cf. Romania, t. XXV (1896), p. 146. 

3. Ch. r. 9Ï7. 

4. Voy. A. Longnon, Méliador, t. 1 (iSgS), p. u.vii-iz. 

5. Bibl. nu., ms. Ui. 17058, n* 7S, publié duu U BibUothéqu* 
de rÉcole de* Charttt, t. V (1843-4), p. 69. La cédule du triioriec 
e*tdu 8 août 1394 (Bibl. nac, ms. fr. io43i, p. 180, n* loos). 
Cette lomme n'était pa« eocore pajée I« ) avril, ni le 6 août i39iG 
(Bibl. nat., nu. lai. 17058, n* to6; fr. 10431, p. 180, n* 1001 ; 
p. 189, n* 1061}. L« 9 août, Deachtnips toncha tin acompte de 
100 franca (Bibl. net., m*, fr. 10431, p. 110, n* 1 178) aoqnel le 
rappoTM peut-être le rondeaa 1497. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



VIB DB DBSCHAHPS (l393) 69 

mentionné en ces termes dans un inTematre 
retrouvé aux archives du musée Condé à Chan- 
tilly par M. Gustave Maçon, qui l'a communiqué 
à M. Emile Picot, lequel a bien voulu me le faire 
connaître : 

c Item un vidimus de Chasiellet donné l'an mil .ccc. 
« .1111." et ,xv[., le .xxviii.' jour d'aoust, ouquel est con- 
• tenu le traicdé du mariage de la fîlle Eustace des 
« Champs, dit Morel, bailli de Senlîz, et de messîre R. 
« de Pacy, seigneur de Pleisseiz de Pomponne, et ou- 
c quel appert que ledit messire Regn. ventaudit Eustace 
« .L. livres de rente a héritage et doe ladite fille de 
■ .ce, livres de rente, a prendre tout sur icelle terre de 
« Pleisseiz, tenue du seigneur de Chantilly'. » 

Ce Renaud de Pacy coonu déjà comme chambel- 
lan de Louis d'Orléans ' et comme chevalier ayant 
fait en 1 896 la campagne de Hongrie ', est aussi l'au- 
teur d'un aveu envers rendu à Pierre d'Orgemont en 
1415, aveu où il se déclare créancier à cette époque 
de la succession d'Eustache Deschamps pour une 
somme de 5oo francs, à lui prêtée au jour de son 
mariage, pour lui permettre de s'acquitter auprès 
de Guillaume de Sens d'une dette contractée en vue 
d'un voyage d'oultremer ^. Cette pièce ne suffit pas 



I . InTenuire dei d'Orgemont, donné à la fin du xir* sïtcle, 
fol. 64. 

3. Bib]. n>t., ma. fr. 10431, p. a, n* 6;Tay. aiuti Jury, lue. cit., 
p. 94. 

3. Delaville L« Yl.oa\i, I^aFranct m Oriettt,fièttt just^cativet 
(1S86), p. 83. 

4. £m. Picoi, Amu en nert rendu par Regnaull de Ptxy daat 
let Mélanges Julien Havet (1S9Ï), p- 499-5i3- Cutains aciaa, 
entre antrei nn mariage avec Jeanne de Paillard que M. Picot 
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pour assigner à son auteur « ud rang élevé parmi 
Il les poètes de son temps ' », mais elle explique 
les rappons d'intimité entre Renaud de Pacy et 
Deschamps. 

Comme l'emprunt fait à Guillaume de Sens est 
antérieur à 1396, et que du reste l'expression 
voyage cTouUremer n'a jamais désigné l'expédition 
de Hongrie (que la majeure partie des Croisés 
firent par terre), il faut supposer que c'est en vue 
de la croisade de Barbarie (i 890} que Renaud de 
Pacy eut besoin de ces 5oo francs. Quand en iSgî, 
il projeta de se marier avec la fille de Deschamps, 
son confrère en poésie, comme lui au service du 
duc d'Orléans, il se décida en même temps & rem- 
bourser Guillaume de Sens, et emprunta à son 
futur beau-père la somme nécessaire à ce rem- 
boursement. Ce nouvel emprunt fut stipulé, nous 
dit-tl, dans son contrat de mariage *, où il repré- 
sente très probablement le capital des cinquante 
livres de rente à héritage que Renaud reconnaît 
vendre à Deschamps, en même temps qu'il cons- 
titue comme douaire à sa femme 200 livres de 
rente, le tout hypothéqué sur sa terre du Plessis. 
On peut aussi se demander si les 600 francs don- 
nés par le duc d'Orléans en accroissement de 
mariage de la fille de Deschamps, n'étaient pas 
destinés à fournir à Deschamps, et par suite à 
Renaud, la somme utile au remboursement de 



aiiribue à Renaud de Paqr de Pomponne, futur gendre de Des- 
champs, se rapportent à son cousin Renaud de Pacy de NanUuil 
(Communication de M. Guuave Macou). 

I. Ém. Picot, loe. cit., p. So3. 

3. rbidem,p. 5i3. 
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Guillaume de Sens. Quant aux dépenses nécessi- 
tées par l'expédition de Hongrie, & laquelle prit 
certainement part Renaud de Pacy, pas ne lui fut 
besoin d'emprunter, le duc d'Orléans lui ayant 
gracieusement accordé à cet efFet une somme de 
100 francs '. 

Le mariage de sa fille est matière pour le poète à 
évoquer un nouveau sujet de plaintes sur les incon- 
vénients des enfants, les soucis, les tracas dont ils 
sont la cause, les dépenses que font naître leur 
instruction, leur entretien, leur dot et finalement 
leurs noces, quand on les marie '. Contrairement 
aux théories qu'il aime à émettre contre la vertu 
des femmes, il se plaît à reconnaître cependant 
que l'homme qui prend bonne femme 

ae puet plus grant bien 

Avoir de Dieu, ne plus graat joie au monde ' ; 

il ne sait meilleur conseil à donner à sa fille 
que de ressembler à sa mère si parfaite en tout 
point *. 

Rompues le 29 avril par les Anglais, les négo- 
ciations de Leulinghem recommencent le 21 mai; 
elles semblent avoir chance d'aboutir, quand on 
apprend que le roi vient d'être pris d'un nouvel 
accès maladif. Les Anglais se retirent aussitôt, après 
avoir prolongé les trêves jusqu'en septembre 1 3g4. 

Charles VI se remet bientôt grâce aux soins de 



I. Ém. Picoi, (oc. cit., p. Soi, note i. 
1. Bail, 1004, 1149, ii5o, 1334; R. pi. I 

3. Bail. 1438. 

4. Bail, iiSi, 1184. V07. plu* haut, p. il 
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son médecin, maître Renaud Fréron, qui prescrit 
une nourriture rafraîchissante et défend qu'on 
entoure la table du roi pendant les repas ; le bon 
air de la résidence de Beauté achève la guérison ' . 
Deschamps, qui depuis cinq ans, promenant un 
peu partout ses réclamations, attend toujours les 
400 francs promis par le roi le 26 août i388 ', et 
se plaint des gens de finances trop nombreux et 
trop peu disposés à le payer ^, se résigne cepen- 
dant à remplir ses fonctions de bailli. De 1389 à 
1393 plusieurs actes, en effet, nous le montrent 
intervenant en cette qualité dans les affaires locales, 
soit personnellement *, soit par ses lieutenants- 
généraux Pierre d'Ailly ' et Jean le Charon ■', et 
prenant même les intérêts du roi contre le comte 
de Vertus ^. Dans ses vers aussi, il se laisse aller à 
traiterplaisanunentcertainescauses qu'il a pu juger, 
et à distribuer VOrdre du Collier, c'est-à-dire la- 
pendaison, aux larrons qui comparaissent devant 
lui '; ironique contre ses voisins du Vexin ', il 

I. Bail. losg. 
1. Bail. 1)68. 

3. Bail. 901, 1109. 

4. Ep date dei 3 (uin (Bîbl. nat., Douien blent, vol. 167, dos- 
sier 4393, fol. 8), 1 1 juin (Bibl. de Senlii, coll. Afforty, L XII, 
p. 114 et t. XIX, p. 480), 9inniet 1389 (Arch. de l'Oite, H. 8gi, 
dam VInventaire iommaire, série H, t. I, 1888, p. 336), 6 juillet 
1390 (Arch. de l'Oise, G 689) et t8 tnan 1393 (Arch. nit., X<* 
■477' *<»'■ 77 '•)■ 

5. En date du 31 mara 1391 (Bibl.de Senlii, coll. Airor(y,t. XII, 
p. 1 14 et t. XIX, p. 5o6 et 5o8). 

6. En date da 3o août li^HIbiJem, t. XII, p. 114). 

7. Arch, nat., X<» 1475, fol. 60 t*; 1476, fol. 69 v° (Communi- 
cttion de M. H. MoranvilU). 

8. Bail. 908; Ch. r. 909, 910. 
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n'est pas tendre non plus pour les clercs qui cher- 
chent à se soustraire à la justice séculière '. 

Une nouvelle charge vient bientôt augmenter les 
ressources, mais aussi diminuer les loisirs de Des- 
champs. Une ordonnance du duc d'Orléans parue le 
10 mai iSqS réorganise dans son apanage l'admi- 
nistration des eaux et forêts '. C'est très probable- 
ment à la suite de cette ordonnance que Deschamps 
est nommé maître des eauz et forêts du duc en ses 
terres de Champagne et de Brie, aux gages de 
So livres parisisparan^.En tout cas nous le voyons 
figurer avec ce titre, le l'octobre iSgS, dans un acte 
relatif à des droits d'usage de bois et de pâturages 
réclamés par les habitants de Villers-Allerand *. La 
même année, deux mandements sont délivrés par 
lui ou par son lieutenant Gilles le Mareschal ^ en 
cette qualité. Le 3i décembre il doit même se jus- 
tifier de « certains abus de justice » par lui faits 
« conune maistre des forests de monseigneur le duc 
t( d'Orléans et forests qui sont ez montagnes de 
« Rheims... contre et ou préjudice du roy ^ ». 

I. Cb. r. laSS. Voy. plni loin la QUATkitia rAiT», chap. i, 
S 6.1. 
1. Jarrr, loc. cit., p. 99. 

3. Blbl. nat., mi. h. 10433, p. 89, n* 384; p. 341, H* )»66. 

4. Bibl. nai., Pîtcesoiig., vol, 666, dosiicr 15570, n* i3. 
i.Inpentairedtt Arekintd* laMamt, G i3i5,citi par Prieur, 

loc. cit., p. 53a, note 4; Bibl. nai., m*, nottr. acq. lat. ii3o, m 55. 
6. Bibl. de Rouen, Leber nti, fol. 1 14 v> (Communication de 
M. H. MorannlU). 
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Vieillesse de Deschamps 
(1394-1406) 

En i394, âgé de 48 ans, Deschamps se déclare 
vieux et dit adieu & la jeunesse '. Bien que la vie 
réserve encore de nouveaux emplois à son activité 
toujours désireuse de se produire, il se sent un peu 
oublié dans son bailliage de Sentis où il se fait des - 
ennemis en remplissant son office ' et où ses justi- 
ciables, au mépris d'un usage ancien, lui disputent 
le nombre accoutumé de pots de vtn '. Un nou- 
veau déboire lui est réservé par l'ordonnance 
royale du 28 octobre i3g4*quî force les baillis à 

t. Bail. 118. 
1. BaU. 953. 

3 . Bill. 1 377. En venu d'une dëlib^radon de rassemblée com- 
manale de Senlii, en date du dimanche ig juillet 1394, il est 

■ ordonné.. . qae d'orei en avant on ne présentera a monseigneur 

■ le bailli de Senlis en chascune de ses aaslset que une fois du 
( vin, et non plus; et sera le premier jour de l'asaiee ■ (Arch. 
munie, de Senlis, srcb. antérieures à 1790, BB, n* i de l'inventaire 
de iS63, Cartulaire des délibérations municipale!, i383-i4o3, 
fol. lia). Cet acte est cité par Crapetet d'aprèa nne copie de la 
collection Afforty, 

4. Recueil des Ordonnances, 1. VII, p. 6ëi. 
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résMer au siège de leur juridictioD et les place sous 
le contrôle des receveurs. Cette dernière obligation 
révolte surtout Deschamps qui ne peut souffrir de 
voir ainsi les sept arts soumis à Arithmétique et les 
savants commandés par les ignorants '. 

Heureusement son service auprès du duc d'Or- 
léans fait diversion à son humeur chagrine; et sans 
négliger sa maîtrise des eaux et forêts dont il 
s'occupe, soit personnellement *, soit par un de ses 
lieutenants, Thomas de Gueux ^, il fst, au mois de 
novembre, envoyé par le duc, de Paris à Châlons 
au devant du sire de Saint-Dîzier \ et le 14 du 
même mois, durant un séjour de Charles VI à 
Asnières-sur<Oise auprès de son frère, chargé de 
distribuer 100 écus aux oEBciers du roi ^, quelques 
jours à peine avant la naissance à Paris en l'hôtel 
Saint-Pol (24 novembre) de Charles, futur duc 
d'Orléans ^ 

Pour l'année iSgS, je n'ai découvert que deux 
actes intéressant la vie de Deschamps ; l'un, en date 
du 28 mai, est une délivrance de legs, qu'il pro- 
nonce en qualité de bailli de Senlts ^; l'autre, daté 
du mardi qui suit la Saint Jean Baptiste {39 juin), 
est une adjudication de bois faite par son lieute- 
nant des eaux et forêts Gilles le Mareschal ^. 

i.Ball.951, IttO, IIII. 

1. Bibl. aal., Pitett orig., vol. 386, dotiier 8475, n* 4. 

3. État des défauts et amendes prononcfs en l'audience de la 
prévAlé d'Épernsy, le 18 septembre 1 394 (Piice de l'anc. uillection 
Benjamin F'illon, catalogue de vente a' 857, en ma poisesiion). 

4. Bibl, nat., ms. nouv, aeq. fr. 3655, p. 114. 

5. Bibl. nat.. Pièces orig., vol. iiï3, dossier 48673, 11*307. 

6. Jarry, lac. cit., p. 13g. 

7. Bibliothèque de Senlis, coll. AITorty, t. XII, p. 1 14. 

8. Bibl. nat., nu. fr. ro43i, p. 49, n* 3oi. 
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L'année 1 3g6, au contraire, est des plus remplies 
pour Deschamps. Toujours préoccupé de sa santé 
et regrettant les amours passées ' , il se compare, lui 
l'homme de cinquante ans dont on peut célébrer le 
jubilé ' et dont se moquent les jeunes gens ^, à une 
vieille selle ayant sans cesse besoin de réparation *. 
D'autres soucis viennent encore le troubler. L'or- 
donnance du 28 mars 1396, renouvelant celle du 
28 octobre 1394, impose de nouveau la résidence 
aux baillis sous peine de suspension de gages ^. 
Deschamps craignant de perdre deux termes de 
son traitement, adresse une supplique au roi, lui 
demandant aussi de quoi subvenir à l'entretien de 
ses deux hôtels de bailli, et se plaignant de son 
âge qui lui rend difficile sa tâche ^ 

Il retrouve cependant assez de force au moment 
où Valentine est éloignée de la Cour par la reine 
Isabelle (avril 1396) et que les plus stupides accu- 
sations populaires s'attaquent à cette princesse, 
pour composer une ballade, où, avec un courage 
auquel il ne nous a pas accoutumés, le poète lave 
sa dame de tout soupçon injurieux, en paraphrasant 
une de ses trois ' devises favorites : 



I. Bill. iioS. 
3. RoDd. 657. 

3. Bail. 137. 

4. Ch. r 965. 

5. Recueil dt* Ordonnances, t. VIII, p. 61-66. 

6. Bail. i375; Rond. 648, 649; ft. pi. 1415. Le 14 aTril 1396, 
Deschamps rend comme bailli une senience ea faveur du chapitre 
de Sentit [Arch. de l'Oiie, G 1018,], pièce analysée dsni le t. XII 
(p. 114) de la collection Affbrty de la Bibliothèque de Senlii. 

7. Les deux autres deviies de Valentine étaient Loyauté patte 
tout et Piui hault. 
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Celle n'a pas a manière failli I 

A ton droit n'en d'elle un cuer plus loyal '? 

L'année suivante, Honoré Bonet s'associait 
dans son Apparition de Jean de Meun k cette dé- 
fense généreuse de la duchesse d'Orléans *. 

Les préoccupations de la Cour sont d'ailleurs 
grandes alors. Depuis la réception à Lyon en tSgb 
des ambassadeurs hongrois, on songe à une croi- 
sade contre les Turcs, et d'autre part les trêves avec 
l'Anglais ayant été renouvelées pour quatre ans en 
1394, on a pu négocier sinon la paix, du moins une 
très longue trêve, garantie par une alliance de fa- 
mille. Le 9 mars 1396 a été signé à Paris le con- 
trat de mariage du roi Richard d'Angleterre et 
d'Isabelle, fille de Charles VI; le 19 mars, un nou- 
veau traité prolonge les trêves jusqu'à la Saint 
Michel 1426 ^. 

Deschamps doit accompagner le duc d'Orléans 
et assister à la présentation. Ce mariage, il l'appelle 
de tous ses vœux ; c'est enfin la paix, c'est la ces- 
sation d'une lutte qui dure depuis soixante ans *. 
Il ne manquera pas d'en parler dans son livre ^ 
qu'il a enclos sous serre. Dès le 8 juillet, il reçoit à 
Pierrefoods, comme maître d'hôtel du duc d'Or- 
léans, « pour aider son esut » en vue de ce voyage, 



I. Bau.771. 

1. p. Paria, La maniacriU françoit de la BibliothiqM du roi, 
i.Vl(i84S).p. 370-'- 

3. Deicbampa racommande de ne pu conclore le traita k la 
Mgiie et de ne pM ae laiwar duper (Bail. 1137, itaS). 

4. BaU. 1148, liai. 

5. Sar cet ouvrage de DeKliamf>«,ra]r. plot loin la cavaam 
rjuiT», cbap. I. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



78 VIE DE DBSCHAHPS (iSgÔ] 

une somme de 80 livres ', dont il donne quittance 
le 8 octobre '. Le départ a Heu vers le milieu du 
mois; on s'arrête quelques Jours à Saînt-Omer 
dont les dames laissent à Deschamps un souvenir 
galant ^, puis à l'abbaye de Lïcques, où la jeune 
reine attendra le jour de la présentation. Les 27 et 
28, ont lieu à Ardres les entrevues des deux rois 
qui font assaut de magnificence ^ ; le 3o enfin, Ri- 
chard emmène k Calais Isabelle de France qu'il 
épouse solennellement le 4 novembre. Triste dé- 
ception pour Deschamps I De toutes les fêtes, de 
toutes les réunions où figurent tant de chevaliers 
et d'écuyers ^, il a été exclu! Lui, l'historiographe 
royal, chargé de chroniquer les événements de son 
temps, il a été tenu à l'écart! Qu'ont fait les rois? 
Y a-t'il un traité? Il l'ignore. Il ne rapporte de ton 
voyage que la promesse vague d'une épée ^ et 
te souvenir du vol et des dépenses dont l'ont 
rendu victime ses valets à Licques ^ et à Ba- 



I. Bibl. nat., ms. &. 10431, p. 169, n* 941; p. 190, n* 1064. 

a. Bibl. nat., ms. dout. acq. fr. 3io5, h* ioo (original); fr. 10431, 
p. 307, n* I (64. — Entre temps Deichamps figure comme maître 
des eaux et forets dans aa act£ du 11 septembre {Ibidem, p. 3iS, 
n- 1785). 

3. Bail. 453. 

4. P. Meyer, Aittioaire-Butlttin it ta Soeiéti dû thhMrt de 
Frdftw, année 1681, p. 110-14. 

5. Dam les ballades 1 1 3i et 1 1 33, qu'il fout dater de 1 396, Dès- 
champs énumtre les chevaliers et les fcu^eri du due d'Orlians 
à cette date. 

6. Bail. S90. 

7. Je ne m'explique pas comment Tarbé [Œimtt i»éd., t. Il, 
p. 1 3S-9) et apri* luiKervyn (CAr. deFroiMurt, t. l>,p. 414-5) ont 
pu supposer que Detchamps fait parler Froissart dius les vers où 
il M pUiitt, bien pour son propre compte, d'avoir été laissé de cAté 
lora de l'entrevue d'Ardre* (Bail. ii3o}. L'allusion de FtoiMan à 
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paume '■ Aussi, c'en est fait! il renonce à son rôle 
d'historien officiel; il ferme à jamais son Livre de 
mémoire où depuis trente-deux ans tl enregistre les 
hauts faits de Charles V, de Bertrand du Guesclîn 
et de ceux <jui les ont suivis : il brise sa plume '. Ne 
sourions pas tropde cette enfantine vanité ; le plus 
mince reporter de nos jours ne sent-il pas violer en sa 
personne les droits sacro-saints de la Presse, quand 
il n'a pas partout ses grandes entrées? Cet orgueil 
blessé du poète méconnu ne va pas du reste sans 
quelque mélancolie et quelque grandeur conso- 
lante. En rappelant en beaux vers les tristesses et 
les désillusions apportées par les événements dont 
il a été témoin depuis cinquante ans, il sait nous 
émouvoir réellement et rester même original en 
paraphrasant VÉcclésiaste : 

C'est tout neam des choses de ce monde 't 

Au commencement de décembre iSgô, la nou- 
velle «rrive du désastre de Nicopolis survenu le 
2S septembre ; l'armée des Croisés est défaite, les 
chevaliers sont égorgés, le duc de Nevers et 
quelques grands seigneurs seuls sont épargnés. 
L'expédition commencée si joyeilisement, entre- 
prise en dépit mËme du pape * et malgré la division 

l'impossibilité qn'îl éprouve un jour à être renseigné snr un traité 
de pals l<^r., éd. Kervyn, 1. XV, p. m) t'applique à la trêve de 
Leullnghem de :393. 

1. Bail. 1043. Descbampi n'était pas heureux avec sea vaieti; 
la ballade 887 raconte comment un jour, étant à Nemoun, il est 
abandonné par son valet Jeannin. 

3. Bail. tiiS. 

3. Cb. r. 1114. 

4. Ch. r. loii. , , . 
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des princes ', que le peuple demandait * et dont 
Deschamps prédisait la réussite ^, n'est plus 
qu'une cause de deuils et de tristesses I Prions pour 
l'âme de ceux qui ne reviendront plus ^I Prions 
pour l'âme d'Enguerran de Coucy, mort lui aussi 
loin de ses domaines et loin de France ^1 

Au commencement de iSgy, le vieux chevau- 
cheur est chargé par le duc d'Oriéans d'une mis- 
sion de confiance, et pan pour « l'Allemagne * », 
où, pendant de longs mois, il subira les lenteurs des 
chancelleries et les atermoiements des cours ^. Il 
se rend d'abord en Bohême auprès de Wenceslas, 
roi des Romains, peut-être, comme le dit Kervyn 
de Lettcnhove ', pour réclamer son appui en faveur 
des Croisés de Nicopolis, mais bien plus probable- 
ment pour préparer sa venue en France et entamer 
avec lui les diverses questions du schisme, de 
l'alliance et des fiançailles de sa nièce Isabelle 
avec Charles d'Oriéans. De là Deschamps doit 
gagner la Moravie et obtenir de Josse, marquis de 
Moravie, son acquiescement à un arbitrage n pour 
« prononcer sur son différend avec le rot et sur ses 
« difficultés avec Waleran ^ » de Luxembourg, 
comte de Saint-Pol. 



1. Bail. iii6. 
a. Bail. 49, iiiS. 

3. Bail. 67. 

4. Bail. i3i3, i3i6, 1417. 

5. Ch. r. 1366. 

6. Bibl. nat., nu, fr. 10431, p. i56, n* 1440. 

7. Bail. t34t. 

S. Clirmiiiat 4t Froittart, i. XXn, f. 3ii. 
9. Jarry, (oc. dt., p. 196. 
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Gratifié d'un cheval du prix de 70 livres ', Des- 
champs donne acquit le ig janvier d'une somme de 
400 francs d'or ' délivrée en vue de son voyage ; 
et quelques jours à peine avant la naissance 
(22 janvier) de Louis, duc de Guyenne, fîls du roi 
et filleul du duc d'Orléans ', il s'achemine avec 
Jean Baldat et quelques compagnons vers l'Alsace 
et le Luxembourg. En route, aux environs de 
Bitche, il est dévalisé par des pillards, abandonné 
par ses guides allemands et gardé à vue en com- 
pagnie de trois autres officiers du duc. II est délivré 
le lendemain grâce à Wascart, un autre de ses 
compagnons *. Le voici enfin à Prague, dont il 
admire les trois cités (ou communes distinctes), 
ainsi que les nombreuses églises ' bâties par Char- 
les IV. Mais là encore sa maie chance le poursuit ^; 
il est blessé à l'œil dans un tournoi donné à l'occa- 
sion de la présence à Prague de Josse de Luxem- 
bourg, marquis de Moravie, venu pour faire hom- 
mage à Wenceslas de la marche de Brandebourg ''. 
Notre ambassadeur est loin d'ailleurs d'être satis- 
fait de son voyage, qui lui fait regretter tous les 
jours le boa coucher, les « blans dras flairant la 
« graine », la chère succulente, le vin généreux, le 
doux climat de France, en place des lits sales et 

I. Bibl. nat., Piices orig.,vot. 3i54, do*sier 4S873, n' 137. 

s. Bib!. nat., mt. ft. r043i, p. i56, a» 1441. Le mandement du 
duc eu du 18 et la cédnle du trésorier du 30 janvier {Ibidem, 
n** 144001 I440- 

3. Rond. 659. 

4. Bail. )3oi;iAt. i3a4. 

5. Rond. i33o. 

6. Dan* la ballade io35, qu'il est diSicile de dater, Detchampi 
te plaint de l'eire blesté à la jambe en tombant. 

7. Rond. tSai. 

ToomXI « 
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pleins de vermine, du poisson salé, de la cervoise 
et des neiges de Bohême '. Il ne songe plus à se 
plaindre maintenant de la paillasse ou de la nour- 
riture distribuée à la Cour de France ' ou des 
exigences de son service qui le force à veiller ^; il 
ne demande qu'à rentrer au plus tôt et à quitter ces 
pays où l'on mange comme des pourceaux t 

Il est de retour au plus tard le 18 juillet, car à 
cette "date le duc d'Orléans lui fait don de 200 francs 
pour l'indemniser de la perte de ses chevaux *, et 
un peu plus tard d'une houppelande ^ dyraigne de 
Bruxelles, qui demande pour être fourrée 592 dos 
d'écureuil, coûtant ensemble 25 francs 3 sous 9 de- 
niers ^. Le 20 octobre, il figure comme témoin 
dans un acte de vente '. 

Malade à cette époque \ peut-être des suites de 
son voyage, Deschamps continue à se faire rem- 
placer, comme pendant son absence ^, dans sa 
charge de maître des eaux et forêts, par son tieute- 
nant Gilles le Mareschal, qui en mars 1398, 
repeuple les étangs du duc d'Orléans '", et dans sa 



i.Ball. i3o5, i3i7, i3i8;Chr. r. i3t5;Rond. i3o3, i333, 
■ 336, i3i7, i3>8. 
3. Bail. 356. 

3. Ch. r. 387. 

4. Bibl. Dat.,in>. fr. 10431, p. 45i,a* 358i. La cédnle de Jean 
le Flamant eit du 19 et la quittance de Deicharops du 31 juillet 
[Ibidem, p. 4S1, n-< 3581 et 3S83). 

5. Recueil ttancieni inventaire*, (. I, p. 177, n" 373, citi par 
P.MeytT{Romama, 1. XXVI, 1897, p. i3S). 

6. Bibl. nat., ma.fr. I043i, p. 430,0*1445. 

7. Ibidem, p. 490, n> 3800 (piice laiioe). 

8. Bail. 1450. 

9. Bibl. nat., ma. fr. i043i,p. 33i, n° iSoa. 

10. Ibidem, p. 336, n' 1873; fr. 10433, p. 90, n* 387, 
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charge de bailli, par son lieutenant Jean le Cha- 
ron '. Il apparaît cependant en personne dans un 
acte du 8 juillet, nommant Perrotin de Mardeail, 
d'Éperoay, à l'office de sergenterie des forêts 
d'Épernay '. 

Un gros.événement, désiré par les uns, redouté 
par les autres, se produit le 27 juillet 1398. Une 
ordonnance royale ratifiant la décision du Concile 
national du 22 mai, proclame la soustraction d'obé- 
dience au pape Benoît XIII '. Depuis longtemps 
déjà, la royauté résiste à l'Université de Paris qui, 
au nom de l'Église, ce cheval d'or qui ne veut 
plus chevaucher sans rêne *, se plaint des abus 
auxquels donne lieu leschisme ^ et demande au roi 
de s'entendre avec les autres princes de la chré- 
tienté pour y mettre fin *. La mort de Clément VII 
et l'élection du cardinal Pierre de Luna sous le 
nom de Benoît XIII, le 28 septembre i394,permet- 

I . Bibliothèque de Senlis, coll. Affbrtf , t. XII, p. 1 14. A partir • 
do J maJ 1398, Deichanips n'eit gétiéralement pliu nommé dana 
let actei provenant de son bailliage ; il est preaque tonjonn 
remplacf par ion lieutenant Jean te Chsron (ig janvier iSçg. 
34 novembre 1400, 19 )Qin 1401, 3o jnin et 7 décembre 140?). 
Voy. ibidem, t. XU, p. 114 et t. XX, p. 3i-33, 96 et i3l. Une 
•entence rendue au profit de l'abbeue du Moncel par Deschamps 
lui-même fait exception à cette règle ; elle est du i3 septembre 
1403 et constitue le dernier acte jusqu'ici connu où il intervienne 
comme baitlt de Sntlis (Areb. de l'Oiie, fonds de l'abbaye dn 
Moncel, Pont-Sainte-Maxence). 

1. Bibl. nat., ma. fr. 10433, p. 36, n* 74. L'original de cette 
pièce semble bien être celui qu'a signalé Al. Pinchari dans tei 
Étuàei sur thistoire det arts au meiyen âge (p. 71, n* 96) et qui 
appartenait en i855 au comte de Villermônt 

3. Recueil de* Ordonnances, t. VIII, p. 171. 

4. Bail. iSi. 

5. Bail. 343, 348, 941, gSo, 1195, 1430; Ch. r. gSS. 

6. Bail, g?!, 978,985, 1043, i43ie;Ch. r. 1013, iii6. 
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tent un moment de croire que Vunion ' va se faire 
entre les deux papes Boniface IX et Benoît XIII, 
ce dernier ayant promis d'abdiquer, s'il le fallait. 
On doit renoncer bientôt à cet espoir, et l'Assem- 
blée du clergé de France (2 février ïSgb) voit ses 
demandes repoussées par le nouveau pape d'Avi- 
gnon. Ce refus est de la part de l'Université le 
signal de violentes attaques contre la papauté et 
les vices du temps, atuques auxquelles Deschamps 
ne manque pas de prendre part, au mépris de l'or- 
donnance de police édictée le 14 septembre iSgS, 
défendant « a tous dictcurs, faiseurs de ditz et 
« de chançons » de chanter « ditz, rymes ne chan- 
« çons » faisant mention du pape ou du roi, etc., 
« au regard de ce qui touche le fait de l'union de 
« l'Église * ». Traitant Benoît XIII de menteur ^ et 
d'Antéchrist *, Deschamps lui reproche aussi, en 
jouant sur son nom, Lutta, d'être un astre de mau- 
, vaise influence *; n'épargnant ni les gens d'église *, 
ni les séculiers, il n'a pas de termes trop éner- 
giques pour flétrir l'injustice, l'amour de l'argent 
et des honneurs, le luxe insolent, la simonie, l'im- 
probité et l'irréligion qu'il constate autour de lui ^. 
Une nouvelle assemblée du clergé (août 1396) 
propose comme solution de faire la soustraction 
d'obédience. Le roi> après une entrevue à Reims 

I. Bill. io56, i3S8. 

3. BiUiothêque de FEcole de) Oiartet, t. III (1841-3), p. 404. 

3. Bail. gSi, ii36; Ch. r. iiSS. 

4. Bail. 936 ; Ch. r. 1013, 1164; Ut. 1360. 

5. Bail. 946; Lat. taùo.Voy. iumI t. X, p. viii-ii. 

6. Bail. 1097, i3iS, 1460; Cb. r. 335, 369, 143g. 

7. Bail. 96, iSi, 988, 1014, 1167, 1340, 1387; Cb. r. 36o; 
Vlr. 11961 Lat. i36i. 
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avec l'empereur Wenceslas (mars iSgS), s'y résout 
malgré l'opposition du duc d'Orléans, dont il eût 
mieux valu sans doute suivre l'opinion '. 

Le 7 septembre iSgS, Deschamps achète de Jean 
Bizet, pour le compte du duc d'Orléans et moyen- 
nant la somme de « 24 escus d'or, en blans de 
« huit deniers parisis la pièce », les trois volumes 
de Guillaume de Deguilleville, le Pèlerinage de pie 
humaine, le Pèlerinage de tâme et le Pèlerinage de 
Jésus Crist *, qu'on retrouve plus tard dans la 
bibliothèque de Charles d'Orléans. Le 34 dé- 
cembre, sous couleur de réclamer pour les clercs 
de son bailliage les pots de vin et les dons en 
nature qu'on leur ménage trop parcimonieuse- 
ment, il plaide sa propre cause, et proteste contre 
l'ordonnance municipale du 19 juillet 1394 ^. 

Le 8 mai 1399 meurt, jeune encore, Marguerite 
de Saint-Dizier, religieuse de Notre-Dame de Sois- 
sons, appanenant à une famille champenoise. 
Deschamps lui rend hommage en plaçant dans ta 
bouche d'une de ses compagnes un éloge funèbre 
où percent une véritable émotion et un regret sin- 
cère *. Peut-fitre fut-elle une des premières vic- 
times de la terrible épidémie ' qui sévit avec une 
telle force « que l'estude de Paris se parti ; et s'en 
<■ aloient en leur païs ou en lieu ou il n'avoit point 

I. Valoii, La France et le Grand Schisme d'Occident, L III 
{i90i),p. i83. 

1. Bibl. nat-, m», fr. 10433, p. 1S9, n* 777 et p. 171, n* 837. 
Vojr. suEsi Bibliothèque de FÉcole des Chartet, t. V(i843^), p. 68. 

3. R. pi. 1406. 

4. Str. 13S7. Troii autres piicet temblent ae rapporter au 
même sujet (Bail. 413 ; Rond. 671 ; Vir. 7S6). 

5. Bail. 1163. 
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« de monalilé ' ». Commencée à la ûa de juin (à la 
Saint Jean), la maladie oblige la Cour à quitter 
Paris au mois d'août> pour s'en aller à Pontoise, 
puis au mois d'octobre, en Normandie, d'où elle 
ne revient qu'en décembre '. Effrayé de la vitesse 
du fléau, le duc d'Orléans fait à cette époque un 
premier testament, inconnu jusqu'à ces derniers 
temps '. 

On est alors aux approches de l'année 1400, et 
ce millésime, comme tous ceux qui commencent 
ou plutôt finissent un siècle, a le don de terrifier 
les contemporains de Deschamps et lui-même tout 
particulièrement. Il a du reste fait un calcul peu 
rassurant: depuis la création du monde (56oo avant 
J.-C), il s'est écoulé cinq périodes de 1400 ans ou 
six âges de 1000 ans *. Que va-t-il arriver au com- 
mencement de 1400? Que va devenir cette terre où 
règne le vice, où l'argent est roi, où Arithmétique 
est maîtresse des autres arts ^, où la justice et la foi 
périclitent î Les prophéties '^ l'annoncent, la Sibylle, 
Méthode et Joachim l'ont prédit ' : c'est la puni- 
tion épouvantable, le déchaînement de tous les 
fléaux et calamités, c'est peut-être la fin du 
monde *t 



I. Chronique normande de P. Cochon (1870), p. 100. 
3. Erneit Petit, Séjours de Charles VI, p. 81-4. 

3. Jarry, loe. cit., p. iig. 

4. Bail. 936; Ch. r. 961, 1464. 

5. Bail. 937, 938, 939, 979. 

6. Bail. :o7, iSa; Str. 1041. 

7. Bail. 5i, 1046; R. pi. 1446; Lai. 1348. 

8. Bail. 136, 161, 946, 949, 964, 980, 981, 1019, io58, 1071, 
1075, 10S8, 1108, II», T137, iai3, 1341, 1340, i365, 1470, 
i493;Ch. r. 35i, 1087, ii38, 1393. 
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Au courant de l'année 1 39g, Deschamps acquiert 
au terroir de Grauves, en Champagne, le Rouge 
Bois; il a, au sujet de cet achat, une contestation 
avec ses vendeurs ' qui l'ont trompé sur la conte- 
nance du bois. Le 18 novembre, il est à Pontorson 
avec le duc d'Orléans, qui veut s'assurer par lui- 
même des dispositions des barons de Bretagne 
après ta mort de Jean IV; on le loge à u l'ostel de 
« la Plederie * ». 

L'année 1400, l'année fatale, arrive enfin! Elle 
apporte avec elle son contingent d'événements 
importants, mais naturels. C'est d'abord à Rome 
le jubilé de Boniface IX donnant aux pèlerins qui, 
malgré les défenses du roi, entreprennent le grand 
voyage, rémission de leurs péchés ' ; c'est la créa- 
tion de la Cour amoureuse de Charles VI {14 fé- 
vrier], dont Deschamps est un des auditeurs *; 
c'est la mon mystérieuse de Richard II, roi d'An- 
gleterre {14 février), venant après son abdication, 
mort que flétrit Deschamps '; c'est l'alliance, sui- 
vie plus tard du mariage (1402) de Jeanne de 
Navarre, duchesse de Bretagne, veuve de Jean IV, 



ir la pièce relative ï celte coDtesiation, 
communiquée antrefbtt par Paulin Pari* i TarM (Œuvres inid. 
t. II, p. t58). Tarbë Ut Gruiuie, mailla lecture Grauve{=' Orau- 
vtM, Marne, canton d'Aviza) est rendue certaine, comme me le fait 
remarquer M. A. Longnon, par ce fait que dans l'Atla* cadastral 
de ûrau*es, se trouve un lien-dit appelé Rouge Bois, voisin de la 
ferme de Rougcmaisoii. 

1. Bibl. nai., ms.fr. 3eo3o, n* 1998, mentianné par Jarry, loc. 
cit.,p. 333, 

3. Bail. 14S8, 1490. 

4. A. Piagei, iïoiniiitiii, t. XXXI (1903), p. 601; cf. aussi t. XX 
(1891), p. 4aî- 

5. Bail. 1300. 
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avec le nouveau roi d'Angleterre Henri de Lan- 
castre, où l'on peut un moment voir une espérance 
de paix définitive entre les deux royaumes {la 
paix se fera en breton) ' ; c'est enfin la déposition 
de Wenceslas (20 août), qui aux troubles de 
l'Église ajoute les agitations de l'élection du nou- 
vel empereur '. 

Tandis que le lieutenant de son bailliage de 
Senlis, Jean le Charon ^, et ceux de sa maîtrise des 
eaux et forêts du duché d'Orléans, Gilles le Mares- 
chal* et Jean de Beaurouvre * {un nouveau venu), 
tiennent ses offices, Deschamps semble vouloir se 
consoler de la misère des temps en renouvelant 
les gaietés de sa jeunesse. Une pièce burlesque *, 
résumée dans une ballade subséquente ', le repré- 
sente en octobre 1400 confiné en son office de châ- 
telain^ à Fismes et, sous le nom deprmce de haulte 
éloquence, convoquant à Épernay, puis ^ Lens, un 
parlement de bourdeurs. 

L'ordonnance royale du 7 janvier 1401 ^, qui 
réduit le nombre des officiers et supprime un des 
quatre généraux des finances établis par l'ordon- 
nance du 5 août 1399 ^, est appelée de tous ses 
vœux par Deschamps, qui pousse aux économies '" 



I. Bail. 14S6. 

3. Bail, 1304, ISO?' 

3. Voy. plus haut p. 83, note i. 

4. Bibl. nai., ms. aoQv. acq. Tr. 3655, p. 79,11 

5. Bibl. nat., ma. fr. ro433, p. 188, o* 1 348. 

6. R. pi. 1404. 

7. Bail. 1405. 

8. Recueil des Ordannancet, t. VIII, p. 409, 
g. Ibidem, p. 345. 
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et désire voir arriver le temps où les sages gou- 
verneront '. Pour sa part, il continue à )ouir des 
émoluments de sa charge de maître des eaux et 
forêts, dont il touche une demi-année de gages, 
soit 25 livres parisis, le 6 mars 1401 *; il se fait 
toujours remplacer par son lieutenant Gilles le 
Mareschal, dont plusieurs pièces sont datées de 
cette année 3, les dernières à ma connaissance où 
Deschamps soit qualifié de maître d'hôtel et de 
maître des eaux et forêts du duc d'Orléans. 

A cette époque, au moment le plus aigu de la 
rivalité de Louis d'Orléans et de Philippe-le- 
Hardi, Deschamps, vieilli et malade, paraît avoir 
été laissé de côté par le duc d'Orléans qui le prive 
de ses charges; ii cherche alors un appui auprès 
du duc de Bourgogne, qu'il n'a jamais négligé du 
reste. C'est à cet ordre d'idées qu'il faut rattacher 
une ballade où il fait allusion au mariage projeté 
d'Antoine de Bourgogne, comte de Rethel, et de 
mademoiselle de Saint-Fol % lequel mariage eut 
Heu le 25 avril 1402 ^. Il n'ose cependant pas 
négliger complètement le duc d'Orléans qui se 
prépare en octobre de cette même année à châtier 
les Messins coupables d'avoir ravagé le pays 
luxembourgeois, au moment où il allait prendre 
possession de son nouveau domaine. Deschamps 

I. Balt. 1433. 

1. Bibl. nat., m*, fr. 10433, p. 343, n* 1566. 

3. Aux iliEM du 5 juillet et i5 août (Bibl. nat., m», nouv. acq. 
lat. ii3d, □< 54; m%. uouv. acq. fr. 36S5, p. 117, n' 383 et 
p. f}\, n* 36). M. Jarry veut bien me signaler daa* sa collection 
une pièce analogue datée du 35 aoQi 1401. 

4. Bail. 1383. 

5. E. Petit, ItMrairet, p. 334. 
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fait craindre à la ville de Metz les plus terribles 
représailles ', qui heureusement se résument en 
une simple enquête. 

Le 6 février 1403, à l'occasion de la mort de 
Louis de Champagne, comte de Sancerre, con- 
nétable de France, Deschamps donne peut-être le 
dernier spécimen de sa poésie officielle ', en célé- 
brant les vertus de l'illustre guerrier, qu*on enterre 
solenDellement à Saint-Denis. Désormais ren- 
fermé dans son bailliage de Senlis ^ dont on va 
bientôt le dépouiller, il vit à l'écart, et rime pour se 
distraire. Malade à Fismes durant trois mois, il se 
plaint du froid qui lui fait paraître encore plus dur 
le carême *, et regrette de ne pas autrefois s'être 
assez ménagé ^ Appelé à Compiègne, alors siège 
de nombreuses }uridictions ^, par ses fonctions de 
bailli et forcé d'y tenir ses assises, il adresse du 
fond de la bibliothèque du château royal à son 
ami Pierre Magnin, docteur es lois, une série de 
pièces contre les femmes ', reproductions de cer- 
tains passages de son Miroir de mariage ^, laissé 
inachevé vers iSSg. 

La restitution de l'obédience à Benoit XIII est 
prononcée par le roi le 3o juillet i4o3,à l'instigation 



I. Bail. 86. 

3. Bail. 1186, 1187. 

3. Vof. plut haut (p. 83, note 1) une pîice du i3 septer 
bre 1403, la deraiire conntie où DcAcharops fitse acte de bai 
de Senlii. 

4. Bail. 1198, 1101. 

5. Bail. i3o3. 

6. Bail. i3o5. Voy. Tarbé, Œtarret inidiln, 1. II, p. 170-3. 

7. Bail. 1346, 1481; R. pi. 1407. 

8. Voy. plut loin la quatriAhe' partis, chap. t, % 1, n* 8. 
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du duc d'Orléans qui s'est déclaré le protecteur du 
pape d'Avignon et a favorisé sa fuite à Château- 
renard en terre étrangère. Toujours prêt mainte- 
nant à blâmer le duc, Deschamps n'approuve pas 
cette « inconstance » dans le jugement '. Il voit 
d'autant plus juste qu'en 1407, par suite de la mau- 
vaise foi de Benoit XIII, on dut revenir à la sous- 
traction. 

Les autres actes politiques du duc d'Orléans ne 
trouvent pas plus grâce devant Deschamps. Le 
projet d'intervention en Italie et le voyage à Taras- 
con auprès du pape Benoît, en décembre 1403 et 
janvier 1404, ne lui inspirent que des craintes et 
de sinistres prophéties : la victoire dépend de Dieu 
seul ; quant aux coupables, à ceux qui vivent mal, 
s'adonnent aux mœurs infâmes et aux pratiques 
de la magie, aux orgueilleux qui méprisent amour, 
charité et justice, sans souci du bien commun, ils 
seront à brève échéance terriblement punis. Et le 
poète perçoit déjà 

Pugnicion qui en doit estre feno 
Horriblement, mainte âié deffette, 
Maint prince mon et monarchie encline 
A cliangement • 

Il trouve un écho fidèle de ses attaques et de ses 
récriminations contre te temps présent dans sa 
disciple Christine de Pisan, qui lésée et délaissée 
depuis son veuvage (iSSg), adresse le 10 février 
1404 à son cher maître et ami une assez longue 



it3, laJg; Str. 1314. 
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épître où elle exhale à son tour ses plaintes contre 
l'iajustice des hommes '. Le vieux poète ta remercie 
en termes chaleureux, et en vantant sa clergie, la 
déclare femme unique en son genre dans tout le 
royaume de France '. 

Le 24 mars 1404, Deschamps signe la quittance 
de ses gages de bailli de Sentis ^, pressentant peut- 
être que c'est pour la dernière fois. Depuis long- 
temps en effet, depuis toujours même, il est en 
butte aux vexations des écuyers ses compagnons, 
qui à ta Cour lui rognent ses portions et l'empê- 
chent de manger, s'amusent à ses dépens, lui cou- 
pent les cheveux, le battent et l'enferment * j on se 
souvient de l'aventure dont il est victime à l'Écluse 
en i386 '. Aujourd'hui qu'il est devenu vieux, les 
persécutions et les coups redoublent ; les enfants 
se mettent de la partie, lui jettent de la boue et 
l'injurient ^\ comme les vieux chevaux des écuries 
du roi, que ne peut-il prendre ses invalides à i'ab- 
baye de la Saussaye '. Bien plus, un rival jaloux 
le fait passer pour mort, et se hâte de solliciter et 
d'obtenir sa charge de bailli, dont il paie même le 
droit de sceau ^ ; la bonne Valentine et ses dames 
n'oublient pas de prier pour l'âme du vieux servi- 



I. Œuvres poitiquet de Chrittine de Piton, publiées par 
Maurice Rof, t. II (1891), p. ig5-3o) (Société de* Anciens texte* 
ftvnçaia). 

I. Bail. 1343. 

3. Bibl. oai.. Sceaux Clairembauli, vol. 38, n* 84. 

4. Bail. 79], eoo, Soi, 8o3> 809 ; Rond. 579, 58o. 

5. Vttj, piua haut, p. 5i. 

6. Bail. 90t. 

7. Bail. 1199. 

8. Bail. 1335. 
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teur '. Deschamps qui n'a pas même été malade, 
trouve la plaisanterie de mauvais goût, remercie, le 
cœur UD peu gros, la duchesse d'Orléans de son 
souvenir, et demande à Être réintégré dans ses 
fonctions. Mais sentant peser sur lui les rancunes 
du duc d'Orléans, 11 se résigne bientôt, estimant 
qu'il vaut mieux se retirer que d'Être oublié *; il 
donne donc sa démission. Le roi aussitôt, à la 
requête de son frère, nomme bailli de Senlîs, en 
place de Deschanïps, Pierre de Précy, écuyer, sei- 
gneur de Boran ^, mutre d'hôtel du duc (19 mai 
1404); mais en même temps « voulans remune- 
u rer », dit-il, « noz anciens serviteurs et les mettre 
« plus a leur aise selon le degré de leur aage, affin 
que les jeunes ayent example de nous mieulx et 
« plus loyaument servir », il donne à son ancien 
huissier d'armes la charge de trésorier sur le fait 
de la justice qu'il partagera dorénavant, malgré 
toute ordonnance précédente, avec Mathieu du 
Bosc *. Ce ne sont malheureusement là que vaines 
promesses; mis et institué en possession et sai- 
sine de son nouvel office, le samedi 14 juin 1404 ^, 
Deschamps victime de sa maie chance ^, des in- 
trigues de ses ennemis ^ et de la faiblesse de son 
Age, est, malgré ses services passés ^, révoqué au 



I. Bail. 1344. 1345. 
3. Bail. 145g. 

3. Archives de l'Oite, H 838. 

4. Arcb.uat., P 1197, fol. 53t. 

5. Areh. n«., Zi» 1, fol. 137 v-131 

6. BtU.814; Rond. 6it. 

7. Bail. 1069, 1346, t3&4, t3S6. 
S. Bail. 167, 1447, 144B. 
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bout de huit jours ' ; comme un vieux chien devenu 
inutile, le serviteur vieilli est laissé de cûté 'I Un 
moment il espère obtenir une compensation, il est 
nommé par le roi général des finances, et acquitte 
même jusqu'à trois fois les droits de sceau ; mais 
la vérification se fait attendre, il craint une révoca- 
tion 3, Elle se produit sans doute à brève échéance, 
saiis qu'il soit possible d'en fixer la date ; et Des- 
champs désormais libre de toute attache, semble 
prendre assez philosophiquement son parti de son 
changement de fortune *. 

Au moins maintenant ne craindra-t-îl plus de 
perdre ses places! Un vieillard se contente de peu t 
II a de quoi vivre modestement ; cette àurea me- 
diocritas lui suffit. Il va pouvoir jouir enfin de son 
indépendance, n'ayant plus besoin de personne et 
narguant les envieux et les méchants *. Le bonheur 
est dans la vie simple des champs, dans cette exis- 
tence libre qu'ont menée nos premiers pères ^ et 
que le poète prête à Robin, le berger primitif '. Sa 
vie est réglée dès à présent ; grâce au ciel, il a su ne 



I. Bail. 1148. L'ordonnuice royata décidant qD'iln'y avra plu* 
aucun trésorier lur le fait de la justice ut du 4 luin 1404 (itra. 
de* Ordonnances, t.IX, p. 69S), ca qui n'emptchc pas Deschampt 
d'Ctre mil drx jeura plus tard eu poiaesaion de cet oB&ce, que du 
reste ii ne garde pas. 

3. Bail. iiSji, 1391, 1475. 

3. Bail. ii53. 

4. Bail. 1134. ' 

5. Bail. i5, 41, 77, 83, 19S, 196, 199, 300, 301, 108, 140, 157, 
358, 360, 375, 390, 391, 3o3, 968, 970, 973, 1018, 1081, 1098, 
■ 099, 1133, 1183, tiot, I3i8, tau, 1347. tiSo, isSSiCh. r. 1007; 
Lai 309 bit; Rond. 614, 676,1083, 1319; Vif. 565, 736. 

6. Bâti. 986; Cb. r. 3i5. 

7. Bail. iï65. ' '" 
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pas s'amortir à ses enfants ' et se garder ses biens; 
désormais il s'emploiera à les administrer en s'ins- 
pîrant des préceptes de S. Bernard en son épître 
sur le Gouvernement de maison *. Les multiples 
occupations du propriétaire qui fait valoir sont 
présentées d'une façon as&ez amusante par les vers 
suivants du Miroir de mariage ^ mis dans la 
bouche d'une femme administrant sa maison : 

L'un me dit ; ■ Les brebis fautt tondre ■ ; 
L'autre dit : • Les a^pieauls sevrer *, 
L'autre : • Il faut «s vignes ouvrer n ; 

L'autre s'en va a la charme 

De l'argent Tault pour le bergier, 
Du bief pour poner au moulin ; 
Or fault pourveance de vin, 

De l'uille, des fèves, des pois 

Or refault aler aux charrons 
Pour roes ou pour tumeriaus; 
Sarpes, houes fault et boyaux; 
Au fevreles chevaulx ferrer; 
Fers a charrue pour arer, 
El si fault au cordier des très. 

Deschamps, à défaut d'une ménagère pour le 
seconder, veille à tous les détails de sa maison. 
Économe de ses revenus '* et prudent en affaires ^, 
comme il l'a toujours été S il s'applique à bien 
choisir ses valets, auxquels il demande un en- 

i.Ball. 1004, i443;Ch.T. 1441. 

1. Bail. 1459; Cb. r. 1441 ; Mir. de mar,, t, IX, p. 39a, 391, 
\iTi. Voj. Migoe, Patrol. ht., I. CLXXXll, col. 647-9. 
3. T. IX, p. 63. 
4- Bail. St. 

5. BaU. laSo, 1369. 

6. D4jà (tuit bailli do Valois, il s'occupe k hira rentrer ses 
crëancei en souBrance (BaU. S31). 
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semble de qualités difficiles, il est vrai, b réunir \ 
malgré le bon traitement qu'il leur promet *. Par- 
fois cependant, quand it vend mat les produits de 
sa terre ', il regrette d'avoir pris tel souci et de ne 
pas avoir tout simplement affermé ses vignes et ses 
champs à un tenancier honnête *. 

Il le regrette surtout quand il sent le poids des 
années et des infirmités, dont il paie aujourd'hui 
ses plaisirs de jeune homme ' : 

Devenus suis maigres, pelei, frileux, 
Po voyant, sourt, sec, annuieux, chargent, 
Tousseus, roingneux, graveleux et goûteux, 
Courbes de corps, po mangant, trop bavent; 
Chascun jour ay un nouvel accident. 
Bout en costé ou autre maladie *. 

Il voit avec terreur approcher l'âge de soixante 
ans, qui pour lui marque le terme de l'existence 
humaine, durant laquelle vingt ans se passent à 
ignorer la vie, dix ans & s'amuser, dix ans à pour- 
suivre ta fortune, dix autres à se plaindre, dix 
enfin à souffrir '. 

Il les atteint, ses soixante ans ^, qui éveillent en 



I. Bail. 85o, 853, 966, 1476; Ch.r. 1441. 
3. Bail. iSi. 

3. Bail. 1334. 

4. Bail. 1378, i338. 

5. Bail, igi, 380, 86S, iiii, ii83, 1487; Ch. r. 333; Rond. 
638; Vir. 11 18; Mir. de nutr., t. IX, p. 309. 

6. Bail. 1450. 

7.Ball. 35, 134, 198, 1449; Ch. r. 331, 33o; Rond. 67S; Vir. 
565; Lai SogKi. 
8. Bail. to8i, ta66. 
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lui l'idée sinistre de la mort ', de cette mort impla- 
cable pour tous, aussi bien pour les grands ' que 
pour « ceuls qui vont a la bise ^ d, cette mort 
devant laquelle notre pauvre « fragilité » peut se 
comparer à la rose 

Qui eit boutons et naist ou temps d'esté ; 
Eomi le jour s'espanit, lors desclose 
Odoure un pou et plaîst, mais la nuit close, 
Flour et bouton et rose est amatie : 
En mains d'un jour est sa beauté perie * ! 

Avec la crainte de mourir naissent en même 
temps dans l'esprit de Deschamps des pensées 
d'expiation et de dévotion qu'il n'a pas toujours 
eues. Le temps n'est plus où il gsmposait avec ses 
amis Arnaud de Corbie et l^athieu Renaud des 
poésies sur les jurons ^, et se demandait s'il ne 
vaut pas mieux, plutôt que de jurer par Dieu, 
jurer par l'âme de son père ^; le temps n'est plus 
où préférant un « beau disner » à la grand'messe ^, 
il rimait à l'église le jour de la Pentecôte ", et 
meurtrier, ravisseur de femmes, ne respectait 
même pas Tes saints lieux ^ Aujourd'hui Des- 



1. Bail, tio, 197,333,163,437.989,991, 11», ri4i i Ch. r. 
333, 36S. 

3. Bail. 1 176. Voy. plus haut (p. 43-44) la même Id^ prcn<a- 
quée par la mort du duc d'Anjou en 1384. 

3. Bail. 3oi. 

4. Bail. 969. 

5. Bail. 145, 146, 147, 149; Rond. 148. 

6. Bail. 8o7jvo}r. aussi Bail. 861. 

7. Bail. 19; voy. aussi R. pi. 139S, i40«. 

8. R. pi. 1408, 1409. 
Q. Bail. 376. 
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champs se repent de ses fautes passées ; sans avoir 
la piété grossière du peuple, adorateur d'images 
taillées ', il est devenu croyant et pratiquant, il 
observe le jeûne, il méprise les biens de ce monde, 
fait l'aumône, craint et sert Dieu, en pensant au 
salut de son âme *. 11 compose dès lors d'assez 
nombreuses poésies religieuses ^, et s' adressant aux 
saints et à la Vierge *, il réclame leur intercession 
pour faire entrer son âme en Paradis et lui éviter 
les tourments de l'enfer, que dans son imagination 
de poète frotté d'antiquité, il se représente, comme 
l'enfer païen, habité par les Furies et par Cerbère : 

Pour ce te pri, piteables Jhesus, 
De Flegiton et de Radamancus 
Deffeo mon cors, et fay mon cuer enclÏD 
A toy servir, eo moy gardant tout sut 
De l'ame avoir en effet dure fin *l 

C'est en r, at de 1407 au 

plus tard, qu )n sait en effet 

par plusieun lé en 1346, il 

atteignit l'âg omme d'autre 

part il rima r, laissant ina- 

I. Bill. 1489. Dani la ballade m on remarque, «emble-t-il, 
une lUmion aux doctrine* de WicliSe, dani un pauage où le 
poète reproche aux Anglait de ne pat faire le aerrice divin 
^aournemttu enferin. 

a. Bail. 78, 79, t3i, 190, 191, 317, 161, 376, 969, 999, t033, 
1044, 10S9, 1106, 1167, 116S, 1369, 1393, i3o6, lioj, 1457, 
■458; Ch. r. 374, 33o, 3ii, 333, 358, 367, 1077; Rond.6t5, 611, 
6a5, 1370; Vir. 768 ; Sir. 547; R. pi. 1495 (t. VIII, p. 197 m.). 

3. Ch. r. 335; Lai i358; R. pi. i35$. 

4. Bail. 134, i35, ii37;Cb.'r. 354, 363. 

5. Bail. 139. 

6. Bail. 1091, 1366. 
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chevées deux de ses œuvres, les plus longues du 
reste, la Fiction du lyon ' et le Miroir de ma- 
riage *, il serait étonnant, s'il eût vécu plus long- 
temps, qu'il eût négligé de faire au moins allusion 
dans ses œuvres aux événements importants arri- 
vés à cette époque, tels que les démêlés relatifs à 
la nouvelle soustraction d'oèédience (1406-1407) et 
surtout l'assassinat du duc d'Orléans (23 novem- 
bre 1407), son seigneur de jadis, qu'en dépit de 
sa rancune il n'eût point passé sous silence. Or 
il est muet sur ces faits qu'il n'aurait pu ignorer ; il 
faut donc nécessairement qu'il soit mort en 1407, 
et plus probablement en 1406. 

t. R. pi. 1495. 

s. R.pl. 1498. 
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DEUXIÈME PARTIE 
LES MANUSCRITS 

ET LES ANCIENS IMPRIMÉS 



Le manuscrit qui contient les œuvres complètes * 
de Deschamps publiées dans tes neuf premiers 
tomes de cette édition est un énorme volume écrit 
à deux colonnes, sur vélin, dans le premier quart 
du XT* siècle et comptant 58i feuillets, outre les 
12 feuillets de tète consacrés aux tables. Ce ma- 
nuscrit, relié actuellement en maroquin rouge, aux 
armes de France sur les plats et au chiffre du roi 
Louis XVIII sur le dos, mesure 325 millimètres 
de hauteur sur z55 de largeur,; il portait autrefois 
le n" 7219 et figure aujourd'hui sous le n* 840 du 
fonds français de la Bibliothèque nationale de 



1. V07., t. X, p. i-T, rtoomérttion de* maDiwcritB rtafennuit 
UD certain nombre de poésie» aitribniblei h DeKhkmpe. 
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Paris '. Il renferme exactement i,5oi ' pièces 
diverses, reproduites en leur ordre dans cette édi- 
tion et précédées presque toujours d'une rubrique. 

Ces pièces peuvent se décomposer ainsi : 
i,o33 ballades, 143 chansons royales, 170 ron- 
deaux, 84TÏrelais, 14 lais, 10 pièces en strophes, 
34 pièces en rimes plates, 3 ouvrages en prose, 
12 pièces latines. Comme l'a remarqué M. Grœ- 
ber ^, elles sont divisées par genre et réparties en 
un cenain nombre de séries où la classiScation 
n'est pas toujours bien respectée, et où, sous l'ap- 
parence d'un groupement chronologique, l'ordre 
des dates offre souvent la plus grande confusion. 

Après une longue table, parfois incomplète, où 
les matières sont classées par genre, le manuscrit, 
dans un premier état, présente successivement du 
fol. I a au fol.431 a (n" 1 à 1421) : 

■« Un« premiers série de battaées, sous le nom de bal- 
lades de moralités (n*' t à 3o3); 

i" Une série de lais (n" 304 à 3 14) ; 

S" Une série de chansons royales {n"» 3tS à 408); 

4* Une seconde série de ballades, tous le aom de balladts 
amoureuses {a" 409 à 547); 



1. Le ms. fr. 840 a été décrit minutieuaement par Crapelet en 
tête des Poésies morairs..,, p. Lvn-Lvvin. Voy. ansn P. Paris, Lei 
nui. fi', de la BiH. du roi, i. VI, p. 419-437. 

1. L'édition ne compic que i ,498 Dumeros, mail c'est par erreur 
q)ieÏALaidefi-agi!iti! (l. II,p. 137] n'a pas rcfu deaumëroiatioD; 
il faut lui attribuer le n* 309 frit. De plus l'original latin et la 
traduction françaiic de la Complainte de fÉglite n'ont que le 
seul et même numéro 1397. Ailleurs aussi le virelai 753 doit 
Ctre coupé en deui. 

3. GrtiKdrits éer romoHischen Philologie, t. II, f* partie (1901). 
p. io56^. 
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5* Une série de rondeaux et de virelais (n<>* 548 à 763) ; 

6> Une troisième série de ballades jn" 764 i i355); 

7* Une série de pièces diveres, dont une en prose (n" i356 
ài36i); 

8* Une quatrième série de ballades (n» t362 à 1394); 

90 Une nouvelle série de pièces diverses, dont deux en 
prose |n** i3g5 à i3g7); 

10* Une série de pièces comiques, presque toutes ditéei 
de i368 à 1400 (n- 1398 à 140S); 

tt* Une série de lettres humoristiques, dont quelques- 
unes datées (n** 1406 à 1411). 

Le manuscrit, commencé sans que l'on eût ras- 
semblé tous les éléments qui devaient y figurer, 
s'arrêtait primitivement au fol. 431 a; plus tard on 
y ajouta (fol. 43 1 a à 58 1 tj) : 

13* Une cinquième série de ballades, ballades morales 
« trouvées en pluseurs papiers et escrips depuis les prece- 
■ dens balades cy dessus escriptei ' » (n" 1431 à 1493); 

i3° Une série de S pièces diverses, dont deux fort longues 
laissées inachevées par la mort du poète (n*' 1494 à 1498) ; 

14* La table des rubriques du tiroir ifemurio^e; 

i5* La transcription de l'original latin du n* 1397, à la M 
de laquelle se lit le nom de R. Tainguy. 

Le manuscrit est écrit de diverses mains; il est 
facile de s'en rendre compte en examinant l'écri- 
ture. Du reste l'orthographe des copistes successifs 
est souvent différente, et l'un d'eux se caractérise 
par sa manière de noter le son pr, en interca- 
lant un e entre le p et IV; pRrisier pour prisier^ 
purise pour prise °, etc. La copie en somme 

1. Vojr. la rubrique publiée t. VIII, p. 75. 
3. T. VIII, p. 173. 
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semble avoir été faite sans beaucoup de soin, et les 
pièces doubles ' ou même triples * ne sont pas 
rares; quelques-unes provenant sans doute d'un 
original commun^ se suivent par deux fois dans 
le même ordre ^. Le manuscrit sort de l'ofËcine de 
Raoul Tainguy, dont la signature (comme on l'a 
vu plus haut) se lit au dernier feuillet *. Ce Tain- 
guy, sur lequel Siméon Luce a appelé l'attention ^ 
a copié ou fait copier, à la fin du xtv* siècle et au 
commencement du xv*, un certain nombre de 
manuscrits où il a pour ainsi dire mis sa marque 
de fabrique en y introduisant des additions per- 
sonnelles rédigées dans une langue argotique toute 
spéciale ^. Ce sont tantôt, comme dans les manus- 
crits de Froissart, d'assez longues phrases oi!i il se 
livre à toute sa haine contre les gens du commun, 
bourgeois et vilains, qu'il traite de tuffès etdeguie- 
liers, tantôt de simples mots, catervaument ou tuf- 
faument par exemple, qui placés au bas des feuil- 
lets ^, comme dans le manuscrit de Deschamps, 



I. On compte en double i3 ballades, 3 chaasont ro7a]ea et 
I rondeau. 

3. On compte en triple une baUede, qui porte aucceui ventent 
lea n"6i,93i et 1157. 

3. Bail. 931,933 et 934 (t. V, p. 140-4)61 iiSy.iiSSet it59{t.VI. 
p. 93-96). 

4. T. Vil, p. 3ii et t. IX, p. 397. 

5. T. II, p. vi-ivi, et dam La France pendant la Guerre de Cent 
Ans [première idrie] (1890), p. 245-S9. 

6. Voj. Scheler, Glotiaire de Froittart, t. v. tufpk; G. Périt, 
Chrétien LegouaU et autres imitateurt d'Ovide, dane VHûtaire 
littéraire, t. XXIX, tir. k p., p. 11, note i, et A. Vitu, Le Jargon 
et Jobelin, p. 67-76. 

7. T. VI, p. t34 et t. IX, p. 397. Voj. auui le uumutcrit de 
Végèce tignalë par J. Camui, Romania, t. XXV (1896), p. 398. 
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semblent servir de points de repère et marquer la 
fin d'une partie de la copie. Les adjectifs tufal et 
caterval se trouvent aussi dans une rubrique ', qui 
naturellement n'est pas l'oeuvre de Deschamps. 

Pour qui ce manuscrit a-t-il été fait? La pré- 
sence dans ce gros volume de bon nombre de 
pièces d'un caractère tout intime et surtout de 
deux morceaux inachevés, la Fiction du lion * et 
le Miroir de mariage ^, n'ayant certainement pas 
vu le jour avant la mort du poète, prouve suffisam- 
ment que la réunion et la copie des poésies a dû 
s'effectuer sous la dlreaioa d'un familier de Des- 
champs, poète lui aussi et capable de dépouiller 
les papiers de son ami et de surveiller la publica- 
tion posthume de ses œuvres. Nul mieux qu'Ar- 
naud de Corbie, ancien collaborateur de Des- 
champs \ ne pouvait s'acquitter d'un tel office; et 
comme d'ailleurs l'on sait que Tainguy a fourni ^ 
l'ancien Chancelier de France, retiré à Jagny, la 
copie d'un livre de Froissart *, rien n'empêche de 
croire, tout même concorde à laisser admettre que 
c'est pour la bibliothèque d'Arnaud de Corbie que 
Raoul Tainguy fit exécuter, avec d'autres encore, 
te manuscrit des œuvres de Deschamps. Cette sup- 
position permet de dater le manuscrit, et d'en pla- 
cer la confection entre 1406, année probable de la 
mort de Deschamps, et 1414, année de la mort 
d'Arnaud de Corbie. 



i.T.Vni,p.7i. 

î. T. VIII, p. 347-338. 

3. T. IX, p. 3-388. 

4. BiU. 146. 

5. S. Lace, loc. cit., p. i5i-4. 
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Une copie de ce manuscrit, faite pourLacurnede 
Sainte-Palaye, existe en trois volumes à la biblio- 
thèque de l'Arsenal sous les n" 3291 à 329? (anc. 
Belles- Lettres-Françaises 85). Cette copie colla- 
tionnée par Sainte-Palaye porte aussi des gloses 
de sa main h faites un peu à l'aventure », comme 
dit Gaston Paris '. 

A côté de ce manuscrit, base de l'édition, quel- 
ques autres ont été aussi utilisés pour leurs 
variantes qui figurent en notes ou en appendices. 

Le plus important est sans contredit le manus- 
crit des nouvelles acquisitions françaises 6221 de 
la Bibliothèque nationale. Ce manuscrit écrit sur 
papier au xv* siècle, et signalé par Crapelet * en 
i832, faisait alors partie intégrante du ms. Saint- 
Victor 275, qui depuis, volé à la Bibliothèque 
nationale et dépecé en cinq morceaux, entra suc- 
cessivement dans les bibliothèques Barrois et 
Ashbumham, et fut enfin, grftce à M. L. Delisle ^, 
restitué en 1888, tout en restant divisé en cinq 
parties distinctes, dont l'une, la deuxième, consti- 
tue le ms. actuel 6221 des nouvelles acquisitions 
françaises. 

Sous cette forme, ce manuscrit qui est de la 
même famille que le ms. fr. 840, avec lequel il a 
des fautes et des lacunes communes, tout en offrant 

i.T.VI,p.vi. — LemanuKriia auiii ëti connu au itmi* tiècle 
par Affbriy qui en parle t deux repriiea et met la mort de Dei- 
cbamp» en ligi (Bibl. de Senlia, coll. XSonj, t. XII, p. ii3 et 
t. XIX, p. 608). 

a. Poi$ies moraUi..., p. nir-Lxri. 

3. Catalogue de» manuicritt da fonds Libri et Barroii (r888), 
p. a54-«i. 
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d'aillears des leçons erronées qui lui sont particu- 
lières, a été décrit p&r M. de Queux de Saint- 
Hitaire '. Des ibb ' pièces qui te composent, 79 
sont l'œuvre de Deschamps; parmi les 76 autres, 
beaucoup lui sont attribuabies, et quelques-unes 
appartiennent à différents auteurs ^. Le nombre de 
ces derniers a du reste augmenté depuis l'appari- 
tion du tome X de cette publication qui contient 
tes pièces attribuables à Deschamps. Un certain 
nombre des ballades du volume ont été signalées 
en effet par M. A. Piaget * comme ayant été écrites 
par Guillaume de Mâchant, le maître que Des- 
champs se plaisait à imiter ; ce sont les n" 47, 48 ^, 
5o, Si, BS, 59, 60, 61 et 63. Alain Chartier qui 
peut aussi revendiquer les n" 2 et 17, dispute à 
Othon de Granson la paternité du n* 14; il reste 
donc dans le manuscrit S8 pièces que jusqu'il 
nouvel ordre on est en droit d'attribuer & Des- 
champs '. 

Le ms. 249 de la bibliothèque de Oermont-Fer- 
rand (papier, xv* siècle), dont M. C. Couderc a 



1. T. II, p. xni-XLiT. 

1. Il faut aiouter un 97 bit aux 1&4 naméni* relevéi par M. de 
QQCttz de Saint-Hilaire. 

3. Voy. «.X, p. 11-111. 

4. Bulletin de la Soeiéli Jet AncitnM textet fi-ançais, t. XXVIII 
{190»), p. 64-67. 

5. Cet deux balladei, ain*i que celle qui pone le n* 60 ont M 
pnbliëea par Tarbé, Œuvret de Guillaume <fe A/ttcfrimll (1849), 
p. 57 et i33. 

6. Sur cet 58 piècei, le* balladei 1, 9 et 19 m retrouvent 
dans le m*. R. 3.10 de la bibliothèque de Trinitjt Collège à 
Cambridge. Voy, Remania, t, XXXH (1903), p. 63-64. 
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donné une notice en 1889 ', renferme aussi, i^u 
milieu d'autres poésies du zv* siècle, 18 pièces de 
Deschamps, auxquelles on peut facilement en 
ajouter quatre qui lui sont attribuables '. 

Le cahier de parchemin du commencement du 
sv* siècle qui constitue le ms. 6x35 des nouvelles 
acquisitions françaises de la Bibliothèque natio- 
nale ^, se compose de 18 poésies, dont 1 S certaine- 
ment et trois très probablement * font partie des 
oeuvres de Deschamps. 

Deux autres manuscrits doivent être ici réunis, 
d'abord parce que tous deux sonent des mains de 
Raoul Tainguy, le « catervel et non mie tufEal » 
copiste, comme il s'intitule lui-même dans l'un 
d'eux *, ensuite parce que tous deux contiennent 
sur leurs derniers feuillets une même série de sept 
ballades « morales, faictes et compilées par noble 
« homme et prudent Eustace Morel, n'a guieres 
"bailli de Senlis*.» Ces ballades poneni les n** 407, 
1 165, 1 167, 1394, 4o3, 428 et 248 de l'édition. 



I. BMlUtin de la Société det Ancietu texte» fronçait, t. XV 
(1889), p. 98-114; cf. DenJumpt, t. VI, p. 197-301. 

1. jedi» 18, et non 17 comme je l'ai innoncé Billeurs (t.X, p.ir), 
car parmi let pièces due* k Deichamp», il faut ceitiinement 
compter la ballade q* 48 de la ootice de M. Couderc, déjà impri- 
mée (t. VI, p. i63), et réimprimée à tort (t. X, p. ■ "■") Ce sont 
donc quatre, et non pa* cinq piicM qui dani ce manutcrit «ont 
aitiibuablet i, Deachamp»; cf. t. X, p. iii-iv. 

3. V07. la notice formant appendice (t. VI, p. 191-97). 

4. T. X. P.IT-V. 

5. Romania, t. XXV (1696), p. 398. 

6. T. III, p. jvti. 
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Le premier de ces mss. (vélin, xv* siècle), □* 822 
de la bibliothèque de Toulouse, a été décrit par 
MM. A. Molinier ' et A. Thomas *, et contient 
avant les sept ballades une traduction de la Conso- 
lation de Boèce, les Proverbes et Dits des Sages, 
VÉpitaphe d^Alexandre-le-Grand et le Caton en 
français de Le Fèvre. 

Le second manuscrit tout récemment signalé 
par M. A. Camus ^ (vélin, xv* siècle) *, fait partie 
de la bibliothèque particulière du duc de Gènes à 
Turin, après avoir séjourné dans la bibliothèque 
de Tours jusqu'au milieu- du xix* siècle. Outre 
les sept ballades en question, i) renferme une ua- 
duction de YEpitome rei militaris de Végèce, dont 
M. Camus serait tenté de donner la paternité à 
Deschamps ; je discuterai plus loin ^ cette attribu- 
tion. 

Les deux manuscritB n'offrent entre eux que des 
variantes insignifiantes, qui n'ont pas été notées 
pour celui de Turin. 



I . Catahgut gtnéral da mamacrils des bibliethiqua putliquei, 
Utie iii-4*, t. VII, p. 469-73. 
1. T. in, p. xv-Ki. 

3. Jlomaiiiii, t. XXV I1696), p. ^Î-4CC. 

4. Li traduction de Vigèce contenue duu c* manuKrit e« 
indiquée comme ayant été compoaJe en t38o; miii le muiut- 
ciit ne p«ut pu avoir étt icrit à cane date, comme le vtnt 
M, Camus. L«i aept ballades qui le terminent moi en eSeï pré- 
céda d'une mention où Deachamp* est qualifia de ■ n'a guieret 
■ bailli de Senlis. ■ Or, nommi bailli d« SenUa en i389 tenl*- 
ment, Deachampa n'a été d^mia de cette fonction qne k 19 mal 
1404. C'cat donc poatérienremcnt k cette dan qn'il bnt placer la 
oo nfari o c dn mansacrit par Taingi^. . 

i. Voy. lacuaquitm paxTia, chap. 3. 
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Le ms. fr. 8&o de la Bibliothèque nationale 
(vélin, IV» siècle) ' fait suivre le poème de Cuvelier 
sur Bertrand du Guesclin de sept pièces qui célè- 
brent la gloire du fameux Connétable et ont été 
publiées en i83o par Francisque-Michel '. Trois 
de ces pièces figurent déjà dans le manuscrit des 
œuvres complètes de Deschamps (n" 207, 206 et 
652) ; les quatre autres lut sont certainement attri- 
buables ^. 

Un dernier manuscrit sur vélin de la Biblio- 
thèque nationale (nouv. acq. fr. 20029), d^nt p&i* 
M. de Queux de Saint-Hilaire ♦, est formé d'un 
unique morceau, le Lai de fragilité humaine, tra- 
duction abrégée de certaines parties d'un ouvrage 
du pape Innocent III, le De Contemptu mundi^ que 
Guillaume Alexis devait plus tard traduire longue- 
ment ^. Ce manuscrit que Deschamps offrit au roi 
Charles VI en i383, est orné de miniatures en 
grisaille dont deux ^, reproduites dans l'édition, 
représentent le poète en costume d'huissier 
d'armes, armé de sa verge. Les leçons que donne 

t. Voja-en U deacriptiOD dan* P. Puû, Let mu, fl-., t. VII 
(1848), p. 1-4. 
a. K U suite de U Chronique dt Du OuetcUn, p. 4^5-68. 

3. V07. t. X, p. iT. 

4. T. II, p. 36i-6. 

5. Voy. l'édition du Œu»ra de GuilUuime Alexii, pnbliéei pit 
A. Piagct et É. Picot, pour la Soeiiti dtt Aneitnt texU$ Jrwi' 
foif (t. II, p. 101-191), qui donne de nombreux ditails tur 1« 
traitd dinnoceni III (t. II, p. 71-gg). 

6. L'une de ces miniararei, cdle qui ett pla^e dani l'édition 
entre iei p. 304 et 3o5 dn t. II, ■ M reproduite de nouveau par 
M. Cb. Prieur en tcte de ta monographie puue dana la Rame 
dtM Étudei kUtoriques (1901). 
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ce manuscrit sont de beaucoup supérieures à celles 
du fr. 840 ; elles permettent de se rendre compte 
de la négligence avec laquelle les copistes de l'ate- 
lier Tainguy s'acquittaient de leur besogne. 

Un certain nombre de variantes enfin ont été 
fournies par le ms. fr. 1619 de la Bibliothèque 
nationale (fol. 99), pour la ballade 1394 ' et la bal- 
lade 1423 '; et par le ms. fr. ii3i (fol. 84 v* à 
87 y') pour le Lai de Pleur '. Ce dernier manus- 
crit m'a été aimablement signalé par M. A. Piaget. 

Pour être complet dans l'énumération des 
sources des variantes de Deschamps, il reste à 
mentionner quelques imprimés du xV et du 
XVI* siècles, cités par M. Ém. Picot *, tels que la 
Chronique des Pays-Bas, de France, etc. * (bal- 
lade 26), la Doctrine des princes et des servants de 
cour * (ballades 96 et 208 ') et le Jardin de Plai- 
sance (ballade 1 1 3), où se retrouvent quelques bal- 
lades du poète; leur nombre pourrait sans doute 
s'augmenter encore. 

I. T. vu, p. îSi. 
î.T.VlIl,p.77. 

3. Lai 3io; vi^. let Abditioih, t. X, p. 347-8. 

4. Romaitia, 1. XIV [188&), p. i8o-5. 

i. Publia par De Sinet dana le Reouil des Chnni^ua de 
Flandre*, t. Il (i856), p. 36o. 

6. Réimprimée par A. de Monuiglon, Recueil de poéties fran- 
poiiet des XT> et xvi* tiicUa, t. IV [i855), p. 3i-35. 

7. La ballade 308, parDCuliirement célèbre an it* slicle, m kh- 
contre auaû dant pluiieur» maanacritt que j'ai conitiu trop tard 
ponrpouvoir en relever iMvariaalea: Cambridge, Trinity Collège 
R. 3.Î0, p. 89; Turin L. IV, 3, fol. 116; Berne 473, fol. 9Î; 
Vienue (Autriche) s6oi, fol. 41 {Romania, t. XXXII, 1903, p. 64). 
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TROISIÈME PARTIE 

LES ŒUVRES 
I 

FORMES DES PIÈCES 



Considérées exclusiveinent au point de vue de 
leurs formes, les œuvres d'Eastache Deschamps 
se divisent en deux séries : les œuvres écrites en 
français et les œuvres écrites ea latin. 



CHAPITRE PREMIER 

Œuvres françaises 

Cette série comprend les pièces de beaucoup les 
plus nombreuses'; leur variété permet de passer 
en revue tous les spécimens de la langue de Ces- 
champs, si riche dans son vocabulaire, mais par- 
fois si obscure dans sa construction, différente 
aussi suivant qu'elle est employée pour la prose 
ou pour les vers. 

Tome XI 8 
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I. — Pièces en prose 

Ces pièces sont au nombre de trois : 

I* Demoustracions contre sortilèges (a* i36i), 
sorte de recueil d'exemples empruntés & la Bible 
et à différents auteurs pour prouver qu'il est tou- 
jours dangereux de chercher à connaître l'avenir. 

2* L'Art de dictier et défère ckançons, balades, 
virelais et rottdeaulx.... {n* iSgô), traité de versi- 
fication malheureusement incomplet, composé en 
1392, dont les exemples sont tous tirés, sauf deux 
rondeaux ', des œuvres aujourd'hui connues de 
Deschamps. 

3' La dolente et pileuse complainte de l'Eglise 

moult désolée au jour d'ui (n" 1397), traduction 

faite, en avril 1393, à la requête du duc de Bour- 

' gogne, d'une pièce latine que le désir de voir 

mettre (in au schisme avait inspirée à Deschamps. 

II. — Pièces en vers 

Dans ces pièces on peut distinguer le rythme, 
la rime proprement dite et Vacrostiche. 

§ I. Rythme. — Les pièces se divisent en 5a/- 
lades. Chansons royales. Rondeaux, Virelais, Lais, 
Pièces en strophes, Pièces en rimes plates, soit sept 
formes qui vont successivement être passées en 
revue. 



I. Cm deux rondeaux (I. VII, p. 386-7) lOi <>■( V"" preinim 
vert de refrain* Vo doulfregart, douce dame, m'a Nton et Cerla 
mon oui richement visa tel tont irèi probablement aaui de 
Deachampa. Je lea d6iigne par lei n** 1396 bie et 1396 ttr. 
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a] Ballades 

La ballade est le genre poétique que Descfaamps 
a cultivé avec le plus d'amour, puisqu'il a com- 
posé jusqu'à 1,017 ^^ CCS pièces, déduction faite 
des doubles et des triples '. Il a lui-m£me indiqué 
dans son Art de dictier ' la manière de faire une 
ballade; malheureusement sa théorie est confuse 
et incomplète. 

La ballade telle qu'elle se présente dans son 
œuvre est une chanson ^ de trois couples ou stro- 
phes d'un même nombre de vers, ayant mSmes 
rimes disposées de même, et terminées par un 
refrain d'un ou deux vers. Ces trois strophes 
peuvent être suivies d'un enpoi de rythme très 
variable, reproduisant généralement au moins 
deux des rimes des trois strophes précédentes. 

Les strophes sont de 7 à 1 5 vers, ayant de 7 à 
10 syllabes. Les vers sont toujours de même lon- 
gueur dans la strophe sauf pour les ballades en 
vers décassyllabiques *, dans lesquelles le 5* ou 
6* vers peut être de 7 syllabes ^. Dans ce cas le vers 
qui suit ce petit vers ou vers coupé, a toujours 
même rime que ce vers coupé. 

Deschamps qui compte pour une syllabe dans la 
mesure du vers la syllabe finale féminine, recom- 



I. V07. pin* tami, p. 104, notet i et 1. 
i.Pr. iSçSft VIl.p. «74-80- 

3. Deichimpi ii^gat parfbti la bsllide par la nom de cAon- 
lOff<Ball.ï3i «546}. 

4. Je a'al pu d'exempte de vera eoupi pour le* ballade* h 
atn^lie* de 7 Ter* d^caïayllabiqne*. 

5. La bdlad» II 14 offre de* tan conpfc de 3 arUabM. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



Il6 FOKIIBS DBS PltCBS 

mande ', pour rendre la ballade plaisante et de 
bonne façon, de mélanger les vers d'un nombre 
pair de syllabes aux vers en ayaot un nombre 
impair, c'est-à-dire de mélanger les rimes mascu- 
lines et les rimes fémininee. Il n'indique pas dans 
quelle proportion) mais ^c'est évidemment là l'ori- 
gine de l'alternance des rimes masculines et fémi- 
nines qui est devenuie une des lois de la poésie 
française moderne. 

L'envoi n'est pas un des éléments nécessaires 
de la ballade. Deschamps nous apprend ' qu'il 
était de son temps d'un usage j^écent et que 
ne le « souloit on point faire, ancietyiement fors es 
« chansons rqyaulx », sorte&de ballades de & stro- 
phes qui seront étudiées plus loin. La variété des 
rythmes employés par le poète dans ses envois est 
un des caractères de différenciation des divers 
genres de ballades que je vais «xamincr ^ : 



i. T. VII, p. »76. 

3.1ti4em, p. 178. 

3. Lb r^viiion de loufei le* balUdM écrliM par Dochamp* 
permet it constater une foli de plui la négligence de* cophtM 
de Taingn^, dont lei oublie n'ont pe* toujours ii6 e^alie daoe 
l'édition. C'cit ainii qu'il faut remarquer que, dans la ballade i53. 
Il manque un Ten aux 1 première* atrophei. — Bail. 470, man- 
quent 3 Ter* fc la f et k la 3* ttrophca. — Bail. 5a3, manque 
one itropbe. — Bail. Si3, manque une iirophe. — Bail. 837, 
manquent i ven à la 3* et k la 3* itrophei. — Bail. 964, manquent 
3 vert à la >*et k la 3' ttropttea. — Bail. io3i, manfue un yen 
à la {'•strophe. — Bail. 1107, manquent 3 vers k la 3* strophe. 
-- BalL 1 139, manque une strophe. — Bail. 1 176, manque la fin 
de l'envoi qui devrait être ainsi consiimf : bb[dbbd}. — 
Bail. 1184, te ■"ver* de l'euToi doit itre corrigé et lu,... en la pie 
. — Bail. 1100, manque une strophe. — Bail. i333, 
3 vera «n je k la a* soop^ et 1 ven en ffr k {■ 3*. 
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Straph» d* 7 «wniB sflUbM) sat xmii rimes m •ùfnnt 
ainsi : ababbcc. — Sus envol (stt % 865). 

Strophe de j vers (lo syll.) : ababbcc. •• Sans «nvùt (90, 
119, etc.). 

— Eavoi âe4ven: bcbc (414, loiQ, 

— Envoi de 6 vers 3 aaouc Ifijl, 8Si). 

Strophe de 8 vert (7 syll.) : ababbcbc. — Saqs envoi (195, 
S07). 

— Envoi de 4 vers : i>«cac(77s). 

»* bcbc (4, 775, etcj. , 
^ Envoi de Q vers : i*aacaac (ii36), 

2»bbcbbc(So8, iiï3). 

Strophe de 8 vers (8 syll.) : ababbcbc. .— Sans envoi (38, 
73, etc.). 

— Envoi de 4 vers : i» acac {79, 776, etc.). 

a" bcbc (37, 3o, etc.). 

— Envoi de 5 vers : bbcbc (i4a3}. 

— Envoi de € vers : 1* aacaac (319, 946, etc.). 

3* bbcbbc (179, 330, etc.). 

Strophe Je 8 vers (10 syll.) : ababbcbc. — Sans «ivoi (9, 

— Envoi de 4 vers : !■ acac (8, 14, etc.). 

a* bcbc (S, II, etc.). 
3° dcdc (38). Cet envol présente une 
rime qui n'existe pas dans les strophes. 

— Envoi de 5 vers : aacac (8S7). 

— Envoi de 6 vers : 1» aacaac (9S4, i35, etc.). 

a*bbcbbo(35, 924, etc.). 

— Envoi de 9 vers dont a au refrain : aacaabcbc (1367). 

Strophe de 8 ren anipés (7 de 10 vjM.', le 5* de 7 syll.) : 
ababccdd. — Sans envoi (3o3, 484, etc.). 

— Envoi de 6 vers ; ccdccd (466). 
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Strofluieg ven<^*y^.)ia\M)xe^^. — Sut eD7oi(865). 

— Eavoi de 6 vers ; çcdccd (i907)> 

Strophe de g vers (to syll.) *. 

la ababbccdd. — Sa» envoi (i85, 44S, etc.)- 
11° Hbabbcdcd. — Sans envoi (i^- 
III* ababccdcd. — Envoi de 4 vers : i* bdbd (379)> 
2* cdcd (110). 

— Envoi de 6 vert : cedccd (55, 374, etc.). 

Strophe d« g yerscoupés(S d« 10 syll.; le 5* de 7 »yll.) : 
I* ababAacac. — Sans envoi (SSa). 
II* ababccdcd. — Sans envoi (i38, i5>, etc.). 

— Envoi de 4 vers : i* adad {i3, io34, etc.). 

a- cdcd (876). 

— Envoi de 6 vers : i" aacaac[239). 

3*bbdbbd(35i). 

Strophe de g vers coupés (8 de 10 syll.j le 6* de 7 syll.) : 
ababbccdd. —Sans envoi (tSa, 144). 

Strophe de 10 vers (8 syll.; : 

I* ababbccdcd. — Sans envoi (893, 1090, «te). 

— Envoi de 4Ters : i' adad (s, io38, etc.). 

a* bdbd (8o5). 

3* cdcd (71, 859, etc.). 

— Envoi de 5 vers : ccdcd (i i83). 

— Envoi de 5 vers dont 3 de refrain : ccdcd (i r63). 

— Envoi de 6 vers : i' aacaac (33). 

a'aacaad (i3io). 
3»aacdcd(ia77). 
4* aadaad (a9a, 398, etc.). 
5° bbdbbd (934, 989, etc.). 
6* cedccd (3oi, 3o3, etc.). 
7*ccddcd (1079). 
II* ababbccddc. — Sans envoi (145, 146, etc.). 

Strophe de to vers (10 syll.) : ababbccdcd. — Sans en- 
voi (36, 116, etc.). 
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— Eavoi de 4 tk* : i* âdad Ifii 10, «te). 

3<bâbd(3, a3,etc.). 
3* cdcd (i^49^atc.j. 

— Envoi de 5 vers : 1° aadad (703, 863. etc.). ' — 

V ccdcd (880). 

— Envoi de S vers dont a de refrain : ccdcd (546). 

— Envoi de 6 vers : l' aadud (381, aSS, etc.). 

3D bbdbbd(a73, a77,etc.). 
4*cedeed(ia6a). Cet envoi pr^sentetine 
rime qui n'existe pas dans les strophes {es au lieu de es). 

— Envol de 7 vers; i* edaadad (94). 

1* bbccdcd (99). 

— Envoi de 7 vers dont a de refrein : ccdcdcd ( 1 1 1 S) . 

— Envoi de Svers dont a de refrain: aadaadad (i438). 

— Envoi de 9 vers dont a de refrain: 1* aacaacdcd (1299). 
a* aadaacdcd (ti54). 

— Envoi de 10 vers: aadada[c]dcd (1481). 

Strophe de 10 vers coupés (9 de 10 syll.; le 6* de 7 syll.) : 
ababbccdcd. — Sans envoi (61, 166, eK.). 

— Envoi de 4 vers : adad {17, 774, etc.). 

— Envoi de S vers : ccdcd (533), 

— Envol de 6 vers : eedeed (486). Cet envoi présente une 
rime qui n'existe pas dans les strophes. 

Strophe de 11 vers (8 syll.) : 

I" abaabbccdcd, — Sans envoi (1 38o) . * 

II' ababbccdccd. — Sans envoi (i38i). 

Strophe de it vers (10 syll.): ababbbccdcd. — Sans 
envoi (470). 

Strophe de 11 vers coupés {ïo de 10 syll.; le S" de 7 syll.): 
ababccddede. — Sans envoi (4S3, SaS). 

Strophe de la vers (8 syll.) : ababbccddede. — Envoi de 
6vers: i<> aaeaae(ti90, I2i5, etc.). 
a" bbebbe {1034, 1179). 
30 ccecce (i333). 
4* ddedde (1107, iao3, etc.). 
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Strophe de i3 vers (lo syll.): «babbcc4d«d«. — Sun enfoi 
(39, ii>5, etc.)- 

— Envoi de 5 vers ; ddede ^770).- 

— Envoi de 6vers: i* aaeaae (396, 879, etc.). 

3* ceecee(ii98). 

S" ddsdde (1186, 1 187, etc^. 

Strofhede la von coufd« (11 d« loijrll.; Ie6*de 7 trll.): 
. ftbabbccddccd. — Sani envoi <S43). 

Strophe de i3 vers (8 irll.) : at»btKcddefef. — Envoido 
6 vers : eefeef (i2o5). 

Strophe de 14 *ers coupés {9 de7.syll.; lea 3% 5",9*,io«, 
et i3» de 3 sylL): aAbaAbbcccdccd. <— Sans eRvoi(iii4)'. 

Strophe de 1 5 vers [S syll.): ababbccddeefgfg. — Envoi de 
6 vert: bbgbbg (t375). 

Deschamps distingue dans son Art de dictier' 
entre tes ballades léonines et les ballades sortantes, 
suivant que les rimes en sont léonines ou sonan- 
les, c'est-à-dire riches ou aon. Les rimes pour 
être léonines doivent être précédés d'une lettre 
d'appui : concepcion = constellacion, vie ^ ravie; 
pour les rimes féminines, la lettre d'appui n'est 
pas nécessaire quand à la syllabe finale la voyelle 
eM suivie de consonnes : Rome = ome, onde = 
monde. 

Les ballade? peuvent aussi être équivoques et 
rétrogrades, « ce sont les plus fors balades qui 
« se puissent faire » ^; la dernière syllabe de 



I. Cette pièce e*t désignée par le copitte *oiu le nom de ehan- 
ton baladée, nom qui «'applique d'ordinaire aux virelait. 
a. T.Vir, p.a75. 
3. Ibidem,p. 377. 
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cha<|ue ren est alors Tcfirisè an commencemait du 

suiyant,: . , . . „ 

.. . ; ' Lasael'iBssel maleureuMetdofeitté'/ 
l^nte latYoy, lonàeumjàrs.it^ins. 
. Pinitu sont mei jours,. KU.. ;t . 

' L«B pièces 461 et'477 ofirent d&s échandllons de 
ce genre. 

Certaines ballades sont remarquables à d'autres 
titres : par eiemple, la bâllade46o, dont tbûsïes mots 
commencent par la lettre A, et les ballades 9 et 181 
qui se lisent de plusieurs manières. D'autres enfin 
(5o7 et 5o8, 522 et 523], traitent le sateieftDJet, ont 
mêmes rimes et même refrain, et semblent avoirété 
faites mi vue d'un coocoBrs^poénqee, Daftscec*»;-' 
l'envoi doit généralement être adressé auTVmcé dit 
put. Autrement les envois sont dësfinës à des'pef- 
sonnages multiples, .parmi lesquels le roi et le duc 
d'Orléans aomonlioairanentjdésigBéa'par lie. mot 
Prince et les ducs régents par le pluriel Princes. 

La b^ladë porte! le tio-rh deJH>rftcAtfRjoR(I2ï6)'- 
ou de so«c Saîlàde (i365, 1455, 148^, quand elle 
n'a été composée qu'en vue de l'amusemeiit du 
lecteur ou de l'auditeur. 

Je cite ici pour mémoire les deuK pîioes latiûes 
1294 et r332; faîtes enfomie'de^fiallades fràn- 
çaisésy dont il sera parlé plus loin. . ...... ^ ' ~. 

b) Chansons royales 

La chanson royale, sorte de ballade de 5 stro- 
phes, est toujours accompagnée d'un envoi *. - 

I . T.VII, p. 378. La cbonion royale 376 e« adreiiée an Princt 
du pui. ' ' 
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Descbamps n'a manqué qu'âne .fois fa- cène i^gle 
(1009) — encore est-ce sans doute la faute du 
copiste — au cours- des 1 39 pièces de ce genre qu'il 
a écrites.', et dont une seule (1277) est' intitulée 
sotte chanson. Comme les ballades proprement 
ditçs, les chansons royale» présentent une grande 
variété de rythmes * : 

Strophe d* 8 tvri (8 syll.) : ababbat^. — Eotoï (la 4 tus : 
I" acac (3+1, loSa). 
3» bcbc (3a5). 

— Ehrot de 5 v«rs : bbcbc (1317). 

— Envoi de 6 vers : aacaac (337). 

Sttophe de ê vtrs (lo syll.),: ababbdjc. — Eavoi de 4 vers : 
j" acac (3a4, 340, etc.). 
ï" bcbc (333, 334, etc.). '_".[/ 

— Envoi de 6 vers : i' aacaac (3 16, Sao, etc.). 

a'bbcbbc(3r7, 3îi,etc.). ' 
—i Envoi dt 8 vert dont z de. refrala : bbcbbcbc (897). 

SiropM* d* B,«ers. co«pés,{7 de 10 syll.; le 5», de 7 syll.) : 
ababccdd. — Eqvoï de 8, vers, reproduction de la strophe 

{3461- ■■' ■ ■ 



«.•■Voy.p. io4,not©i;. - . . 

a. Fautes fa corriger imputables aux copistes : Ch. r. 3a8, mau- 
qaent les 3 dernier* ven de la i" strophe et lei 4 premiers de la 
3^. — Cb. r. 33l,au premier vers de renvoi la correction r«cort 
doit être remplace par un mol rimant en ure. — Ch. r. 346, li 
faut corriger ainsi les Ters 5 et 6 de la 3r strophe : 
A criz et [a] ^enli moilliei, 
TreabnmUeiiMint les coiuul(e)* desponilUes. 
— . Ch.T. 35i, manquent une strophe et l'enoi; Uatrapbii 3 a nn 
vers de trop. — Ch.r. gt i, manque une strophe. — Cb. r. 1161, 
manque un vert aux ttrophes 3. 4 et 5. — Cb. r. 1464. suppri- 
mez la ligne de point* fa l'envol qni ne doit avoir que 9 ver*. 
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SÈrophf-de 9 vers (10 sja.) : ibabocdcd. — Envoi de 4 vers : 
bcbc (393 >ans refrain). 

— Envoi de 5 ven : ccddc (393 sans refrain). 

— Envoi de 6 vers : ccdccd {3i6). 

Strophe de g vers coupés (S â« 10 syll.; le 5> de 7 syll.) : 

ababccdcd. — Envoi de 4 vers : bdbd |33i). 
-~ Envoi de 5 vers : aabba (36o). 

— Envoi de 6 vers : f aadaad (347, 367, etc.). 

a" ccdccd (3S7, 37S, etc.). 

Stropkeée 10 verj(8s7ll.) :ab«bbccdcd. — Envoide4veri ; 
1° adad I913). 
a» bdbd (909); 
3* cdcd (913). 

— Envoi de 6 ver» : i» aadaad -(339, 1007, etc.). 

2» bbdbbd [404, 940, etc.). 
3» ccdccd (336, 971, etc.). 

— Envoi de 9 vers dont a de refrain : aadaacdcd (1464). 

Strophe de 10 vers (lo syll.) : ababbccdcd. — Envoi de 
4 vers : i» adad (3ai, 76SJ. 
a* bdbd (910). 
90 edcd (SSo, 91 1, 1 r56, etc.). 

— Envni de 6 vota : 10 aadaad (349, 364, etc.). 

a* bbdbbd (344, 395, etc.). 
3" ccdccd (374, 3i5, etc.). 

— Envoi de 10 vers dont .'a de refrain : aidaadcdcd 
(iio3). 

Strophe de 10 vers coupée (9 de 10 syll. ; le 6" de 7 lyll.) : 
ababbccdcd. — Envoi de S vers : 
!• aabba (353 sans refrain i l'envoi). 
3° ccaac (363 sans refrain à l'envoi). 

— Envoi de 6 vers : i" aadaad (355, 387, etc.). 

a» bbdbbd (369, 391). 
3" ccdccd (338, 353). 

— Envoi de 10 vers, reproduction de la strophe (i 164). 
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Strophe de ix vers- (9 «yll.t t «bAbbbccdcâ. -«■ Eafoi dt 
6 vers : i* aadaad (iag3). 

3'bbdbbd (tT66). . . 

S* ccdccd(i44i). ... 

Strcfhe de ii vers coupés (lo Ae. lo sytl., le 5* de 7 syll.) : 
ababccddede. — Envoi de é vers : ddedcle (4o3). 

Strophe de la vers (10 syll.) : ababbccddeile. — Sans envol 
(1009). 

— Envoi de 5 vers : aeaae (406). 

— Envoi de 6 vers : i* bbebbe (loio). 

a*ddedde(ii34)- 
Une seule chanson royale doublée (961) contient 9 stro- 
phes et uo envoi, en vers dicasyllabiques : ababbccd«d; 
l'envoi est de 6 yets : aaeue. 



c) Rondeaux 

J'ai déjà eu occasion ailleurs * de parler du ron- 
deau dans les œuvres d^Eustache Desfhsmps. En 
examinant aujourd'hui plus à fond çe^^enre de 
poésie, tel qu'il le présente. en. 171 exen^laires *, 
j'aurai à préciser, b conlpléter et- eassi parfois ft 
rectifier mes premières assenions. 

L'Art de dtctier ne dit mot de la. théorie du ron- 
deau; les deux manuscrits offrent en ce passage 
une lacune commune, et se contentent d'énu- 
mérer un certain nombre d'exemples ^. Le ron- 

I. Rondeaux et autret poéiiu di XV liiçle, pobl. pour la 
Société tlM Ancieni texte* français (iSSç), p. xxxTui-u.. 

3. Les nuvrei de Deuhamps comptent. eBectivement 170 ron- 
deaux, dont un en double à déduire (voy. plui baut, p. 104, 
note i) ; il faut en ajouter deux autret mentionnéi plu* haut, 
p. ii4,note j. 

3. T. VII, p. 184-7. 
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deau de Deschamps qui peut étce écrit en vers 
de 7, de 8 ou de 10 syllabes, se compose de 
3 strophes toujours établies sur deux rimes; la 
première comprend de 2 à 5 vers; la seconde com- 
porte de I à 3 vers, suivis du premier ou des 2 pre- 
miers vers de la première strophe formant refrain 
partiel; la troisième strophe compte autant de vers 
que la piUnière, saivls de la répétition de cette 
première- strophe tout entière, formant refrain 
complet. 
Les variétés de rythme sont assez nombreuses ' : 

Première strophe de deux-vers. — Vers de 7 lyllabcs : ab | 

w I ab a» (657). 
Vers.ds 8 syUahea': ab\ta\ihab (606, 679, etc.). 
Vers de 10 syllabes : i» ab \ ta \ nb ab (583, 585, etc., 

i3g6 bit, 1396 fer). 
i<>ab\Ba\uh ab tfiGB). 

Première strophe de trois vers. ^\tTiàt 7 syllabes : aW.| 

ab ab I abb abb (693, 694). 
Vers de 8 syllabes : i* aah | ab an | aab aab (148) . 

3° abb \whab\ abb abb (572, 573, etc.). 
A cette série doit peut-£tre se rattacher le rondeau 604 
abb I aab a | ab ahb, dont le rythme ne se retrouve pas 
ailleurs. , 

Vers de 10 syllabes : t« aba | ab 06 1 aba aba {480. 618). 

io abb 1 abo^ I B.hb abb {17 i,ilo, etc.). 

Première strophe de 4 vers. — Vers de 7 syllabes : abba | ab 
ab \ hhbti abba ifigg, 70a) . 



i. La plupandea atraphea de* rondeaux sont mal coupées dans 
l'édition. Ftvu» à corriger : Rond. 687, v. 1, lises mqy, au lien 
de «tr-— IUitd.t37i,«ippriniccUderafe(«cn.-~ Rond. i330) 
manque un vers après le t. 4. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



126 FORMES DES PIÈCES 

Vers de 8 syllabes : abba | bab ai | abba aiba (55i). 
Vers de lo syllabes ; i° aabb \ an | aabb aaib (609). 

1° abab \abab\ abab al^b (555, S74). 

3° abba I bab<afr | abba abba (600). 

Première strophe de 5 vers. — Vers de 8 syllabes : aabba \ 
bab aa \ aabba aabba (577). 

Le n'' 618 oSk an exemple de rondeau équi- 
voque et rétrograde ; les n°* gSo et 93 1 sont seule- 
ment équivoques. 



d) Virelais 

Le virelai appelé aussi chanson balladée, se 
rencontre dans Deschamps avec une variété de 
rythmes vraiment inouïe; c'est un des genres que 
le poète a manié avec le plus de maîtrise, mon- 
trant que lorsqu'il le voulait, il savait assouplir sa 
langue et faire œuvre d'artiste. Il a composé 
84 ' virelais se répartissant en plusieurs sortes 
qu'il ne fait qu'indiquer fort sommairement dans 
son Art de dictter '. En règle générale le virelai 
consiste en 3 strophes établies sur 2 rimes; la 
première strophe qui peut compter de 4 à 7 vers, 
sert de refrain et se répète après la troisième, 
pareille & la première ; la seconde est généralement 
de 4 ou de 6 vers, comprenant 3 parties symé- 
triques. 



t. Voy. plut haut, p. 101. Dans ces 84 Tintai», le n* 7S3 compta 
pour 1 ; le second, le d* 753 tU coramence wav^» : Je prendrai 
en patience; le refrain finel n'eM pas tudiqaé dans k mannacrit. 

a. T. VII, p. ï8i. 
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C'est là le virelai simple; dans d'autres, la 
deuxième strophe et la troisième suivie du refrain, 
peuvent se répéter deux et trois fois. Je doime le 
nom de couplet à cet ensemble de deux strophes 
suivies d'un refrain. 

La classification qui suit a pour bases d'abord le 
refrain, c'est-à-dire la première - strophe^ puis la 
strophe, c'est-ft-dire la deuxième strophe du vire- 
lai, étudiés successivement dans les virelais dont 
les plus longs vers sont de 7, de 8 et de 10 8y)<- 
labes ' ; le nombre des couplets est aussi un des 
éléments de la classification. 



Virtlais m vers de 7 ^llabes 

Refrain de 4 vers ; abab. — Strophe de 4 vers : abab (3 cou- 
plets 744l- 

Refrain de 4 vers : abba. — i» Strophe de 4 vers : abab 

(3 couplets SSg, 74S). 
v> Strophe de 6 vers : bbabba (2 couplets S5o, 739}. 

Refrain de 4 vers : aabb. — Strophe de 6 vers : ccdccd 
(1 couplets 718J. La stfopfae présente deux rimes incon- 
nues au refrain . 



I. Pour un grand nombre de virelais, la dividon en strophes 
est fautive dans l'Uition, et les vers sont parfois msl aligna. — 
Fautes t corriger : Vir. 55o, manque un vers en ente apris le 
f. ig; manque un refrain final. — Vir. 569, maniiae un vers de 
7 sfllabesen te» après le t. 16. — Vir. 703, manquent, entre les 
vers l3 et 34, S nn phu on refrain, pins 3 vers, ponr faire 
3 couplets complets. — Vir. 733, manque le refrain après le 
i" couplet. — Vir. 731, au v. 4, supprimez la correction et lises 
iuppHe an Ihn de suppU. — Vtr. 744, le second vers doit être lu 
le 4'. —Vir, 753 Ml, manque le refrain final. — Vir. 767, manque 
le refrain final. — Vir. 763, manque la refrain aprts le v. t6. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



Il8 FOKiaS DBS PliCBS 

Refrain de S vers : aabba. — i" Stro|>he dc 6 vers : sabaab 

(2 couplets 562, 563,70t,7o3, jij;^ couplets 710, 75i). 
1* Strophe de 6 vers : bbabba (i couplet 558; 1 couplets 

S65, 566, 7î5, 757, 758; 3 couplets S48, S64, 735,755, 

756). 
3<> Strophe de 6 vers : ccdccd (3 cotq>letB S67). La- strophe 

présente deux rimes incoonues au refraio. 

Refrain de S vers : abbab. — Strophe de 6 vers : ccdccd 
(2 couplets 714) . La strophe présente deux rimes iocon- 
. aoesau refi»ia. 

Refrain de S vers : aabba. — Strophe de è vers coupés dont 
a de 5 syllabes : bbAbbi (3 coupleU 711, 71 5). - 

Refrain de 5 vers coupés ioM t de 5 syllabes : aaaba. — 
i> Strophe de 6 vers : bbabba (1 couplets 746, 760; 
3 couplets 708). 

3* Strophe de 6 vers coupés dont 2 de 5 syllabes : baabBa 
(3 couplets 716, 748). 

3° Strophe de 6 vers coupés dont 3 de 5 syllabes : cclcca 
(1 couplets 717). La strophe présente deux rimes incon- 
nues au refrain. . . 

R£frain de S vers coupés dont i dé 4 syllabes : iasba. — 
Strophe de 6 vers : aabaab (2 couplets 740). 

Safrain de S vers coupés dom i de 3 syllabes : axbba. — 
t* Strophe d« 6 vers coupés dont 3 de 3 syllabes : aÀbaAb 
(1 couplet 753 bis). 

3' Strophe de 6 vers coupés dont 3 de 3 syllabes : beabea 
(3 couplets 734), 

Refrain de 5 veri coupés dont 2 de 4 syllabes : aasasB. — 
f Strophe de 6 vers cogpés dont a de 4 syllabes : bbxbbA 
(i coupler 76"2; 2 couplets 732, 730; 3 couplets 743]. , 

3' Strophe de 6 vers doupés dont a de 3 syllabas ,1 bvafaM 
(3 couplets 753). . . - 

Refrain de 5 vers coupés dont 3 .de 3 syllabes : aasbA. -r- 
Strophe de 6 vers coupés dont a. de 3 syllabes : bs&bM 
(3 couplets 738).., _ _, _ .^ ,.—,.. - .. 
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Refrain de S vers : abbabb. — Strophe de 6 vers : aabaab 
(a couplets 709). 

Refrain de 6 vers coupés dont 1 de 4 syllabes : aaa bAb. — 
!• Strophe de 6 vers coupés dont 3 de 4 syllabes : aae aaB 
(a couplets 716). 

a* Strophe de € vers coupés dont 3 de 4 syllabes : bbx bbx 
(a couplets 759]. 

Refrain de 6 vers coupés dont 3 de 3 syllabes : axb Bsa. 

— Strophe de 6 vers coupés dont 2 de 3 syllabes : boahea 
(a couplets 747). 

Refrain de 7 vers coupé» dont 3 de 4 syllabes : aasbAaB . 

— Strophe de 6 vers coupés dont de 1 de 4 syllabes : 
bbAbbA (a couplets 719, 717, 739). 

Refrain de 7 vers covpés dont a de 3 syllabes : aAbbAab. — 
Strophe de 6 vers coupés dont a de 3 syllabes : aAb SAb 
(a couplets 711). 

Virelais en vers de 8 syllabes 

Refrain de 3 vers : aaa. — Strophe de 6 ver» : bbc bbc 
(3 couplets io55). La seconde strophe du couplet qui doit 
reproduire le refrain est ici de S vers : aadda. Faut-il 
supposer que les a vers en dd manquent au refrain? 

Refrain de 4 vers : abba. — Strophe de 6 vers : bbabba 
(acouplets7ao, 731^3 couplets 10S4). 

Refrain de 5 vers : aabba. — i* Strophe de 6 vers : aabaab 

(i couplet 56i). 
a* Strophe de 6 vers : bbabba (a couplets 704, 763, 1 196). 
3" strophe de 6 vers ; ccdccd (i couplet 7i3 ; a couplets 588, 

589). La strophe présente deux rimes inconnues au 

refrain. 

Refrain de 5 vers : ababa. — Strophe de 6 vers : bbabba 
(a couplets 74}). 
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Refrain de S vers coupés dont t de 4 syllabes : aasba. — 

1° Strophe de 6 vers : bbabba (3 couplets 736, 738, 741). 
1* Strophe de 6 vers coupés dont 3 de 4 syllabes : aas aafi 

(i couplet S41, S67, 568; 3 couplets 701), 
3° Strophe de 6 vers coupés dont a de 4 syllabes : bb^bbA 

a couplets 749, 7S9). 
4< Strophe de 6 vers coupés dont i de 4 syllabes : ccdccd 

(1 couplet 733]. La strophe présente deux rimes iDcoa- 

aues au refrain. 

Refrain de 6 vers coupés dont 1 de 4 syllabes : aubba. — 
Strophe de 6 vers coupés dont a de 4 syllabes : aAbaxb 
(a couplets 569). 

Refrain de 7 vers coupés dont 3 de 4 syllabes : aasbAaB. — 
Strophe de 6 vers coupés dont 3 de 4 syllabes ; bbxbbA 
(a couplets 73i). 



Virelais en vers de 10 syllabes 

Refrain de 4 vers : abba. — i* Strophe de 3 vers : bab 
(t couplet 595). Ne peut^on supposer qu'il manque 3 vers 
fa cette strophe ? 

1* Strophe de 6 vers : bbabba (a couplets 733). 

Refrain de 5 vers ; aabba. — i* Strophe de 3 vers : aab 
(i couplet S93). Ne peut-on supposer qu'il manque 
3 vers fa cette strophe î 

a* Strophe de 6 vers : bbabba (a couplets 754; 3 cou- 
plets 733, 734), 

Les deux virelais 5S4 et ySa de caractère ancien et popu- 
laire échappent à cette classification. Le premier, commen- 
çant par un refrain, se compose de i3 quatrains établis sur 
a assonances et suivis alternativement du refrain du com> 
mencement et d'un second refrain. L'autre, où figurent aussi 
desoMonancej féminines (certaines finales n'assonent même 
pas), a un troisième couplet différent des a premiers. 
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Le lai est certainement le genre poétique que 
Deschamps a le mieux défini dans son Art de 
dictier '. M. Jeanroy a dit ce qu'il était au 
xiii" siècle et même avant cette date ^; dans 
la poétique de Deschamps, il se compose de 
24 strophes pareilles 2 à 2, renfermant toutes 
deux même nombre de vers établis sur 2 rimes, 
avec même rythme; les rimes que présente un 
groupe de 2 strophes ne peuvent pas se retrouver 
ailleurs, excepté pour les 2 dernières strophes qui 
doivent avoir les mêmes rimes et le même nombre 
de vers que les a premières. 

Ces règles qui font du lai « une chose longue et 
« malaisiée a faire et trouver », sont bien observées 
dans 10 des 14 lais qui ont été écrits par Des- 
champs, les n- 3o4 3, 3o5 ^ 3o6, 307 >, 3o8, Sog S 



t.T.VM, p. 387-ê. 

3. Laûet detcortt français iv xiii* tiicle{i^i), p. v-i. 

3. Dans ce lai le v. 69 devrait avoir 7 syllabes au lieu de 3. — 
Aux V. 113-3 manque un vers en orte. — Au v. 354, manque un 
yen en «f. — Au v. 333, manque un vers en eitle. — Entre lei v. 
336 et 337, manque un vera en eille. 

4. Le V. 140 devrait «voir 7 syllabes. — Après le v. 160, mettre 
un blanc. — Rénuir le* t. 164 et i65. — Aux v. 316-7, manque 
un Ter» en ait. 

5. Toutes les strophes ont i3 Tcri d&assylltblqnes. 

6. Contrairement fc ce qui doit avoir lieu dans le lai, les «trophes 
3 et 4 ne riment pas entre elles et n'ont pas le mtmt nombre de 
vers. La strophe 3 (v. 33-33] a 10 vers rimant en ■> et en aire; 
la strophe 4 (v. 33-43] a 1 1 vers rimant en il» et en er. — An 
V. 171-3, manque un vera en ^. — Aui v. 193-3, manque un vera 
en èrt. — Aux t. 334-5, manque tin vers en art. 
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3io ', 3ii ', 3i3 3 et 3i4 *. Elles subissent au 
contraire des atteintes dans les 4 autres. 

Le lai i358 sur la Nativité de Nostre Seigneur 
est appelé double lai ; ce serait plutôt un demi lai, 
car il n'a que 1 2 strophes. Les 2 dernières ne sont 
pas semblables aux 2 premières. 

Le lai 3 1 2 compte 28 strophes au lieu des 24 ré- 
glementaires. 

Le lai 1 189 (/.a Fiction de F Aigle) dépasse aussi 
de beaucoup le nombre de 24 strophes; il en 
compte 58 et devrait en compter 60, car il manque 
après la strophe 26* une strophe de 10 vers sur les 
rimes Ule et ier, et après la strophe 48' une autre 
de 10 vers sur les rimes is et us. 

Le lai 309 bis enfin, lai de Fragilité kumaine, 
porte aussi le nom de double lai ; il contient non 
pas 48, mais 66 strophes ^. 

f) Pièces divisées en strophes 

Ces pièces auxquelles se rattache peut-être le 
lai 1 358 doDt il vient d'être parlé, sont au nombre 

I . Ce Ui présente à U fin de la dernière (tropbe [v. iJi] 4 ven 
ajoutés en trop. 

1. Ne faire qu'un Mul ven de» dem *er» 187-8. — Sapprimei 
U ligne de points au v. laS. — Supprimez le v. 137, pour égaler 
les 1 dernières strophes aux > premières. 

3. Faire 3 vers du v. 94 en rétablissant la leçon supprimée ; 

Hoaneor et hninilité. 
Après le V. 101, manque un vers en é. 

4. Au V. t36, manque un vers en 1. —Après le v, 303, manquent 
3 vers. 

5. U faut mettre un blanc pour séparer 1 strophes entre le* 
V. 577 et 578. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



PliCBS EN RIMES PLATES l33 

de 6, sans compter 4 petites pièces dont il sera 
question plus loin. 

Le n" 1 04 1 , Prophecie des dolours qui sont adve- 
nir, compte 86 vers. Ce sont d'abord 14 vers en 
rimes plates, puis {questions et réponses) 7 huitains 
séparés chacun en 2 quatrains (abba baab); vien- 
nent ensuite 2 quatrains (aabb et ccdd), enfin un 
huitain semblable aux 7 premiers. 

Le n' 1071, Questions et réponses, a 72 vers, 
répartis en 9 huitains, séparés en quatrains (abba 
baab). 

L£ n" 12 14, Notables, est composé de 3 qua- 
trains de rimes différentes (abba). 

he n* 1357, Complainte sur la mort de Mar^ 
guérite de Saint-Di\ier, comporte 1 1 2 vers déca- 
syllabiques, répartis en 10 strophes inégales de 
rimes différentes. 

Le n" 1443, Demandes et réponses, compte 339 
vers divisés en strophes inégales de rîmes diffé- 
rentes. 

Il en est de même du ïi? 14&4, États du monde^ 
qui n'a que 88 vers. 

Il faut joindre à ces pièces en strophes 4 petites 
pièces très courtes : un quatrain (1372}, deux 
sixains (547, 1329) et un huitain (662). 



g) Pièces en rimes plates 

Cette division qui comprend les poésies de beau- 
coup les plus longues de Deschamps, compte 
34 pièces très différentes entre elles comme sujet 
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et comme intérêt ; je les cite dans l'ordre de l'édi- 
tion. 

Le n» 1298 est une pièce de 18 vers énumérant 
six Symptômes de maladie. 

Le n» i356 est un Notable dictié de Nostre 
Seigneur et delà Vterg-e Marie {140 vers). 

Len* i359 est la Farce de mestre Trubert (628 
vers), violente et spirituelle satire contre les avo- 
cats. 

Le a* t36o est le Dit des quatre offices de l'hostel 
du roi (488 vers), sorte de_/'e« où Paneterie,Échan- 
sonnerie. Cuisine et Sausserie prennent successive- 
ment la parole. 

Le n* 1395 est le Dit du jeu de dés (376 vers), 
étude amusante de différentes physionomies de 
joueurs. 

Les n°* 1 398 à 1404 forment 7 pièces burles- 
ques, où Deschamps joue le principal rôle en tant 
que membre de joyeuses confréries. Ces pièces 
ont respectivement 23o, 90, 262, 1 16, 210, 126 et 
416 vers. 

Les n** 1406 à 1421 s'appliquent à 16 Lettres 
en vers (340, 298, 100 ', 72, 46, 104, 120, 216, 
166, 44, 52, i38, 116, 110, 104 et 64 vers) 
écrites à des amis par le poète sur des sujets 
familiers, et remplies de détails biographiques. 

Le D° 1425 est une Supplicacion adressée par 
Deschamps au roi pour lui demander l'autonsation 
de s'absenter de son bailliage sans encourir 
l'amende (82 vers). 



I. 11 faut rétablir aprit le v. ^j le vert •uivani : Qui soient 
deueur reacouaua, pasif dans l'édition. 
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Le n* 1446 est une Prophétie (3o vers) annon- 
çant de terribles événements à l'humanité. 

Le n» 1494 est la traduction en vers français 
non dialogues (comme pourraient le faire croire 
certains noms de personnages introduits dans le 
manuscrit parle copiste) de V Amphitryonéîde latine 
de Vital de Blois (1,106 vers). 

Le n* 1495 est un long poème (2,954 vers), 
la Fiction du Hon, sur le mauvais gouvernement 
du royaume. Cette pièce a été laissée inachevée par 
Deschamps. 

Le n' 1496 est un Notable enseignement pour 
continuer santé en corps d'homme (226 vers). 

Le n» 1498 est le poème inachevé du Miroir de 
mariage^ qui compte en cet état i2,io3 vers. 



S I. Rime. — La rime en tant qu'élément cons- 
titutif du rythme a été étudiée dans le paragraphe 
précédent, où il a été possible aussi de constater 
combien tenait peu de place l'assonance ' dans 
l'œuvre de Deschamps. Il reste quelques mots à 
dire sur certaines rimes intéressantes au point 
de vue de la prononciation. 

Les deux monosyllabes en ce riment souvent 
avec des mots en ance et en ence (III, 19, 124; V, 
283 ; IX, 2S6, 345) ; mais il est à remarquer qu'alors 
que dans ance et ence la finale ce ne compte pas 
pour la mesure du vers, le monosyllabe ce du 
membre de phrase en ce forme une des syllabes du 
vers où il figure, qui se trouve ainsi avoir en fait 
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une syllabe de moins que le vers correspondant en 
ance ou en ence. Il en est de même de attendent ce 
rimant avec demourance (VI, i68). 

Au contraire la locution si que rimant avec oblique 
(VI, 222) et Crique (VI, 287), ne compte que pour 
une syllabe dans la mesure du vers. 

LV provenant de l'a latin accentué rime parfois 
avec l'è provenant de IV latin accentué et entravé 
{leres = terres IX, i3o). A rapprocher de cet 
exemple la ballade 1262 où dans l'envoi figurent 
des rimes en es, représentées dans les strophes par 
des rimes en es. 

La présence dans une même pièce (Vir. 569) 
des mots dolereux, seuï:^ (solus), teux {lupus), ceulx, 
eux (habui) rimant entre eux, prouve quç les finales 
de tous ces mots, quelles que fussent leurs ori- 
gines latines, se prononçaient de la même façon 
au temps de Deschamps. 

Il y a tendance de ta part du groupe oi suivi de 
la nasale à confondre sa prononciation avec celle 
de ein : les mots foint {feint), voint {peint) riment 
avec o/n/ et jjoinï {IV, 173). 

Certains mots ayant actuellement en français une 
finale en oue ont la forme aue (III, 383-4) pour 
rimer avec j'aue, tels que maue {moue), rabaue 
{raboué), deslaue {desloue), laue {loue). 

Quand on aura fait mention de la forme analo- 
gique peulent (pueent) refaite sur veulent (V, bi), 
signalé la survivance dy-ere {IX, 147} pour esioie, 
d'iert et d'ert (I, 119, 376) pour estoit, dyers ' (VI, 

I. Cette forme MmbleKnHideroir être substiméeàj^t auv. ig 
de la ballade 94- 
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104) pour seras, dyert (I, io5) pour sera, et la 
persistance, écrite ou non, de l'i du radical devant 
une voyelle ou une semi-voyelle (iaiV/ia^ en 4 syl- 
labes, V, 3 1 3 ; Trqren eu 3 syllabes, IX, 36o ; o^- 
cier CD 4 syllabes, V, 412 ; VIII, 260, corrigé à tort 
en 3 syllabes, VII, iio), et cité une pièce (bal- 
lade 884) où Descbamps a glissé quelques mots 
picards, on aura à peu près épuisé l'étude de tous 
les faits linguistiques dignes d'être relevés dans 
une langue remarquable surtout par la bizarrerie 
de sa syntaxe et la richesse de son vocabulaire. 



§ 3. Acrostiche. — Deschamps n'a pas manqué 
de s'adonner à ce genre d'exercice poétique si en 
honneur au xiv* siècle, et a dans plusieurs pièces 
reproduit sous cette forme son nom et celui de 
personnages auxquels il voulait plaire. C'est ainsi 
que la ballade 540 offre les noms de Marguerite la 
Clinete, nonaym d'Ormont et d'Eustace; chastelain 
de Fymes, le rondeau 655 ceux d'Enguerran de 
Coucy et d'Eustace, le virelai 743 ceux de Marie la 
Terrire et d'Eustace Morel, et la ballade 947 ceux 
de Marions et d'Eustace. 
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Œuvres latines 



La seule pièce en prose latine écrite par Des- 
champs est l'original de la Complainte de TÉgUse 
(n* 1397) dont il fit la traduction française, à ia 
demande de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne'. 

Les pièces en vers, au nombre de 11, n'ont, bien 
entendu, aucun rapport avec la versi6caiion du latin 
classique; le rythme de leurs vers ne dépend nulle- 
ment de la quantité prosodique, mais consiste sim- 
plement, comme celui des vers français, en un 
certain nombre de syllabes rimant suivant certaines 
formes. Il est à remarquer que pour la mesure 
exacte du vers, il faut devant les mots commençant 
par Us groupes de lettres sp, st, rétablir un e pro- 
téthique comme en français; en place des correc- 
tions qui ont été faites à tort, on lira donc Estepha- 
num au lieu de Stephanum (VII, 9^], estudium au 
lieu de studium (VII, 96 et 99), espemendo au lieu 
de spemendo (VII, 98), estimulat au lieu de stimu- 
lât (VII, i5o), etc., de même qu'en français on a lu 

I. Voy. plui baat, p. 114. 
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subestitus, subestitut au lieu de subsistus, subsistut 
(VIII, 6 et 7). 

Deux pièces (n** 1 294 et 1 332) relatives, l'une à la 
punition réservée aux trompeurs, l'autre à l'émeute 
parisienne de 1 382, affectent la forme de ballades 
ayant 3 strophes de 8 vers décasyllabiques. Le 
refrain manque dans ces 2 pièces, et dans la pre- 
mière, les rimes changent aux 3 strophes; cette 
ballade possède en plus un envoi de 6 vers établi 
sur les m^mes rimes que celles de la troisième 
strophe. 

Une longue pièce de 27 1 vers, en 22 strophes irré- 
gulières (n* i33i), compare l'heureux temps des 
conquêtes gauloises et des règnes de Charlemagne 
et de ses successeurs avec les tristesses de la fin du 
xiv* siècle. 

Les mêmes doléances se retrouvent dans une 
épîtrede 98 vers (n* 1348), composée de 8 strophes 
de 12 vers et de 2 vers finaux, et adressée à Raoul 
Vitard. 

Trois pièces comptent chacune 3 strophes : dans 
les deux premières (n" 1260 et 1261), Deschamps 
fait allusion à l'élection du pape Pierre de Luna; 
dans la dernière (n° i3o4), il parle d'un épisode de 
son voyage de Bohême en 1397. 

Dans une pièce de 2 strophes (n° i333) de 22 vers 
chacune (il manque un vers à la seconde), il con- 
seille aux Parisiens de se soumettre. 

Enfin trois petites pièces (n" i3o8, t334 et i335) 
ne contiennent qu'une seule strophe ; elles sont 
adressées l'une à Jean Henri, compagnon de Des- 
champs; les deux autres à Charles VI, pour lui 
réclamer une pension gagée sur la recette de Vîtry. 
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A côté de ces 1 1 pièces, Descbamps a composé 
un certain nombre de ballades ou chansons royales 
où il a introduit des mots latins (n" i56, 862, 
1166, ii85, 1225, 1226, 1343 et 1480]. Quelques- 
unes au moins justifient la réputation qu'a le latin 
de braver dans les mots rhonoêleté. 

Deschamps ne s'est pas contenté d'écrire en 
latin; il s'est fait aussi traducteur, et sans parler 
de sa Complainte de F Église (n* 1 397) qu'il a tra- 
duite lui-même après l'avoir écrite en latin, sans 
parler non plus des nombreux auteurs latins dont 
il a lu les œuvres et dont il s'est inspiré dans ses 
vers, comme on le verra quand il sera traité de 
ses Sources, on ne saurait passer sous silence 
deux longues pièces qu'il a mises en vers français, 
l'une en rimes plates, le Traiclié de Geta et SAm- 
phitrion de Vital de Blois (n* 1494), l'autre en 
strophes, un abrégé du De contemptumundt d'Inno- 
cent III, donné sous le nom de Lai de fragilité 
humaine(n° 309 iw}. Ces deux traductions montrent 
que si Deschamps était capable d'écrire à peu près 
correctement un latin ecclésiastique imprégné de 
formes françaises, il avait parfois plus de difficulté 
à comprendre exactement et surtout à rendre 
nettement en français le latin souvent prétentieux 
et recherché d'écrivains appartenant à une époque 
antérieure du moyen âge. 
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QUATRIEME PARTIE 

LES OEUVRES 
II 

SUJETS DES PIÈCES 



Les sujets que Deschamps a traités ou simple- 
ment effleurés dans son œuvre sont de toute 
nature : détails biographiques sur lui-même et sur 
les personnages de son temps, récits historiques 
d'événements contemporains, satires des grands 
et du clergé, plaintes et requêtes de tout genre, 
poésies amoureuses ou grivoises, conseils de mo- 
rale, de politique et aussi d'hygiène, lieux com- 
muns sur les femmes, remarques sur les usages 
et sur les mœurs, leçons de poétique, souvenirs 
classiques et m3'thologiques, citations de la Bible 
et des auteurs du moyen âge, le poète a tout mêlé, 
tout confondu, et dans cet immense amas d'idées 
et de faits, il est souvent difficile de distinguer ce 
qui lui appartient en propre de ce qu'il a emprunté 
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à d'autres. Élevé & l'école de Guillaume de Machaut 
qui lui a légué ses procédés de composition, imbu 
de l'enseignement traditionnel de l'UnÎTersité 
d'Orléans, Deschamps a complété son bagage lit- 
téraire et scientifique en se formant une biblio- 
thèque dont il parle parfois ', et en utilisant très 
vraisemblablement celle de Louis d'Orléans dont 
il est un des pourvoyeurs *. Il nous cite dans une 
de ses ballades ^ les écrivains que tout bon rhéto~ 
ricien doit avoir lus : Valerius, Tulle (qu'il dis- 
tingue de Cicéron), le Polycratique (de Jean de 
Salisbury), Tite-Live, Sénèque, Priscien, Virgile, 
Socrate et Lucien. Il oublie de mentionner dans 
cette énumération un peu disparate le Roman de 
la Rose, cette vaste encyclopédie oïl, comme tous 
les gens du xiv* siècle, il puise le plus clair de son 
érudition '*. D'autres nombreux auteurs ont été 
utilisés par Deschainps ; ils vont être examinés 
dans un premier chapitre consacré aux Sources de 
Deschamps, un deuxième chapitre étant réservé à 
l'étude des pièces où le poète a développé des 
idées qui lui sont personnelles ou dont tout au 
moins je n'ai pu découvrir l'origine. 

I. Bail. 1095. 

1. Voy. plus haut, p. 68 M 85. 

3. Bail. t367. 

4. Voy. Sarradin, Étude sur Eiutache Detckampt (1878), 
p. 3S3-3. 
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Sources de Deschamps 



Deschamps n'a pas toujours de ia même manière 
employé ses sources. Tantôt il fait ceuvre com- 
plète d'emprunteur en écrivant des pièces — oo 
pourrait parfois dire des ouvrages — dont il prend 
ailleurs la matière prenùère en tout ou en très 
grande partie, se contentant de façonner^ c'est à- 
dire de traduire ou d'imiter; tantôt dans d'autres 
pièces où il se montre d'ailleurs original, il ne 
subit que de très faibles influences étrangères. 

J'ai donc consacré un premier paragraphe aux 
Pièces entières dont la matière est fournie par 
(^'<JM^e£<JM/eur£,ei analysé ainsi un certain nombre 
des œuvres les plus importantes de Deschamps. 
Le paragraphe suivant est attribué aux écrivains 
et aux livres qui lui ont fourni partiellement des 
imitations, des allusions, des citations et même de 
simples mentions. 
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§ I. Pièces entières dont la matière est fournie 
par d'autres auteurs. — J'énumère ces pièces ; 

l' Le Traictié de Geta et d'Amphitrion '. — Cet 
ouvrage est ta traduction en vers français des vers 
latins du Livre de Geta et de Birria ou Amphi- 
tryoneïde, que Vital de Blois avait lui-même imités 
de Plaute, en donnant à la fable de l'auteur latin 
« le caractère d'une satire contre les formes sco- 
« lastiques du raisonnement ou plutôt contre les 
« résultats étranges et ridicules de la philosophie, 
« travaillant un esprit vulgaire qu'elle rend comme 
« ivre, et chez qui elle annihile le sens commun '. » 
Ce poème qui ne manque pas de « mérites » a été 
publié en dernier lieu par A. de Montaiglon ^ qui 
en a donné aussi une traduction française *; il en 
promettait une nouvelle édition latine ^ qui n'a 
jamais vu le jour. C'est cet ouvrage que Des- 
champs s'est plu à traduire en rimes plates 
(i 106 vers], eu suivant d'assez près son original et 
en lui conservant & la fois ce ton comique et 
sérieux qu'a signalé le dernier éditeur. En compa- 
rant le texte latin à la traduction de Oeschamps, 
on constatera plus d'une fois que celui-ci n'a tou- 
jours pas bien compris ce qu'il s'était chargé 
d'interpréter, et les cas ne sont pas rares où, soit 
par la faute du traducteur, soit par celle du copiste, 



). R. pi. 1494. Vojr. plu» haui, p. i35. 

3. K. <Ie MontiigloD, Bibliothèque de FÉeùle dee Ckartei, t. tX 
(i847-"848). p. 475- 

3. IHdtm, p. 486-50S. 

4. Piri«, 1848, auiDgraphie de 33 page* (tiré 1 7$ exemplaire»}. 

5. Bibliotliique de l'École de* Chartii.t. X{I%ÏB-lS^.ç^),p.4ti. 
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des corrections ont dû intervenir ; elles sont alors 
justifiées en note par l'insertion du passage latin 
correspondant. 

Le copiste, croyant avoir affaire à un poème dia- 
logué, avait introduit dans le texte toute une série 
de noms de personnages que le marquis de Queux 
de Saint-Hilaire avait fidèlement conservés dans 
rédition qu'il donna séparément de cet opuscule 
en 1872 ' ; je les ai supprimés, on plutôt mis en 
marge entre crochets, à la place qu'ils occupaient 
dans le manuscrit. 

Tout en serrant d'assez près son texte, Des- 
champs l'a pourtant quelquefois abrégé (v. 33 i-36o) 
ou changé (v. 741-5S); les additions ne sont guère 
que des développements et des amplifications. Elles 
ne sont pas toujours heureuses et dénotent parfois 
chez l'auteur un mépris souverain de la vraisem- 
blance historique ; c'est ainsi (v. 73} que la chambre 
d'Alcmène est couverte de tapisseries reproduisant 
les travaux un peu bien prématurés d'Hercule, qui 
ne doit pourtant naître que plusieurs mois plus 
tard des amours mêmes de Jupiter et d'Alcmène I 

a* Le double lai de Fragilité humaine '. — Sous 
ce titre. Deschamps dit avoir traduit en français 
une partie du livre De Contemptu mundi ^ du pape 
Innocent III, dans le but moralisateur de s'atta- 
quer à l'orgueil, le plus grand des péchés; pour 

I. Pari*, librairie des bibliophilei, ixiv-60 pagM. 

3. Lai 309 biz. 

3. Migne, Patrologiê latine, (. CCXVII, col. 701-46. Voy. pour la 
bibliognptiic.Ua Œuvrtt poétiques de Guillaume Alexis publiéea 
par A. Piaget et Ém. Picot, L li (189g], p. ja-6. 
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que l'exemple partît de plus haut, il a dédié son 
œuvre au roi Charles VI, le 18 avril i383 '. Ce n'est 
pas une traduction qu'a fait Deschamps, mais sim- 
plement un abrégé de quelques chapitres de la 
compilation d'Innocent III. Au contraire de Guil- 
laume Alexis, qui au cours de 3 livres et de 81 cha- 
pitres a snivi pas à pas le texte latin, amplifié sou- 
vent, mais abrégé rarement, pour en donner une 
version fidèle dans son Passe temps de tout homme 
et de toute femme ', Deschamps s'est assigné uni- 
quement pour tâche de résumer en 66 strophes ' 
quelques chapitres ou parties de chapitres de 
l'original latin dont il s'éloigne assez souvent. 

C'est sans doute au traité * d'Innocent III que 
Deschamps a emprunté cette idée sur laquelle il 
revient souvent ^, que la vie humaine ne va guère 
au delà de 60 années : « pauci nunc ad xl, paucis- 
(c simi ad lx annos pervenïunt » (II, 264-5). Le 
Psalmiste en fixait la durée à 70 ans ^. 

3" Commemoracio hystorie Settonum Gallorum 
compilata et rithmata '. — Cette longue pièce en 
vers latins rimes ne justifie son titre que dans une 
très faible mesure; il n'y est question en effet des 
anciens Gaulois que dans quelques strophes où 
sont célébrées leurs victoires en Italie et en Grèce. 



i.Voy. plnt hant, p. 3$. 

1. Œuvret poétiquet et Guillaumt Alexit, t. II, p. toi-391. 

3. Voy. plu« hiQi, p. i3i. 

4. Cbap. X: De incatnmodtM Mttuetutit et brevitatîMvitte hominis. 

5. Voj. plua haai, p. 96. 

6. Pt., LXXXtX,y. i«. 

7. Lit )33i. Voy. avMip. tSg. — Le nu. fr. 84011e la Blbl. n«t. 
(fbl. 36o c) porte la forme rithïiHMta. 
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Le poète énum^rant ensuite les conquêtes de 
Clovis, de Pépin et de Charlemagne, compare 
ce temps passé où d'heureuses guerres avaient 
assuré la prospérité et le calme du royaume et 
de l'Église, aux désordres et aux vices de l'époque 
où il vit. 

Les détails que fournit Oeschamps Bur l'invasion 
gauloise en Italie conduite par Brennus, et sur la 
fondation des villes de Pavie, deVérone, de Bres- 
cia, de Milan, de Sinigaglia et de Sienne (VU, 94) ^ 
se retrouvent dans l'abrégé de Trogue-Pompée 
donné par Justin *, de même ^ que le récit de 
l'arrivée à Delphes d'un autre Brennus confondu 
avec le premier {VII, 94) *. Bien que Justin ait 
servi parfois de source directe à Deschamps, il est 
plus probable de supposer dans le cas actuel que 
l'emprunt a été fait au Pol/cratique de Jean de 
Salisbury, où sont mentionnés les passages de 
Trogue- Pompée ^. 

D'autre part ce sont les Grandes Chroniques, ou 
les auteurs qui les ont alimentées, qui sembleoit 
avoir inspiré à Deschamps les allusions à l'origine 
troyenne des Français, au baptême de Clovis, à la 
lutte de Pépin et du pape Etienne II contre les 
Lombards, aux victoires de Charlemagoe et à sa 
protection accordée aux clercs. 

Par contre, tout le reste de la pièce consacré aux 
plaintes contre la corruption du temps, rentre dans 

I. Voy. iiiwi BaJI. iiGa. 

3. Liv. XX. V07. Busri S 1, ions la rabriqne Tm-'Livz. 

3. Li». XXIV. 

4. Voy. aussi Bail. 1361. 

5. LiT.VI.chap. i6,danaMigne,Patro{.I<it.,t.CXCIX,col.6t3-3. 
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le thème habituel des développements poétiques 
pour lesquels Deschamps puise intarissablement 
dans son propre fond. 

4'* Demoustrachns contre sortilèges '. — L'astro- 
logie, les sortilèges et en général toutes les pra- 
tiques qui touchent à la sorcellerie et à la magie 
étaient très en vogue au moyen âge, particulière- 
ment au xiv siècle; Louis d'Orléans avait pour les 
sciences occultes un amour que lui reprochait 
Pierre de Craon * et qu'il poussa même au point 
de faire brûler Jean de Bar pour ne pas avoir réussi 
b lui montrer le diable, comme il s'y était engagé '. 
Deschamps avait appris l'astrologie durant sa jeu- 
nesse; il nous dit même qu'alors il tirait profit de 
cette science et qu'on le payait en robes et en 
argent *. Plus tard il conserva une croyance très 
marquée aux présages et aux horoscopes ^, pensant 
que chaque homme a sa destinée assignée par 
une étoile *, contre laquelle peut cependant victo- 
rieusement lutter le libre arbitre ''. C'était là, nous 
dit Deschamps, la théorie de l'astronome Ptolé- 
mée ^ mais elle ne contentait pas TËglise qui 

I. Pr. i36i;Tof. auni p. 114. 

1. Bâtante, Hûtoire des ducâdtSuHrgogHt {b* éd.), t. U, p. at. 

3. Ibidem, p. 315-6. 

4. Bill. 3i5. 

5. Vor- plu* loin chap. 1, g 6 fr. 

6. Bail. 78. 

7. Bail. 40, 189,383; Ch. r. 371. 

S. Je n'ai pu retrouver le texte visé de Ptolém je, ni dam Bon Alma- 
gette [éd. Hatma) auquel fait alluiion De*cbamps {voj. plus loin 
p. 161}, ni dans le Centiloge gloiâ par Hally (Bibl. nat., ms. fr. 
1349, (61. 3 1 S). Vlmage du moitiequi s'iospire parfois de Ptolémée 
coDdnt anui au libre arbitre (Bibl. nat., ms. fr. iSai, fol. 145 ^. 
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défendait comme contraire à ses doctrines toute 
recherche de l'avenir, qualifiée d'art de Tolède '. 

C'est sans doute dans un moment de ferveur 
religieuse que Deschamps écrivit en prose ce petit 
traité sur les sortiliges, où il accumule les exemples 
de mons violentes réservées aux princes et impli- 
citement à tous ceux qui s'adonnent aux sons, aux 
enchantements, & la sorcellerie et à l'astrologie. 
Ces exemples cueillis un peu de'droite et de gauche 
ne présentent aucun lien entre eux : pour quelques 
uns, Deschamps cite sa source ; pour d'autres, j'ai 
essayé de la découvrir. Je suis l'ordre même de 
l'ouvrage et résume chaque exemple en une phrase 
soulignée. 

— Zoroastre, roi de Bactriane,pire de la magiCt 
(cité ailleurs * comme inventeur des sept arts libé- 
raux), est tué par Ninus qui lui brûle ses livres 
(VII, 193). Deschamps prétend avoir emprunté ce 
récit au second livre du De Vanitate mundi ^ de 
« monseigneur Saint Victor ». Je l'ai cherché en 
vain dans le second livre de l'œuvre de Hugues de 
Saint-Victor*; en revanche, j'ai relevé dans Justin > 
qui pourrait bien être la source première de 
Hugues de Saint-Victor, la phrase suivante où il 
est question de Ninus : « Postremum illi bellum 
« cum Zoroastre, rege Bactrianorum, fuit, qui pri- 
a mus dicitur artes magicas invenisse, et mundi 

I. Bail, iiii, 1143. 

i. Pr. 1396O. vu, p. a66); voy. au*si Bail. 18b. 

3. Uigne, Palrol. Ut., t. CLXXVl. 

4. Cité ailleurs (Bail. 1369). 
i. Liv. I, chap. I. 
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« principia siderumque motus diligentissime spec< 
« tasse. Hoc occiso... » 

— Atlas, roi SEspagne, chassé de son royaume 
se réfugie sur une montagne de Grèce à laquelle il 
donne son nom; t et si f oignent les poètes que 
« pour sa grant astronomie il porte et tourne le- 
M. ctW». J'ignore la raison pour laquelle Deschamps 
a fait d'Atlas un roi d'Espagne, et non de Mauréta- 
nie, comme le veut la tradition, ni pourquoi il 
place en Grèce la montagne qui porte son nom. Il 
a dû y avoir confusion dans ses souvenirs d'école, 
Atlas, un des maîtres d'Hercule, faisant panie de 
cette pléiade mythologique sur laquelle tout adepte 
en poetrie était tenu d'avoir quelques notions '. 

— Mort de Fenehanteur Nectanebus tué par 
Ale:(andre-Ie-Grand. Cet épisode appartient au 
cycle d'Alexandre. Bien que d'ordinaire ', pour les 
faits de la vie de ce héros, Dfischamps semble 
avoir suivi la rédaction du roman publié par 
Michelant ^ de préférence à VEpilome de Valerius 
et aux autres textes français, les détails qu'il donne 
ici de la mort de l'enchanteur, père d'Alexandre, 
se rapprochent plutôt de la rédaction du ms. fr. 
789 de la Bibliothèque nationale * et de celle d'Eus- 
Uchede Kent^ 



I. V07. E. LaDgIoi», Recutil des artt dt teeonde rhétorique 

(igoî), p. 3^-48,65-71,97. 
1. Vaj. plai loin % 1, lous la rubrique Alexandre. 

3. Li RoTMani d'Alixandre (SlUtigart, 1846). 

4. P. Meycr, Alexandre-te-Grand dans la Httiraturt ^ançaise 
du moyen âge, 1. 1 (1886), p. iS6-«i. 

ï. Ibidem, 1. 1, p. 3i5-<. 
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— Thaïes de Milet en regardant les étoiles^ tombe 
dans une fosse et se tue. Cette histoire mise parfois 
sous le nom d'autres philosophes, est devenue la 
fable de La Fontaine, L'Astrologue qui se laisse 
tomber dans un puits '. Elle se trouve primitive- 
ment dans Ésope et dans le Théégète de Platon ', 
d'où elle a passé dans les Vies des philosophes de 
Diogène LaCrce ^, ouvrage que Deschamps a utilisé 
une autre fois encore *. 

— Milhridate, ami des « choses et sciences des- 
«susdites » est vaincupar Pompée (VII, 194). Des- 
champs cite ici sa source, qui est Pline. Un passage 
de cet auteur ' fait en effet allusion à la recette 
d'un antidote souverain donnée par Mithrldate : 
« In sanctuariis Mithridatis, maximi régis devicti, 
« Cn. Pompeius Invenit in peculiari commentano 
u ipsius manu, compositionem antidoti, e duabus 
« nucibus siccis, item ficis totidem, et rutx foliis 
n viginti simul tritis, addito salis grano ; et qui hoc 
« iejunus sumat, nullum venenum nocîturum illo 
« die. » 

— Jt^me, roi de Majorque, « enclin a telles dipi- 
« nacions »,pert son royaume et meurt. Il s'agit ici 
de Jayme III (et non de Jayme II), qui ayant 
épousé en i362 Jeanne de Naples, sut intéresser à 
son sort, dans sa lutte contre son oncle Pierre IV 



I. Liv. [I, Fabl. i3. Voy. Robert, Fablet inéditet, i. I, p. lîj-S. 
1. Ibidem, t. I, p. liij. 

3. Tnd. fr. de Uftvre (Charpentier, 1841 ), p. 14 ( Vit dt Thalis). 

4. Voy. plui loin I 1, loua U rubrique DiocÉna Lab«cs. 
». Hitt. nat., éd. Letnaire, liv. XXlll, chip. 17. 
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d'Aragon, le pape d'Avignon Urbain V. Finale- 
ment, il mourut subitement, empoisonne, s'il faut 
en croire quelques historiens. Sa mort, en tout 
cas, impressionna vivement les contemporains, 
puisque Deschamps la cite comme une punition 
divine. 

— Ferrand, comte de Flandre, trompé par de 
fausses prédictions, entre à Paris prisonnier. La 
chronique de Guillaume le Breton fournit d'assez 
copieux détails sur ce fait. La comtesse douairière 
de Flandre, Mathilde de Portugal, tante de Fer- 
rand, ayant « secundum morem Hispanorum », 
consulté les démons sur l'issue de la lutte de son 
neveu et du roi de France, reçut une réponse 
amphigourique d'où il résultait que Ferrand serait 
accueilli par les Parisiens « cum maximâ pompa ». 
Vaincu et fait prisonnier à Bouvines, sa défaite 
et son entrée à Paris furent en effet célébrées 
par de grandes réjouissances '. Deschamps a dû 
connaître le texte de Guillaume le Breton d'après 
la traduction aujourd'hui perdue de Jean de 
Prunay '. 

— Trompé par Foracle de Delphes, Pompée est 
vaincu à Pharsale, puis assassiné par ordre de 
Ptolémée (VU, igB). Lucain invoqué par Des- 
champs dans ce passage, dit ^ que Sextus consulta, 



i.Œuvrtt itRigwd et de Guillaume le Breton, iA. Delaborde, 
t. r (1883), p. 395-7. 
1. Ibidem, \. I, p. lxi-ii. 
l.Phanale,\n.V\. 
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non pas l'oracle de Délos, non plus que celui de 
Delphes, 

Non tripoda Dcli, non Pyihia coosulit antra, 

mais bien l'enchanteresse thessalîenne Érichtho, 
à laquelle Deschamps fait ailleurs allusion '. La 
mort de Pompée en Egypte est racontée dans la 
Pharsale *; Deschamps en parle aussi dans une 
autre pièce ', et mentionne du reste souvent le 
nom de Pompée. Il est probable que ce n'est pas 
la Pharsale de Lucain qu'a connue directement 
Oeschamps, mais l'extrait qu'en renferme la com- 
pilation des Faits des Romains *. 

— Morts du devin Amphiaraûs, de Vempereur 
Néron, du roi Xerxès {VII, 1 96), du roi Crésus, du 
roi P/rrkus, du tyran Agathocle, d'Étéode et Poly- 
nice, du roi (sic) Appius, du roi Salil et « autres qui 
« usèrent de tel^ars» et ^furent destrui^pour sem- 
« blables divinemens. a Je réunis ici cinq paragraphes 
fort courts du reste, et j'en groupe les faits suivant 
leur origine. 

Le récit de ta mort du devin AmphiaraUs en- 
glouti par la terre, se lit dans le Roman de 
Thèbes *, d'où il a pénétré dans le Roman de 
Troie de Benoit de Sainte-Maure ^. AmphiaraUs 



i.Ball. 1110. 

1. Li». vni. 

3. Ch. r. 1445. 

4. Vojr. P. Meycr, Romania, t. XV (i885}, p. 17 m. 

5. Éd. Conitans, t. I (1890), p. i}o-7. 

6.K.io\j,BtnoitdeSaiHtt-Morettltnmandt Troie, i'' par- 
tie, p. 369. 
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avait prédit sa propre mort ainsi que celte d'Étéo- 
cle, à laquelle Deschamps fait aussi allusion '. 

La mort de Néron et celle de Xerxès sont tirées 
de Pline, au dire de Deschamps ; il en est fait 
mention dans l'Histoire naturelle '. 

Jean de Salisbury dans son Pol/cratique ' émet 
cette idée que Crésus, Pyrrhus et Appius (non pas 
le roi Appius, comme l'écrit Deschamps), ont été 
victimes des aruspices et des pythonisses. 

La mort d'Agathode est relatée par Justin *\ 
celle de SaUl se trouve au premier livre des Rois ^. 

— UEpistre contre auguremens de Pierre de 
Blois* est citée aussi par Deschamps pour prouver 
combien de princes ont été déçus et perdus par 
leur amour pour les présages. 

— Ce ne sont pas seulement les princes qui sont 
punis pour leur croyance aux augures; Dieu 
réserve sa colère à tous ceux qui cherchent à pénétrer 
les secrets de Tavenir (VIII, 197). A l'appui de sa 
thèse fauteur rappelle dans les sept paragraphes 
suivants plusieurs passages de l'Ecriture défen- 
dant de telles pratiques ^ ou mentionnant les 
terribles châtiments qu'elles ont entraînés ^. 

I. V07. Roman de Tkèbti, l. I, p. io3-4. 
3. Éd. Lemaire, liv. XXX, ch. 5 et 1. 

3. Liv. II,chBp.37 daiuMigiie,i>ittro/. lat., t. CXCIX, col.4£), 

4. LW. XXHI, Chap. 3. 

5. Chsp. XXXI. 

6. C'est la 65* épttre de Pierre de Bloit > ad.eoclum M ami- 
cam >, dsms Migne, Potrol. lat., (. CCVll.col. ig9-5. Voy. 
VHiitoire littéraire, t. XV, p. 384-5. 

;, D«.ie'r.,XVlll, 10.14. 

8. Dtutir., IX, 4-8; IV Row, XVII, -j-ti ; ItaU, II, 6; XLVU 
(et non XLII], 11. 
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— Deschamps fait enfin allusion dans un der- 
nier paragraphe (VII, igg) à certaines prescrip- 
tions de ta Bible relatives aux diinnacions. Peut- 
être a-t-il en vue deux versets du Lêvitiqtie '. 

5* L'Art de dictier '. — L'Art de dictier et de 
/ère chançons, etc., traité de versification com- 
posé, en novembre 1 392 , à l'usage et sur la 
demande d'un grand seigneur (peut-être le duc de 
Bourgogne, séjournant alors b Paris], est le plus 
ancien des ouvrages de ce genre, puisque VArchi- 
loge Sophie où Jacques Legrand a inséré un para- 
graphe spécial consacré aux rimes, a été écrit 
quelque peu avant l'année 1406 ^. A ce titre il eût 
figuré en tête du recueil que M. Langlois vient de 
consacrer â la publication des Arts de seconde rhé- 
torique, s'il n'avait été précédemment imprimé par 
Crapelet * et tout dernièrement encore dans l'édi- 
tion des œuvres complètes de Deschamps*. 

Comme l'a remarqué M. Langlois, ce traité se 
différencie des oeuvres similaires qui lui sont 
postérieures en ce que son auteur, « suivant la 
« théorie de Jean de Garlande, fait ressortir la 
« versification & la musique, et non à la rhéto- 
« rique ^, » et distingue ainsi entre la musique 



I. XX, 6 et 37 ; cf. 1 Roit XXVIIl, 9. 

3. Pr. 1396; Toj. anisi p. 114. 

i. E. Langloit, Recueil des arts de seconde rhétorique (1901), 

p. ITl. 

4. Poésies morales et historiques d'Eustadte Desehamps (i833), 
p. «59Jt3. 

5. T. VII, p. 366-93. 

6. Ltngloi*, toc. cri., p. m. 
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artificielle ou musique proprement dite ', et la 
musique naturelle, qui n'est autre que l'art d'agen- 
cer les pièces de vers. Les autres traités en appli- 
quant à l'an de la TersiScation le nom de seconde 
rhétorique, appellent première rhétorique l'art 
d'écrire en prose. 

Avant d'aborder son sujet, qui est de mention- 
ner les exemples des différentes pièces qui con- 
viennent n aux nobles hommes », Deschamps 
donne un souvenir à l'enseignement universitaire, 
et passe sommairement en revue les sept arts libé- 
raux ^ qui composaient de son temps le trivium et 
le quadrivium : la grammaire, la logique, la rhéto- 
- rique, la géométrie, {'arithmétique, Vastronomte et 
enfin la musique, qui comprend ta versification. 
Suivent, accompagnées d'exemples, les principales 
règles nécessaires à connaître pour composer les 
ballades, les virelais, les rondeaux et les lais, les 
seules pièces dignes des grands seigneurs. Les 
explications sont généralement incomplètes du fait 
de l'auteur et aussi des copistes des deux manuscrits. 



I. Cette miulqueiiempeu de pUccdans l'œuvre de DeKhtmpt: 
au cours de la ch. r. 1 169, il cite un grand nombre de terme* 
musicaux qu'il applique à l'amour; dans une autre pièce (Bail. 
1 178), iléDnnièreuneceriaine quantité d'initrumcnisde mniique; 
en&D dans la ballade 455, roppoiitlon des deux mots chantons et 
mélodie permet de te demaader si le poite parfois ne composait 
pas l'air destiné i accompagner sa poésie. Nont aTons la preuve 
eu eÊn (voy. p. 14, note 1) que «es vers pouvaient être mis en 
musique. 

3. Dans la ballade 1181, Detcbimps vante la supériorité des 
arts libéraui sur les «ris mécaniques' Dans une autre (Bail, iao) 
où il veut blimer l'avarice de ses contemporains, il prétend que 
des sept arts l' Arithmétique est seule en honneur de son temps ; 
celte idée lui est familière. 
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Deschamps a-t-il eu en écrivant ce traité quelque 
modèle sous les yeux? La chose n'est pas dou- 
teuse, et il semble lui-même avoir répondu à cette 
question, quand à la an de l'ouvrage (VU, 291), 
il parle des exemples qu'il a cités et d'autres « que 
B l'en puet veoir en tel cas communément de 
H ceulx qui mieulï et plus saigemeni le scevent et 
« sçavroient mieulx faire » que lui. M. Langlois 
du reste ne doute pas qu'il n'ait existé dès le milieu 
du XIV* siècle « des Arts de seconde rhétorique, que 
« nous ne connaissons pas s>, mais que dénoncent 
suffisamment des allusions précises '. Nul indice 
ne permet cependant jusqu'ici de produire les 
sources de VArt de dictter, qui se termine par 
une citation de la Bible : Obéissance vaut mieux 
qu'offrande et sacrifice '. 

6* Le Grand Schisme a fait éclore toute une litté- 
rature dont la Dolente et piteuse complainte de 
VEglise moult désolée au jour d'ut ^ est un des 
spécimens les plus intéressants. Composée d'abord 
en latin, puis traduite en français ^ la demande du 
duc de Bourgogne, qui, en faisant aboutir en i 3q$ 
les pourparlers de Leulinghem*, aurait bien voulu 
décider les Anglais à embrasser la cause du pape 
Clément, cette longue pièce, écrite peut-être sous 
l'inspiration de Pierre de Luna ^, semble plutôt 

I. Loccit., p. T-Ti. 
a. 1 Rois, XV, ta. 

3. Pr. i3g7 ; Tor. atiui p. 114. 

4. \oy. plui haut, p. 6j'6S. 

i. Cf. N. Valou, La France et le Grand SMtmt fOceidettt, 

t. n, p. 3i3. 
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l'œuvre d'un théologien que d'un poète. Si elle est 
réellement due à la plume de Deschamps, elle ne 
peut que fournir la preuve de la souplesse du 
talent de l'auteur, qui savait si bien au besoin 
prendre le ton du polémiste religieux pour amener 
la chrétienté à faire cesser par un concile général 
(solution qui intervint plus tard], ou par tout autre 
moyen, ce schisme qui désolait le monde. 

Les textes allégués par Deschamps sont peu 
nombreux. Après avoir rappelé, dans une sorte 
d'introduction (VII, 393), combien est périssable 
la puissance des princes de la terre et combien sont 
vaines leurs richesses, après avoir énuméré les 
exemples de Nabuchodonosor ', de Balthazar *, de 
Darius ^ dépouillés de leurs royaumes (VII, 394) 
et d'AIexandre-le-Grand mourant empoisonné au 
milieu de ses victoires (VII, 296) ♦, après avoir cité 
la parole de saint Paul ' : dédit illis Deus... oculos 
ut non videant, et aures ut non audtant (VII, 296), 
et fait allusion à un passage de la Consolation de 
Boèce (VII, 297] ^ que Jean de Meun a utilisé dans 
son Roman de la Rose ' et qu'il a lui-même men- 
tionné plusieurs fois ailleurs ^, Deschamps prend 



i.i)tfn)«(,lV, 33. Voy. auHi Btll. ti63;R.pl. 1407. 

^. Daniel, \, 3o-3i.Voy. auKi Bail. i38, 143, 1045, 11491 Ch, 
r. 338, 35t, 383. Det BllTi»ians vagues aui proph^ciei de DaDiel 
ae ratrouTtDt aiUeura (Bail. 180, i85 ; Ch. r. 371). 

3. Li romant dAlixandre, éd. Micbelanl, p. i56. 

4. Ibidem, p. Sog. 

5. Rom., XI, 8. 

6. Un. 111, pr. «. 

7. Éd. Michel, 1. 1, p. an. Voj. Laitgloii, Originel et murut 
du RamoH dt U RoMt, p. tlj. 

S. B>U. 181, 971; Cb. r. 319. 
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pour thème de sa Complainte les huit Béatitudes ', 
dont il paraphrase le texte (VII, 298-3o3} et au 
cours desquelles (VII, 3oo) il évoque le souvenir 
des plaies d'Égj^te ' et du passage de la Mer 
rouge ^. Il termine en faisant appel à la Croisade 
contre les Sarrasins détenteurs des Lieux saints, en 
demandant pour la cessation du schisme et l'unité 
de l'Église la convocation d'un concile général et 
en menaçant ceux qui s'y opposeraient, de voir se 
réaliser les prédictions sinistres des prophètes Isaïe 
et Jérémie et celles de la sibylle d'Erythrée (VII, 
3o9)*. 

7* La Fiction du lion '. — Sous le voile d'un 
apologue où le lion représente Charles V et où les 
animaux ■figurent les Français, la Fiction du lion 
n'est au fond que la critique du gouvernement de 
Charles VI comparé à celui de son père, donné ici 
comme type du roi modèle; c'est une seconde édi- 
tion de la Fiction de taigle ^, avec une satire plus 
forte et plus âpre. 

Composée des matières les plus disparates, fai- 
sant suivre une longue tirade sur te libre arbitre 
d'une étude sur la gravelle et son traitement, cette 
pièce où se retrouvent de nombreux souvenirs du 

I. i/tftU., V,3-io. 

>. Voy. âotti Bail. i85, 1045, 1193, 1166, 1463; Cb. r. 361, 

3. Cf. pins bu {t. VII, p. 309); voy.auMl Bail. 1045,1368,146!; 
Ch.r. 371, 38i. 

4. Voy. Muii Bail. 180, 18S. 967, 969, 98$; Ch. r. 3931 400; 
Ue. 134S. 

5. R. pi. 149$; yay. août p. i35. 

6. Lai 1189. Vojr. phu (oin, cbap. 1, 8 3. 
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Roman de la Rose, ne saurait entièrement être 
revendiquée par Deschamps, qui d'ailleurs dans 
les parties qui lui sont personnelles donne d'utiles 
indications sur le degré de culture de son temps. 

L'œuvre est restée inachevée par la mort du 
poète; aussi dans son état actuel (29B4 vers), 
est-il assez difficile de déterminer l'année exacte de 
sa composition ; néanmoins, une allusion au feune 
lion qui devra succéder i son vieux père et abais- 
sera l'orgueil des animaux, ses sujets, montre qu'on 
ne peut pas en faire remonter la date avant i383, 
année de la révolte des Maillotins. Il faut de plus 
admettre que cette date n'est qu'un point de départ, 
et que l'historique du règne de Charles VI, condui- 
sant ta narration beaucoup plus loin, aurait en 
même temps fixé de façon sûre à quel moment de 
sa vie — durant sa vieillesse très probablement — 
Deschamps avait écrit ce déjà trop long morceau. 

Tout le début, au moins jusqu'au vers 8g8, est 
certaîaement l'ceuvre personnelle de Deschamps, 
et est consacré à l'éloge de Noble le lion (Charles V), 
dont le règne est l'âge d'or pour les animaux jouis- 
sant de sa justice et de sa bonté. Le roi, modeste 
dans ses goûts, se contente de 4 chambellans, de 
4 valets de chambre, de 4 maîtres d'hôtel et d'un 
petit nombre de serviteurs; il crée un parlement 
de 70 membres, divisé en 3 chambres (v. 2oo-3a6) ; 
il nomme deux trésoriers des domaines, payeurs de 
rentes (v. $27-378); il organise la chambre des 
comptes, etc. ; son peuple est heureux (v. 379-&28). 

A la longue, le bien être amollit les animaux et 
les corrompt ; le vice et l'avarice les gagnent. Les 
dieux s'en plaignent et cherchent le moyen de 
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détruire le moode (v. St^-ôg-j). Mars pr<^>o»e ta 
guerre; Cérës la famine; Ëole et Vulcain la tem- 
p£u et les épidémies; Glancus les inondations; 
JuQon la misère. Seule Vénus montre de la pitié et 
demande qu'on épai^e quelques espèces (r. 698- 
898). 

Nature intervient à son tour; elle se plaint, elle 
qui forge^ de jour et de nuit, que tout ce qui a vie, 
à l'exception des poissons et des plantes, ne suive 
plus ses doctrines. Par contre, les éléments, les sai- 
sons, les vents, les planètes ' lui obéissent ainsi que 
te soleil et la lune. Tout ce développement inspiré 
par le Roman de la Rose ^ est imité en partie do 
livre De Planctu d'Alain de Lille * (v. 899-1047). 

A propos des planètes et de leurs révolutions et 
conjonctions. Nature ou plutôt Deschamps s'étend 
longuement sur le libre arbitre ou franc vouloir 
qui peut efficacement combattre l'influence que les 
constellations ont sur les destinées des hommes. 
Cette théorie différente de celle que Jean de Meun 
a empruntée à Boèce sur la prescience divine > est, 
nous dit l'auteur, exposée par l'astronome Ptolé- 
mée dans son Almageste^ \ Hippocrate en résistant 
à ses passions en démontre la valeur(v. 1048-1192). 
Deschamps d'ailleurs se plaît assez souvent k citer 



■■ Cf. k JtatMH iê lA Rmt, 1. 11, p. 168. 

1. Dnchampi k propo* <1m planitM et de l'étcrile poldraMt 
une alltuion iatfresnnie b la mouaek* ou bonwole goldani le> 
nariBatenn (v, 9S4-1000}. 

3. T. 11, p. \^wi. 

4. \af. LaagMi, Orig, tt nmntt du RamâM et la Hott, p. tSo. 

5. Ai4m,p. tl^. 

<S. Vojr. fdn* hrai, p. 148. 

ToatXt. n 
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Ptolémée ' qu'il confond parfois avec le roi 
d'Egypte Ptolémée XII ; et dans deux pièces, il 
revient encore sur la théorie du libre arbitre et sur 
l'exemple' fourni par Hippocraie '. Il admet cepen- 
dant que le libre arbitre n'a plus de puissance 
contre les décisions de Dieu ^. 

Joseph aussi*, qui par sa prévoyance sut détour- 
ner d'Ef^pte la famine prédite (v. 1 193-1268) \ 
est un nouvel exemple de libre arbitre, que Jean 
dé Meun avait déjà cité ^. Oui, l'homme «st libre; 
autrement, comme l'a dit Jean de Meun d'après 
Boèce ', comme le répète Deschamps, le dieu qui 
est la cause de tout 

Ne seroit p» guerredonDani, 
Ne mal ne mérite donnaDt : 
Autant vauldroit mal corn le bien. 

Uhomme n'a rien à craindre des planètes; l'âme 
lui fut donnée pour protéger le corps (v. isôg- 
1336). 

Malheur, continue Nature, malheur à qui n'a su 
vaincre son corps et résister aux tentations ! Il est 
assailli par les maladies ^, par la gravelle surtout, 
qu'il est cependant facile d'éviter, jusqu'au jour de 



1. BrU. 1457; Ch.r. J99. 

2. B$U. 189; Ch. r. 37a. 
3.BaU. 1155. 

4. Gai., XL-XLI. 

5. Voy. anad Ch. r. B?». 

6. Rom. Jt la Rom, t. II, p. au. 

;. Ibidem, t. II, p. 106-7. ^^J- Langloùt loe. cit>, p. iS?. 
8. Cf. Ami. 4e la Rote, i. II, p. 103-4. 
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la mort {Ti i337-i€97). Ttmt-meuR en effet '; 
«t Nature s'efforce de tout réparer et renou- 
veler *. Mais Hhorame lui résiste, contrurement 
è ce que font les animaux ^ ; ses- vices honteux-^ 
vont contre l'oeuTre de Nature qui est de donner 
ta vie (v. t698>2o37). L'eau sunout est le grand 
agent de vie en ce bas monde; c'est l'élément 
premier, tdlement supérieur aux autres que les 
poissons ne meurent jamais de mort naturelle, 
mais durent autant que l'eau dans laquelle ib 
vivent (v. îoîS-tlSy). 

Après l'exposé de cette doctrine de l'immonalité 
des poissons qui paraît, bien €tre personnelle ft 
Deschamps et provenir de sa propre expérienoe 
{v. 3188-2197), Nature finit son long discours en 
implorant la miséricorde des dieux en faveur des 
hommes et des animaux. Que Jupiter se soùvieuDe 
(chose, semble-t-il, assez difficile à concevoir, maïs 
que Deschamps admet tout naturellement) de la 
prophétie de Jonas annonçant la ruine de Ninive ^ 
et du repentir qui en sauva les habitants (v. 2198- 
aîo3) «. 

Jupiter, qui non seulement connaît la prophétie 
de Jonas, nuis encore a entendu parier de l'atche 
de Noé, et a mime lu les ouvrages de Raban 



I. Ua patMge uali^ue «ur la non dan* la Jïohmm dt U Rom 

. (t. Il, p. 168-7J) ■ été ampruBtd en parti* au De Flanttu d'Alain 
de Lille (cf. Langloi», (oc. cit., p. 149). 
s. Cf.AoiN. d4 laRatt, x. Il, p. 17t. 

3. Cf. mâtm, t, II, p. ses. 

4. C£. ihidtm, t. II, p. iSA-i. 
S.J0N.,UI, 3-io;IV. i-ii. 

6. Vof. BBtal Ch. t. >a8, 3Si ; Pr. 1Î97 (t. VU, p. îio). 
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Mflur 'r ne veut point pard(»mcr aux animaox qui 
ont les mtoies vices que les tuntumes. htut perte 
est donc résolue, et les dieux décident de les &ire 
disparaître peu i peu après de longues souffi-anccs 
(t. 33o4->3624). 

Mars est désigni pour agir te premier et susci- 
ter la guerre; dans ce but il a recours à Renard^ 
originaire de Navarre {Chtrle*le Mauvais), habi- 
tué aux ruses et aux trahisons; il lui adjoint entre 
autres auxiliaires la corneille^ Inen connue pour 
son habileté A mentir et à soaer de mauvais 
bruits ' (t. 262&-3843). 

Au moment où Renard, apria avoir passé la 
mer, installé sur les bords de la Tamise» au risque 
d'anirer sur ses enfants de cruelles ref»^sailles, 
excite le Léopard, roi de l'Ile des Géants (le roi 
d'Angleterre), à lùre valoir ses droitt sur la Gaule 
' et à déclarer la guerre à N^U k lion (v. 2843- 
2964), le poime s'arr£te brusquement, « laissant la 
« fiction cy dessus imparfiûcte », sans qu'il soit loi- 
sible de prévoir comment elle fiobsait. 

8* Le Miroir de mariage '. — Ce long,poème de 
i2io3 vers, où sont présentés tour à tour à Franc- 

I . C'est k propot an mont Anu«t qnt Detchampi (mil ■Uotioa 
t CM llgDM nalTM de Ribut Manr : • Ararat, mooi Arménie in 

■ qno arcam hiaiorici poai dUnvinm «ediMe teatantnr. Unde et 

■ tuqve hodie Ibidem Ugnoram teadgiB efna Tldentnr • (fit 
UntMTto, llv. XIII, chap. i, dtn* Mlgne, Ai(ni(. fait., i. III, 
col. 3S9). 

a. En rappetant le rAlc |oa<t p^ la oomeillc dana la mytholo- 
gie ancienne (Ovide, Métam., II, r. SSi aiL), Deacbampi confond 
deux épiiodci, celai des fillaa de Cécropa, laiaMnt péntoar leur 
tecrct, et celui de l'adullire de Coronla, trahlaaant Apollon. 

3. R. pi. t498(fi>rtnAiitle't. IX}.'Vo]r.>iMai p. ()0-«t iSS). 
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Vouloir <le Pftnarge de Rid}el«is) les nombRUX 
ai^umems pour et contre le mariage, que pou- 
vaient founiir ft Deacbamp» son énididon variée 
et son expérience persoôneltcv appaitkat à cette 
littérature spéciale relative aux rwwxiJexj^iiMfef^ 
que nous ont eonservée les ÔTiUsations les plus 
anciennes et qui s'est perpétuée fSsqu'à nm jours ', 
Le moyen flge s'est montré tout partknlt^refflem ^ 
friand de ce genre de diatribes qui trouvaient leur 
justification religieuse dana lé péché original et 
dans le rôle néfaate de tentatrice joué par la [ve- ^ 
mière femme *. Deschamps n'a pas manqué au 
cours de son œuvra de s'attaquer .souvent aux 
femmes et «a mariage (jy nvkadral ptes loin '), 
maia c'est surtout dans le Mmtir tie mariage qtx'iX 
a donné carrière k son Immeur satirique, s'inspi- 
rant des souvenirs bibliques et des écrits de saint 
Jérôme, de Jean de Meua et amrest. auteurs qu'il 
cite Sam tes avoir tus. Du invErsensent qti'll ntîliae 
sans les nonUner, prenant thème «nssi de aoa.a«jet 
pour se lirrcr à des développements amusaftts suk* 
les multiples événements; de la vie intttie et fami- 
liale de son temps. 

he vers 4649 qui fait allusion à: Charia VI 
prouve que le Miroir de mariage a été composé ou 

I. Ém, DMchaiMl.a H\K pandm Mtu^lethM in Le mtdétU 
MntfMlM a éUén/immn {T éd., ■ Wt) vn vohuoa oè aialhtv- 
reuMinent le mojren Age n'«tt gnire rap nfa wi U . 

1. H. C. Wahlnnd a ratacmblé k la lain do aon Uidoa d« La 
MU Dtm» utta mtrà, d'Alain Cbaitiw, da iMndMVWC esccaplet 
d« M g«iir« UttéralM au najtn tg» {Skriftlr ¥t^fmt ^ H. 
Hmmaidttiika VttentkapittMfimJtt L Uptéta, t. V, 9 1 lit. h p., 
p. 45-*o). 

3. Vo^. plu k4n, chap, a, | ft A. 
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conmiencé tout au- moiDs ren i38i, alors que 
Cbarle» VI dij& roi {septembre 1 38o) n'avait pas 
c&core Attctat ses 14 ans (décembre i38b). La fia 
du poème «u contraire, tel qu'il eut .r«9té ioachevé, 
semble bieb, comme on le veira plus loin ', avoir 
été écrit vers iSSg.En passant en revue les 97 cha- 
pitres de très inégale lofigucur, qui c(»oposent cet 
ouvrage, je m'cffomiiat de faire le déport entre ce 
qui est l'auvre pro[»'e de Deschamps et ce qu'il a 
pu emprunter à autrui, soit directement, soit iodi- 
reœment. 

I. — N<Mnbreux.sfmt lek amis de Jbrtune, ceux 
qui ne cherchent que profit dans notre «mitié ^ 
[Idée empruntée k Jean de Meun ', qui lui-même 
Tarait -prise dans le De Àmkitia de Cicéron *]. 

II. — Ûrffinttian du vrai ami [d'après Jean de 
M^un et <Cicéron >] etdu/twr ami. Désir, Falîe, 
Servitude etfaintise,se disant amis de Franc^Voa- 
Imr, lui' conseillent de buivre la parole de saint 
Paul ^.et.de.sie marier. Le marie^é est t}oé bonne 
chose, quand il est contracté en vue d'avbir deb 
jenfants. {Mathed^ulus a utilisé ^ aussi œ pasAge 

I . Vojr. p. 199-aoo. 

a. Dmm lu balladw t£a et i6i, Dc*chaai|* m bit k Ul-in«ro« 
-appUoMioa et cMw muim* et m plaiiit,énnt milhennin. à'int 
■bandaïuié de •«■ mnû^. 
' '3. aom. de la Boatt t. I, p. i6o-i. 

4. LangW*, loe.ciU, p. 114. 

5. Rtm. tU la Awc. t. 1. p. li?^; LanglaU, toc. cit., p. ii>-3. ' 
. 6.tC»rinth.,\ll,9. 

7. Ltt Lamentaiiont di 3iatktolM$ tt It livre de teete* de Jehan 
le Ferre, de ReMon, p. p. Vu Hamel, t. 1 (1893), p. 139. 
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d« saint'Paul, d<)nt Deschampft fait suivre le com- 
mentaire de toute une. éaumération. d'excès d'oi- 
seaux qu'il donne coniine- exemples de couples 

-reproducteurs.] 

ni. — Tous les autres animaux, - mime les 
.vere-de terre et: les poissons, cherchem.dans leurs 
amours, noa lè-plusir, mais le reiu»iTcllement de 
.la racé '. , - . 

IV. — L'arbre qui ne porte pas. deiruitsestfeté 
au feu ', et l'offrande de la femme stérile est refu- 
isée..[CeÛe deraière çitcticn que Detcbampsrpré- 
tdnd «Lppanenir ab Lévitique, ne s'y trouve pas.] • 

• ..V, — -Ne-praduirait-il.pasd'enfents^'le mariage, 
comme le dit Aristcm \. n'en reste pas moins le 
fondement de toute société, dans laquelle la femme 
x.san rôle^ijou^ S Heureux qui a tfbuvé bonne 
■Cunmej^aiTaaM le prcrvetfae deSalvifon ^.! 

VI. — Anne, la femme du vieux Tobie, Sara, 
celle. dU; )eune, Tobie,. s) foyale.et si fidèle que. son 
;npm.-4si invoqué dAas.t9us les-mar^iges ^, moatreat 



' I . Voft ping haut •^: t6( et 1^67 ce qu) ett dit- dan* ti Fic6tm 
du lim du rOle créateur et rénovateur de U Hmre. 
a.Matih., III, 10 i VII, 19. 

3. Politique (liv. I, cbap. i), dani Opéra omnia, éd. Ebrle, 
t. Il (i886), p. 489^. 

4. Cette allualon au rdle de U femme que Detclninfe rappelle 
plni loin encore (p. i8ï), le rapporte à un pateege de rfcono- 
mtfuf d'Ariatote (lir. I, chap. 7), éd. Ebrle, t. Il, p. 7574. 

5. Pro»., XVIII, aj. 

6. Vor- Mitheolulue, éd. Van Hamel, l.I,p, 117. 
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dans l'Anckn TtMtameut ' ce que peavem les 
femmes poar leurs msris. Un prince surtout doit 
se marier pour laisser son tr&ne-à ses en&nts. 
Deschamps mentionne & ce propos la fuaibre pré- 
diction &ite par Daniel à Etalthazar, roi de Baby- 
lone *, et raconte ttrès prc^Ueinent d'après Jus- 
tin '] l'histoire de Darius, fils d'Hystaspe, nommé 
roi de Perae, grftce ft son chéTàl. Il iisut se mari« 
et ne pas imiter tes Vierges folles de la parabole *; 
le mariage, c'est le salut de l'âme, c'est aussi la 
TÎeilJesse heureuse et honorée. 

vu. — Frano- Vouloir ae. peut se décider ausù 
Ttte; il veut, comme l'a dit Salomicx) \ regarder 
« en tout temps la fin » ; il veut surtout, toujours 
d'après Salomoa ^, ne pas a^r sans demander 
oanjtàl : il répondra dans six iouts. . 

vui. — 11- réfléchit.. Se marier,«'est entrer en 
champ clos pour le reste de ses ^rs; c'est une 
lutte qui peut durer trente ans et plus. 

IX. — Si la femme est tracasstère, menHiuse ou 
désobéissante, le mariage o'eo subsiste pas moins; 
seule, sa mauvaise conduite permet la séparation. 
Mais alors c'est le ridicule pour U mari, la honte 
pour les enfimts. 



1. TMt,lt-TJi. 

). Daniel, V, 1-39. 

' 3. LJvs I, «hap. ta, 

4. Matth., XXV, i-is. 

5. Sa/eut, XI, 14. 

6. EeeliiiMtiqut, XXXII, 31-14. 
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' x.->SiUfinnineestdeniceanltoDnêt6»,enep«in 
cependast avoir d'iutrei défauts qoi reodmt ta 
vie péoibla; «a «t casi Sdiomon le décfsrc ', mieux 
iraut Tivrc dans un d^sen « qu'aveti maie femme 
« habiter ». Si av contraire eUf est boAne, on craint 
de la perdre. 

XI. — + JoU portrait îdKal de la finmne que Fïanc- 
Vouloir voudrait épouser. "Hélai I- elle ne semble 
sembleguèreexistertcUe quette,audire des maris. 

xn. — [Récit emprunté A la tradition' orale :] le 
ieunc homme dompté par sa femme,- et voulant i 
wn tour réduire ira loup en te mariant. [On peut 
rapfo-ocher * de cette histoire la ballade où Desi- 
chatnps, ft propos du mariage d'Aatoiné de Bour* 
gogne et de Jeanne de Luxembourg (^40i-i4O3>, 
émet ridée qu'on « n« pu«t mieulx jcUne homnw 
« dompter ■> qu'en lui donnant une femme/*].- - 

xiit. — Indécis, Franc-Vouloir demande conseil 
i son savant ami Rép«rtoirc-de-Scîcnc<, en |ui 
énomà-ant les raisons à lui fournies pour et contre 
le mariage. 

xiv, -^ . RépoM« de iiép«tftire-d»<Scicnee : Il 
n'est guire partisan du mariage, mais pour eb 
connaître les inconvénients, on doit consulter les 
auteurs anciens; p«- eux nous sommes « tirés bors 



I. Frat., XXI, 19. 

1. V07. TarM, Jtfïr. it mariagt, p. i3, en now. 

3. Bail. 1189. Vof. phu l»ai, p. 89. 
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màoS'pvjiti», wailatiéTéttitiéritirédt.sa. fosse 

«t delt.boufi qui le iCpuvrait'. Écoutpssi.Tbéo- 
phraate iioii^,iïf»Bt.dasiS'.9aii^r4pf»'.o)il,iPt^ 
(^'or que c'qst folie de pf%adte.iipeJf»DiïL^;ma)gré 
■toutes.! es .^tulités . qu'elle peut . aimri [Dasahàirips 
dans cette partie de son œuvre a sous Iss yeux 
VAureolus ' liber de Nuptiis de Théophraste ', 
■oonseWé par saint JérôinË:diaiis3aa-épîtr«L<4<ffC0:suf 
yotràiantfm. I*.. Tonte! te. :âa du chaphre^Ti '1197- 
1 2 i6)'est la tràductid>Q.eaactlé du Kztede i^«ivrà}/e ^]. 

:■ xv*r— lidi-tmtmtt^ oiH.-miHe.be^los. [I-'auteur 
pvifilinscJci quelques i;i«f)«s'^eul«niCQ$ 4^ Tb49|- 
pbrpsie. «tativçiî: «..goûtdçR fefwnw pour les 
ju>bes.,^i4g«mM, ilesiitïÈres.^-.ejç., et -fts liiret 
c9mQi%U ii'fifftJt/iiUeurs ^, moins loaguemeiit tour 
;R£oisrà, uçe éauaaération <le&.ot)j«tç de tpilette et 
M9iffmil«9:^s,tou.ins^nf Si nécessairef à un ménage 
du rfioy/m- âge,. pQs p»:^B ftoaAogiMs, ^nï^rjeitfes 
comme VOustillement au vilain, le Dit des outils de 



! ' 



:/:!. UAtDéolt Mt-cW phuieiira' fol* par ItaBchainpii qol partit 
la prendra poor nu nom d'homme (BaU. 868 ; Mi*, de aur,, 
t. IX, p. 181). 

3. Thëophraiie que dou* reirouvoua plu* loin (p. 174) eat 
UiolraisHilâMiif P>R£ncbû*^(<BalL.8aivSM;1b-pl.,i407; 
^V.,A.^r.>l.;x,R...8iJ,', ■ ,.,.-. ■..-.. 

4. Liv. I, chsp. 4^. dBU« Migue, Tafrol. ial.,t'. X}[Ilt; '^col'. 389.-- ' 
'" i. CmHÔÊ patiagM afVAatUtlt te MrrtiaveUt dans le Pc3y- 
■cnM&IiK ■tdanale-AoHMK rfS'to'taift nHpf OcwbfmFvnonLcni 
le texte de Tbtephratte dircaernent d'apriiiaîitiJérOme,CBril a 
utilité d'auez nombreux exemplea dont ne parlent, ni Jean de 
Menn, ni Jean de Salicbuiy. 

6. Higne, Paint, lat,, 1. XXIII, .ccd. a8».L ■■■. 

7. BaU. 1451 ;Cli. r. 340; EL pi, 1407.. 
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tho$t€U le Dti de ménogt ' sent bien coonues, et 
n'ont, pas laissé de servir l'inspiration de Des- 
champs]. 

zTt. — Autre ennui : malgré les repommanda- 
tii»s de saint Bernard * et malgré le proverbe 

Les grans noces Tont li sot ', - * 

on s'ob^ine à. célébrer les mariages de ^on dis- 
pendieuse. [Deschamps ne suit plus}<;i le texte de 
'Théophraste,'mais mettant à profit sonexpérience 
de pîre. de famille % fait un tfUïleau flbsoWiâent 
TÎvant et réussi d'une noce de son temps.] 

xvu. —.Du reste la femme n'est. pas une bét;e 
de sopime qu'on peqt prendre .à l'essai *; on ne 
s'aperçoit de ses défauts qu'après le mariage, quand 
il n'en est plus temps. Ce sont alors de longs repro- 
:ches, des plaintes, des jalousies ; pour le mari, c'est 
le martyre perpétuel. [Ce chapitre . n'œt que le 
: développement im pçu allongé du texte.de Théq-; 
phntste, présenté dan^ un autre ordre ^.] - . , ., 

xvm. — Si la femme est belle, elle se garde 
diffidiléipent, elle est courtisée; et les cçmpHments, 

t. Vof. RmMHia, t. XXVtlI (1S99), p. 49. 
1. ■ NuptiE lamptuoMe damnnm ijoe honore canfcrunt a, dit 
.Mini Bernard àuik.Ma. Épltr* tur U gouttmtmift- 4t matton, 
tdnniée ' pu ' DeKhampa dans U cbanton royal» 1441. V^. 
Migne, Patrol. lat., t. CLXXXU, col. 648. 

3. Ce proverbe ne fignre pas «n Livre det yroverbtt de Leroni 

4. Voy. pltia haut, p. 71, 

5. Matbeoluliu, t. 1, p. 58 et 169. 

6. Patm. Iat.,t. XXUl.col. t^ 1- 
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les cadeaux cb Tieaneht t bout. [C'est tonfoun 
TMopbrasce que suit Duchamps en le paraphra- 
aant '.] 

XIX. — Si le mari se défie et ne laitie pas pleine 
liberté à sa femme, nouvelles plaintes et récrimi- 
natioDS. [Chapitre qui n'est pas dans l'Auréole].^ 

XX. — La femme est-elle laide, le mari en a 
honte et la querelle; riche, elle fait sendr sa supé- 
riorité; pauvre, elle est dépensière. De toute façon 
il faut courber la tête, la combler de prévenabcel» 
elle et les siens, la laisser tout ordonner au logis. 
[Longue amplification du texte de Théophraste * ; 
passage ajouté sur le rûle d'importance que se 
donne la femme dans la directibn de la maison]. 

ixi. — Adonnée aux enchantements et aux sor- 
tilèges 3, la femme veut que tout le monde lui 
\ obéisse.* Un bon intendant serait préférable, même 
! pour soigner te mari quand il est malade. Le mari 
mort, elle en prendra un second et fera pttir les 
enfants de son premier lit. [Développements allon- 
gés et modifiés de plusieurs passages de Théo- 
phraste *, dont le texte ne va pas plus loin dans 
saint Jérdme]. 

XXII.— L«s en&nu, autre soud dans te mariage. 
Ne faut'il pas les élever, les nourrir, les habiller. 



I . Pmtrot. tMt., t. XXUI, aA. 989. 
9. tUdtm, «d. >B9-S90. 

3. V07. Hatheolnlnt. 1. 1, p. 100. 

4. Patrol. lot., X. XXUI, col. aS9-s9o. 
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4cs soigner, les éduquer, les instruire, les doter? 
[Chapitre dû à Descharapa]. 

mil. — Qae dire aussi des fils qu'on envoie 
Àadierle droit à Orléans [préoccupation tonte per- 
sonnelle à Deschamps, qui développe cette thèse 
avec complaisance '], qai y restent sept ou huit ans 
menant joyeuse vie et dépensant l'argent de leur 
famille, et de retour chez eux, doiTenc encore faire 
trois ou quatre ans de stage arant de plaider? Ils 
se marient alors, et ne désirent rien tant que la 
mort de leurs parents. Que dire des filles, dont la 
Tcrtn est si fragile ? Quelle que stùt leur position 
sociale, marchands ou cheraliers, les enfiùts sont 
toDJours exposés aux dangers. [Longue et belle 
énnmération des devoirs du chevalia*. déjli résu- 
ma par Deschamps dans d'autres pièces *, mais 
légèrement différente de celle que présente YOrdrt 
de chevalerie > et de celle qu'a établie Léon Gau- 
tier dans Lm Chevalerie *.} Deschamps recommande 
surtout au chevalier d'être miséricordieux suivant 
le précepte de l'Évangile *. Après avoir ensuite 
passé en revue les armes et tes montitre» nécessaires 
au chevalier, le poète ajoute : 

C« point est ■ présent caué, 
Cir à piet *e fait la bataiDe. 



I. Voj. ploa haut, p. i3 et 19. 

3. Bail. ii65;Lal3oS,3i3. 
I.Laataime, 17S9. 

4. Ptil«, i8a4- 

5. MMk., V, 3. 
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[Cette remarque imponante sur la fiouvelte.inamipe 
de combattre a été signalée par Salnte-Paiajre *.] 

uiv. — N'est-ce point aussi un gr«nd malheur 
que d'aToirdes enfants contredits, bossus, borgnes 
ou boiteux, de ceux que l'Écriture condamne ', et 
qui sont destinés à v^étêrî 

XXV. — Répertoire-de- Science conclut avec 
Théophraste ^ que la continence vaut mieux que 
le mariage. 

XXVI. — Que d'exemples à citer à l'appui de 
cette thèse ! Celui de Cicéron d'abord, qui refusa de 
se remarier, après avoir répudié Térentia; celui de 
Socrate *, persécuté pu- wa deux femmes. [Ces 
exemples sont empruntés directement k l'épitrc de 
saint Jérôme adversus Jovinianum % dans laquelle 
ils viennent immédiatement après le Liber de 
NupUis de Théophraste. Mathêolulus y a aussi 
emprunté l'épisode de Socrate ^.] 

xxvii. —Celui de Caton^ le Censeur, tourmmté 
par sa femme Actoria {sic) Paula^; de Philippe le 



t. Mimoira tur f ancienne cheitalerie, 1. 1 (i-jig), p. la^, 
a. Urit., XXI, i7-33j cf. Jean, IX, i. 

3. Voy. pin* haut, p. 170. 

4. Socrate eu cité tooTCnt par Deachampi (Bail. 175, 453, 984, 
i367, 1457J R. pi. 1407, 1494; itir. de mar., t. IX, p. 181). 

"S. Liv. I, cbap. 48, dan* Migne, Patrol. lot., t. XXID, col. 391. 

6. T. I,p. i85. 

7. Cité aillenn (Bail. 186,935, 1457, 1467, Hir.ilimar.,t: IX, 
p. 181). 

8. Cit4« tiUeon tmt être nommée (Bail, ti»^ 
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foi « appeft ' » de Macédoine, tué dans son lit par 
sa femme; d'Agamemnon' assassiné par l'-amant de 
Clytemnestre. [Tout en suÎTant dans ce chapitre le 
texte de saint Jérôme *, Deschamps ne lui est pas 
très âdèie. Il respecte à peu près les.ligoes coosa-' 
crées-à Caton le Censeur, que Matheolulùs a con- 
nues aussi ^ ; mais il fait tuer dans son lit Philippe, 
alors que dans saint Jérôme le roi de Macédoine 
se console des dédains de sa femme en récitant uà 
vers de tragédie. Deschamps en0n donne, d'après 
le Roman de Troie *, un long récit du meunre 
d'Agamemnon, de la lutte d'Egisthe et d'Oreste* 
ainsi que de la mon terrible de Clytemnestre, 
renouvelée de celle de Jézabel. Cette longue 
suite d'histoires due a l'imagination de Benoît de 
Sainte-Maure n'est représentée dans saint Jérôme 
que par une simple allusion à l'adultère de Cly- 
temnestre.] 

zxvin. — Faut-il rappeler d'a[«-ès la Bible ^ 
l'aventure de Samson ^ et de Dalila ^, [rapportée 
aussi par le Roman de la Rose^ et par Mathcolu-< 
lus»l? 



I. cr.tix,p. isi. 

1. MigtM, Patrol. lot., t. XXIU, col. a^l-igi. 

3. T. I, p. i85. 

4. Ven 17915 et iniv. V07. A. toly, Anoft rf< Saintt-Mart et 
U Romande TVott, premiért parti*, p. )ii-3ij. 

b,Jugti,XV\, 17-31. 

6. Cittf ■iUeun (Bail. 993, 437, 43i; iiir. dt m»., t. IX, 
p. 181 et 184). 

7. Voy. atuif Btll. ii3, 83t, 1310. 

8. T.n,p.i93. 

9. T. 1, p. 65. 
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xxtx. — HUtoires (i« Défamn % de Jéabelt de 
Thaïs et d'Hélène. [Deschuoips s'inspire d'Ovide ' 
pour la praniiFe, et w Uh que citer la seconde 
d'ipris la Bible ^. L'allusion à la « mauvaise • 
Thaïs \ qui poussa Alexandre-le-Grand i brûler 
Peraépolis, est san doute un souvenir de Quinte* 
Curce * ; elle ne se retrouve pas dans l'histoire 
légendaire d'Alexandre. Quant au résumé qu'il fait 
de la guerre de Troie, l'auteur dit lui-mtaie qu'il 
remprunte li Darès le Phrygien *, plutôt au Romui 
de Troiêde Benoît de Sainte-Maure, dont Darès est 
avecDictys de Crète une des principalca sources.] 

zxx. — Histoire d'Hérodiadine, autrement dite 
Salomé, dansant ^ devant son beau-père Hérode- 
Antipas et obtenant de lui la mort de saint Jean- 
Baptiste, coupable d'avoir reproché à sa mère HérO- 
diade son mariage avec son beau-frire *. [Ce récit 
assez erroné de la décollation de saint Jean est 
emprunté en partie aux Évangiles > ; il est suivi 
d'une allusion ft une légende conservée encore 
aujourd'hui '", qui veut qu'en punition du crime 

t. Voy.tiiMi BtU. ii3,S3i, tiao. 
a. JtitM., U». IX,». i34-a38. 

3. m JbH>, XXI. 

4. Vaf. «nui BaU. IIMK 

5. Uv. V, ehap. 7»! 3- 
6.at4'«iUttnr*(BaU. iS5). 

7. Vof. atutl BkU. MO\h^iUti9..vi,t4iyjiitir.dtm4V^ 
t. IX, p. 197. 
8.Jtotk.,XIV, 3. 

9. Matth., XIV, 6-11. Voy. «umI Miiheotalti», t. I, p. ii5. 

10. A. Weueloftkl, GUtrnsU itorieo MU Utteralmra xUdiMA. 
«. XI (1888), p. 334. Cf. Ungloi», Orig. et toiirtet du BamM de 
ta AoM, p. 168-169. 
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d'Hérodiade et de sa fille, tous leurs descendants 
aient été condamnés à danser & jamais le jour et la 
veille de la fête du saint (23*24 juù^)- Cette légende 
est uae forme de celle des Danseurs maudits '.] 

XXXI. — Aventure du philosophe Second et de 
sa mère. [Cet exemple grossier et pénible, que 
Deschamps cite plus loin encore *, appartient à un 
cycle littéraire dont l'origine est un texte gréco- 
égyptien qui nous a été conservé dans un papyrus 
du second siècle après J.-C, publié par Tischen- 
dorf en 1860 '. Ce sont des sentences morales, 
attribuées plus tard au philosophe Second et 
présentées sous forme de dialogue entre l'empe- 
reur Hadrien et ce philosophe, connu d'ailleurs 
comme pratiquant la doctrine pythagoricienne, 
dont une des règles était l'observation du silence. 
Ces sentences sont généralement, dans les diffé- 
rentes versions, précédées d'une Vie de Secundus, 
composée postérieurement pour donner une expli- 
cation du mutisme gardé toute sa vie par le 
philosophe, et dont la raison d'être initiale 
n'était plus comprise *. Du grec ', la Vie et les 
Sentences de Secundus sont passées d'une part 
dans les tangues orientales (copte, syriaque, arabe, 



I. Voj. G. Paris, Journal da SavaiO*, annie 1900. p. 733-747. 
1. Voy. t. IX, p. 333-334. 

3. Notifia tditioHit codicit BiUiorum SinaUiei (Lipabc), 
p. 69-73. 

4. J. Bachmann, Seeundi pbilo$oflu lacitami pila atMntttitûe 
iBerlin, 1887), p. 13, . 

5. Orelli, Oputeula grveorum vtteruwi t*HUttliota *t mutrali^ 
t. I (1819), p. 307-336. 

TonwXI. Il 
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éthiopien '} et de l'autre en latin, puis en français *. 
C'est très vraisemblablement à Vincent de Beau- 
vais ' que Deschamps a emprunté le récit de l'en- 
trevue de Second et de sa mère.] 

xzzn. — Juvénal le dit *, il n'est pas de 
femme qui ne consente à se donner au premier 
venu, pourvu qu'il sache s'y prendre. La femme 
est un être impudique, comme l'écrit Hérodote ^, 
toujours prête à se dévêtir « tant qu'aucuns sa 
« voiunté face». [Cette dernière citation empruntée 
à saint Jérôme ^ n'a pas bien été comprise par 
Deschamps. Hérodote, faisant allusion à la femme 
du roi Candaule, prétend simplement qu'une fois 
nue, la femme perd toute pudeur.] 

xxxiii. — Devient-elle mère, la surveillance 

de la nourrice, les soins à donner k l'enfant, la 

protection qu'il demande, l'éducation dont il a 

- besoin, tout cela n'est que prétexte à la femme pour 

aller en pèlerinage retrouver son amant '. [Ce 



:, (oc. cit., p. II. 

1. Je remercie irtt vlTement mon coafrire et amt, M. H. Omont, 
qui deptii) longtempi rjunii les ëKmems d'un grand travail lur 
SacMuduB et m* dérivé* (JJto/ogw d'HaJrien et d'Èpictttt, Salo- 
mo* tt Haratlplu, L'Enfimt Magt, etc.}, d'avoir bien todId me 
commnniqner (et notoi, qni m'ont pcrmU de rédiger ce* qnelqnei 
ligoea. 

3. Sptenliim tUiloriaU, Uv. X, chap. 70, dan* le« Œmra de 
VincentdeBeanvaia, t. IV(i6s4)< P- 391 a-Igi 6. 

4.Sat. VI, T. 349-351. 

y Ut. I, chap. 8. 

6. Migne, Patrol. lot., t. XXIII, col. agi. 

7. Vof. MatheolQltu, 1. 1, p. 7} et 41 ; •mj. auHl la VIII* joie 
des QKinftjotêi dt mariagt. 
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chapitre et les sept suivants, inspiras de très loin 
et en certaines parties seulement par quelques 
réminiscences, forment sous la plume de Des- 
champs, un tableau admirablement présenté, 
quoique poussé au noir, de la société bourgeoise 
du commencement du xv* siècle. Pour rester dans 
son sujet qui est de critiquer et non de louer, 
l'auteur a volontairement exagéré la perversité 
féminine, mais il l'a fait avec tant de verve et 
d'esprit, de facilité et d'aisance dans le développe* 
ment des idées, tant de vérité, de réalisme même 
dans la description des choses et dans l'expression 
des sentiments, tant de variété et de vie dans le 
dialogue, tant de bonheur dans l'emploi des mots, 
qu'on est charmé et bien un peu surpris de trouver 
au milieu des banalités ordinaires du Miroir de 
mariagt un millier de vers tous bien venus de 
forme et d'idiée, dignes en tout point d'être com- 
parés à la prose que l'auteur des Quin\e joies de 
mariage a su dégager & son tour des oeuvres de 
ses prédécesseurs, Valerius, Matheolulus et autres, 
je n'ose dire Deschamps.] J 

zxxiv. — Si le mari veut empêcher sa femme 
d'aller aux pèlerinages, la famille, la mère ïntei^ 
viennent, et donnent tort au mari, qui cède '. 
[Molière Aacas- Georges Dandin a rajeuni le type 
de la mère sous le nom de M™ de SotenyiUe.] 

xxxV. — Une femme ne doit-elle pas sortie un 
peu, ne pas croupir à la maison? Politesses qu*oa 
se fait à l'église en baisant la patène. 

I. Vo]r> U X* joie 4m Qfùtue joitt 4t wuri^e. 
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xxivi. — Politesses à la sortie de l'église. Une 
femme n'est-elle pas forcée d'aller au marché pour 
les besoins de son ménageî 

xxxvn. — Le mari permet enfin. La femme 
coun les marchés; longue énumération de ses 
achats. Elle va aux enterrements, aux mariages, 
aux fêtes, à l'église, où elle rencontre son amant '. 
Elle est en retard ; son mari lui fait quelques obser- 
rations : elle se plaint de son malheureux sort. 

xxxvin. — Bien plus, elle se couche, et boude 
son mari. La serrante joue son rôle d'intermé- 
diaire. Réconciliation. 

XXXIX. — La femme est arrirée à ses fins : son 
mari pourra se croire le père de l'enfant dont elle 
est déjà grosse '. Amusante lisu des mvies de la 
femme enceinte. 

XL. — Désormais la femme ne se gêne plus ; le 
mari est maté et, si parfois il veut élerer la voix, 
sa femme lui reproche à son tour sa conduite et ses 
maîtresses ', et le réduit au silence par ses criail- 
leries. 

xLi. — Comme nouvel exemple de la perfidie 
des fenunes. Deschamps consacre ce chafHtre au 

I. Vof. MatheoIuluB, t. T, p. iJg; voy. auul !■ V> foie dM 
QuiHfe Jota de mariage. 

3. V07. La Vieiilt {ià. Cocheri*, p. >g], poioM mUribu4 par 
•upercherïe t Ovide et traduit en françaUparJetnle Pivre; voy. 
auaii la XI* Joie des Quinze joia de mariage. 

3. Voy. Matheotnlui, 1. 1, p. 49. 
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r^cit bien connu de la Matrone d'Éphise ', renou- 
velé du Satyricon de Pétrone. Mais au lieu d'imi- 
ter la version que donne de son cÔtéMatheoIulus', 
il se contente de reproduire textuellement la rédac- 
tion d'un Ysopet du liv siècle 'qu'a publiée 
Robert ♦. 

iLii. — Autrefois c'était au théâtre que se 
donnaient les rendez-vous d'amour; ce fut là^ 
comme le dit Ovide, qu'Athis rencontra Porphi- 
rias. Aujourd'hui c'est encore aux fêtes et aux 
danses que se nouent les intrigues amoureuses. 
[Paraphrase d'un passage , de VArt d'aimer ^ 
d'Ovide. L'allusion à Athis et Porpbirias montre 
que Deschamps n'a connu Je texte latin que 
d'après la traduction en prose avec commentaire 
dont a parlé Gaston Paris ^^ le traducteur anor 
nyme a introduit comme hors-d'œuvrc l'anàlysç 
de ce roman.] 

xuu. — Toutes ces réunions sont causes de 
toiletter dispendieuses, que prpscrït saint Ber- 



I. JUaiett génér'al el complet iesfahUaux, p. p. A.'deMbnui- 
glon et G. Raynaud, t. IH/p. iiS-ulVo;. pour Ici origioes de 
ce conte l'anlcle d'A. d'Ancona, Lex Soarctt du NovetUno 
(JtomOTM, 1. m, p. 175-6). 

ï.T.I, p.69. 

J. Bibl. nat., mi. ts. iSgS, fol. aSV. te minnicrit e«tha)<niter 
ans cinq manwcria conani dotmant le teste du fiibliflu. Voy. 
K.te. général, t. III, p. ÎS9 « t. VI, p. 374. 

4. FaMa inidUa, t. U, p. 43i-433. 

5. Liv. I, T. 87 SI. 

■ 6. Hittoire littéraire, t. XXIX, p. 478. Voy, pina roio, 
p. 10 S. 
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nard '. Pourquoi s'habiller au-dessus de sa posi- 
tion et vouloir paraître ce qu'on n'est pas * ? 

XLiv. — Grave question aussi pour le cheva- 
lier que le mariage. Riche, il ne doit pas se marier 
jeune. S'il laisse sa femme à la maison pour courir 
les aventures, il risque beaucoup; s'il reste auprès 
d'elle, on lui reproche sa « recreance ». Le mieux 
est donc de se marier tard avec une femme d'âge 
moyen et de renoncer alors aux équipées chevale- 
resques. 

xLV. — Pauvre, le chevalier épousera une riche 
vieille, et pourra ainsi a s'avancer en honneur ». 
Sa femme mone, 11 en épousera une plus jeune, 
dont il aura des enfants. [Deschamps, qui s'inspire 
ici du Roman delà Rose ^, est en contradiction fla* 
grante avec Matheolulus^ '*; encore faut-il dire que 
Deschamps vise particulièrement les chevaliers]. 

XL VI. — Histoit-e de la chaste Suzanne et des 
deux vieillards, racontée d'après le livre de Daniel ^. 

I. Dam «n Épitrt iwr legmatmemeat di maison ; ■ M|ilt«rit 
■ petiiio habentit tmki et veiUi qucreniii, non indJcai firmiu- 
• tem. > (Mlgiic, Patrol. lai., U CLXXXII, col. 649). Vt^j. pltu 
haai, p. 95 et 17t. 

a. Cf. R. pi. 1495 (I. VllI, p. 164). 

3. T. II, p. 340. Jeu de Mcnn invoque dans ce patûge deux 
testes \ l'appui de ta thite : l'un de Juvéual {Sot. I, v. 3-j-3ù); 
l'autre d'Ovtde. Sotit ce nom il désigne l'auteur du poioie IV- 
tala; voy. La Vieille, éd. Cocherii, p. 160-174. 

4. T.I,p. i36-t37. 

5. XIII, 1-65. D'auei nombreuiei allusions k cette liittoirë te 
retrouvent ailleurt; voy. Bail, i434t Ch. r. 971 ; Mir. de mar., 
t. IX, p. iSi, 17} et 174. 
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[C'est par une transitioii des moics heureuses que 
Deschamps est amené à faire ce récit destiné à 
prouver que la rériié et la loyauté triomphent tou- 
jours ; c'est de mSme pour montrer combien peu 
la justice règne en ce bas monde qu'il compose les 
quatre chapitres suivants.] 

XLVU. — Satire contre les gens de justice et les 
avocats qui n'obéissent pas au Psaume de David % 
et préparent ainsi la chute des royaumes *. 

XLTiii, XLix et L. — Satire contre les pré- 
lats (moeurs libres, vente des bénéfices, justice 
ecclésiastique, etc.), au cours de laquelle Des- 
champs fait allusion (p. 160) à un passage de 
saint Matthieu ^ et (p. i63, 166 et 172) à l'aventure 
trop souvent renouvelée de son temps, de Giezi * 
et de Simon le Magicien ^. [Les reproches formu- 
lés par le Miroir de mariag« sont k peu près ceux 
qu'énonce en i38i une poésie retrouvée par 
M. N. Valois '; t'appellatioa de limousin donnée 
{p. I ^8) à un « registreur » et le souhait manifesté 
par le poète d'avoir un pape régnant à Rome 
(p. i63) semblent démontrer que cette partie du 
Miroir a été composée aussi ' à cette époque.] 

i.CV,3. 

1. Eecléiiattique, Xj 8. 

3. XXIII, 3. 

4. IV Rois, V, ïo-ay. 

5. Voy. pour d'autrei altncioai fiitet h cm deux penonnage*. 
Bail. i5i. 1014, i388, 1488; Ch. r. 369, 38t, 1013; Lai 304; R, 
pi. 1419. Voy. autai Matheolulua, (. I, p. 177. 

6. La FrAct et le Grand Schiime 4'Oçcidtnl, t. I, p. 349-5o. 
38a-8. 

7. Vof. ploi baoi, p. i65-i66. 
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Li. — Deschamps revient à son sujet et rattache 
ce chapitre aâ chapitre xlvi, en disant que la 
beauté de Suzanne a' seule perdu les deux vieil- 
lards; tous les auteurs, iSénèque, Aristote ', Pla- 
ton * et Lysias sont d'avis que la beauté de la 
femme fait le malheur de l'homme. [C'est encore 
à saint Jérôme ^ que Deschamps emprunte ces 
mentions, d'auteurs ayant traité du mariage.] 

Lii. — En dépit de Juvénal *, il ne faut pas imi- 
ter le jeune mari dont parle Sénèque^, ni aimer sa 
femme -comme use maîtresse ; cet ajnour trop 
ardent est aussi condamnable que l'amouradultire. 
[Tout ce chapitre est presque textuellement traduit 
de saint Jérôme ^ li bon biMiotique ', dont le nom 
est cité.] 

LUI. — Marcia, fille de Cat<Hi,refasa de se rema- 
rier; elle savait trop bien qu'on. ne recherche sou- 



I. AriMoté doitl'atlni Jirime parle CBCore plue bat (p. tSi) eit 
donné ailleurs par Deâchamps comme connaiieuit bieo k* 
femPMS (Bail. 98, i85 ; Ch. r. 366, 3g] ; Lai 3o6 i Mir. ie mar., 
t. tX, p. 317). Le moyen Age s'est plu à faire d'Ar[i[OIe le héro* 
d'une aventure 1 jgeodaire, t>opulariBëe par la sculptare et la Wwi- 
nture, cù il eat la riccime ridkule de la coquetwrie d'atte fantoe. 
Voy. Lt Lai tTArUtote daui le» Œuvrtt de Henri d'Andeli, p. p. 
A. Héron (1S81), p. H111-11.V, et Matbeoluloi, 1. 1, p. 33. 

1. Platon, le * grant naturien ■.eit citéBourent (BalL 98, i85; 
Ch. r. 368,393,399; R. pi. 1494, t. VUI, p. ai4ei ^3;; Mir.d* 
mtfr.,t.IX, p. 183, ï6o et Î17). 

i.Patrol. lai., t. XXIII, col. ig3. 

4. Cité encore plus loin, t. IX, p. 183. 

5. Cité aiileun (Bail. 385, 431, 984. 1 36? ; Rond. S5 ( ;yir. 734; 
Pr. 1397 (t. Vil, p. 3oa); Mir.dtmar,, L IX, p. 18» et 360. 

6. Fatrol. lat.,t. XXllI, col. 393-194. 

7. Voy. Bail. 967, 1369; Ch. r. 961. 
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vent une femme que pour sa fortun«. Les femmes 
de leur côté, au lieu de s'occuper des soins du 
ménage et dn gouvernement de leur maison, comme 
le demande Aristote ', préfèrent se parer et courir 
les assemblées; Columelle s'en plaignait déjà*. 
(L'exemple de Marcia est fourni par saint Jérôme'; 
je doute que la citation de Columelle ait été faite 
directement, d'après l'original.] . 

Liv. — Les auteurs anciens montrent les périls 
du mariage; l'Ëcriture n'est pas moins explicite. 
Elle distingue ceux qui doivent et ceux qui ne doi- 
vent pas se marier. . , . 

LV et LVi. ^ On connaît l'histoire . d'Adam et 
deSamson, victimes des fennaf y, et («Ik de David, 
vainqueur du lion '* et du géant Goliath ^ mais 
vaincu par Bethsabé " et puai par Dieu ^. Xas folles 
femmes nesont pu moins redoutables, et Salomon 



I. Arinôte âll dans son' ÈcAnùmiqut (Liv. 1, cfisp. 7) que U 
femme doii fouverner la mtiton.y faire régner l'ordre et (ïiibU- 
1er modesteme 

"1. pTobablen 
Ptnckoucke, t 

■ lie luia et il 

■ père dignenr 

■ pancomm di 

LPattol. la,., .. ™u.., ^u.. *™.- 

4*. I Roi$, XVil, 34-35. 

5.1 iîo«,XVII, 38-5i. Voy. ■iiMiCh.r.335. 

6. Il Roi*, X[, j-a6. Vor- »•« Bail. ii3, 113a; Ulr. de mar., 
t. IX, p. i83 et i8o; cf. Matheoluto», 1. 1, p. 64-65. 

7. n Ro(j,XXlV,i3-i6!iPaM?.,XXI.9-i8.Voy.aiwsiplo»lolo, 
1. IX, p. 380. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



l86 SDIBTS DES PifiCES 

recommande de tes fuir. [Paraphrase et traduction 
d'une partie des chapitres V, VI et VII des Pro- 
perbes.) 

Lvii. — La femme ressemble à la rose qui se 
flétrît et meun; elle aura le sort des filles de Sion 
sur lesquelles prophétise Isaïe '. Saint Grégoire * 
et Salomon ^ sont d'accord pour condamner ta 
femme. 

LVin. — Exemples de la méchanceté féminine 
qui s'est exercée sur Job* bafoué par sa femme *, 
sur saint Pierre reniant Jésus ', sur saint Jean- 
Baptiste ^, sur Sichem ^ et sur Amon '. [Deschamps 
cite au cours de son texte V Ecclésiastique '"^les Pro- 
verbes " et saint Augustin ".] 



1. III, t6->4. 

a. SaluGrigolreqiu DetditmtMciM«itIaiin(BiU. iSSi-tof, 
plus loin, p. iSS) ditauUvre II de te» Expo*itioiu wrUptmier 
livrtdt» Rait : ■ Mulieret quippe meretricet mut concapiKCDtiK 
aMKnlaret. • M igné, Potroi. Ut., t. LXXIX, col. m. 

3. i'»W.,VI,38rî9. 

4. V07. lUMÎ Bail, taio, 1485 ;R. pi. 1407 (ftit). Job citji poor 
M patience (Bail. a86), est DOmmé ailleur* < Job le Courioi* • 
(Ch. r. 368). 

5. Job, II, 9. 

6. Jtfatrt., 3CXV(, 69-75; Marc, XV, 66-71 ; Luc, XXII, SMi ; 
Aaa, XVIII, i5-a7. 

7. Voy. plue haut, p. ,176-177. 

8. Ge«., XXXIV, i-a7;voy. «uïM Malheolulus, 1. 1, p. lîi. 

9. u Roii, XIII, i-a9, 

10. XXV, aS-aS. 

.11. XXIH,fl7S.XXVI,Jo. , . , 
11.1^ patMKare]Htifàlaluiuteeth.l'avarice,cei*(lu^doiiuii« 
• contrarie <t qui ' pvwideai l'boDune, se r«tronvei)t due le aer- 
iaoD LXXXVl, chap. 6, de aaint Augnsiin (Migne, Attre/. lat., 
t. XXXVIII, col. 5a6). 
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Lix. — Après cette longue diatribe contre le 
mariage, Répertoire-de-Science engage Franc- Vou- 
loir à renoncer aux délits charnels pour aller à la 
fontaine de componction se laver de tous les 
péchés. Citations d'Ézéchiel ', de saint Paul ' et 
des/'Aïufnei'. [Deschamps semble bien avoir eu ici 
une source que je connais pas, car aux vers 61 34-5, 
Répertoire-de-Science fait allusion à« son livre ».] 

LX. — Le temps passe vite en effet, la vieillesse 
arrive avec ses infirmités. Ne nous moquons pas 
des vieillards, honorons-tes et agissons à leur égard 
comme les petits de la huppe se conduisent envers 
leurs père et mère. Il n'est de viei liesse jheureuse et 
tranquille que celle des gens qui ne sont pas mariés. 
[La pitié filiale des petits de la huppe est un des 
lieux communs des bestiaires du moyen âge, et a 
servi d'exemple aux écrivains religieux *.] 

Lit. — La fontaine de componction est te salut 
de l'âme. Paraphrase de l'histoire d'Axa, fille de 
Caleb >, et citation du Psalmiste *. 

Lxir. — Répertoire-de-Science exhorte Franc- 
Vouloir à se garder des noces temporelles et k venir 
aux noces spirituelles. Longue disserutioa [renou 



6. Pt., XXXVIII, 4. 
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velée des Pères 4e l'Église] à propos des mariages 
d'ÉsaU '^t de Jacob ', ÉsaU. représentant la concu- 
piscence ^ et Jacob l'esprit de vie. Suit une citation 
de Bède relative aux femmes de Jacob, [qu'il est 
difficile de retrouver dans l'ensemble de l'œuvre de 
cet historien]. 

Lxin. — Dieu a défendu aux Hébreux de marier 
leurs fils aux filles de Canaan et autres pays ido- 
lâtres *; de même faut-il éviter tout mariage pou- 
vant induire eu péché. 

Liiv. — Marié une première fols, l'homme ne 
doit pas se remarier. Citation de Salomon ^, ua- 
duction d'un long passage du Deutéronome ^ sur la 
répudiation et d'un commentaire de saint Grégoire ^ 
sur la femme comparée à la terre ^. 

Lxv. — Guidés, comme les jeunes filles du 
Cantique des cantiques ^, par la douce odeur des 



I. Geit., XXVI, 3v35 ; XXVHI, 19. 
1. Ge»., XXIX, 16-19. 

3. Cf. le lermon de saint Augoatin dwu Migoe, PatroL lat. 
I. XXXVIII, col. 37. 

4. £x.,XXXIV, i5.i6. 

. 5. EeelétiMtùiuet XXV, a3-3î. l 
6. XXIV, 1.4. 
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bautties, conrons tous vers Dieu, pour obéir à la 
parole de l'apôtre saint Paul ' ; suivons l'exemple 
de Zachée ' et du centenier Corneille ^ que n'ont 
pu imiter Ananias et Saphira *. 

Lxvi. — Les trois baumes spirituels qui gué- 
rissent les soufirances de l'âme sont l'humilité, la 
consolation et la confession. 

Livii. — Courons ' aux noces du fils du roi, 
où tous sont admis ", et gagnonn le Paradis. 

Lxvni. — Heureux les réguliers qui mieux que 
tous autres peuvent faire leur salut I 

Lxix. — Revotons pour ces noces la tunique de 
tin (quelques vers sur la prépasation industrielle 
du lin), celle qu'ont portée Joseph, Jonathas et 
tous les martjTs auxquels s'applique la parole de 
saint Luc ^, saint Etienne, saint Laurent, saint 
Vincent, saint Hippolyte, saint Jean-Baptiste, saint 
Jacques, saint Denis, sainte Agathe, sainte Mar- 
guerite, sainte Thècle *. L'âme, la jeune épousée, 
a paré son lit pour recevoir l'époux spirituel '. — 
Ne te marie pas I 

I. Gai, V, 7. 
a. Lm, XIS, 1-5. 

3. Aettt, X, 1-34. 

4. Aettt, V, i-ï. 

5. DMclMiDpt (*it ici one tUtuion k U glott qn'il tuii. 

6. itatth., XXII, )-io. 

7. xm, 35. 

à. La Lfgeni» dorit a fourni ici me courte meotioii do margrre 
dé chaque lalnt. 
9. Cant. dtt eant., I, i5-i6. 
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Lxx. — Le mariage, il est vrai* n'est pas un 
péché, niais c'est une faute pour un chevalier et 
pour UD clerc, qui renoncent ainsi,run à la protec- 
tion des faibles et l'autre à l'étude. Mieux que les 
enCants que donne le mariage, la vaillance perpétu* 
le nom, témoins les Romains qui ont conquis le 
monde, comme le montre Tite-Live, La science, 
elle aussi, fait oeuvre durable en conservant les 
enseignements utiles. Aristote ' et autres savants 
ne nous ont-ils pas transmis les principes de 
gouvernement et l'ensemble des connaissances 
humaines ? 

Lzzi. — L'histoire ne nous garde-t-elle pas le 
souvenir des belles actions passées? Enfin, ne sur- 
vit-on pas dans la mémoire des hommes en fon- 
dant des villes * î Alexandre-le-Grand, conquérant 
et bâtisseur de villes, était aussi un savant. Mais 
de nos jours tout noble qui étudie est bafoué et 
montré au doigt. 

Lxxii. — Autrefois su contraire, les rois et les 
nobles faisaient instruire leurs enfants en science 
et en chevalerie, toutes deux destinées à défendre 
le bien commun; le peuple restait adonné aux 
travaux manuels. 

Lxxiu. — Aujourd'hui les rois délaissent la 
science et sont forcés de se confier à des serfs, à 



I. DMChunpi dte ici (Cnne Aifon générale lei Éthiqua et l> 

3. L'id^ domlDuite de ccchaplire et du précédent «e recronrc 
dam la ballade 967. 
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des gens de rien, qui prennent ainsi de l'impor- 
tance. Dieu a fixé les droits des rots ' à l'origine de 
la royauté * ; ce fut alors le meilleur entre mille, 
un miles (!), qui fut couronné. L'histoire rappelle 
les noms des vaillants conquérants, qui étaient 
aussi des lettrés ^ 

Lxxiv. — L'histoire connaît les noms des fon- 
dateurs de villes et de royaumes. Aussi les che- 
valiers qui cherchent les glorieuses aventures, les 
clercs qui les enregistrent, se doivent-ils tout 
entiers à leur noble tâche; ils ne sauraient se marier. 

Lixv. — Répertoire-de-Science termine ici son 
plaidoyer et conclut en conseillant à Franc- Vouloir 
de renoncer au mariage pour embrasser la vie 
contemplative. < 

Lxxvi. — Désir, Fainiise, Servitude et Folie 
viennent demander à Franc-Vouloir à quel parti il 
s'est résolu. FraiK- Vouloir leur fait lire la longue 
épftre de Répenoire-de-Science et les consulte. 

Lxzvii. — > Folie prend la parole au nom de 
tous, et répond point par point à l'argumentation 
de Répenoire-de-Science. Le mariage est admis 
par toutes les religions, sarrasine, juive et chré- 
tienne; hors de lui ne peuvent naître que des 
bâtards, incapables d'hériter ou d'être prêtres. 

t. t Roi$,X, 1-17. 

1. Vvf. anHi Ch. r. 349 et 384. 

3. Detchamp* revient toQvenuvr ceue idée, puUe en proverbe, 
qu'on roi mu* lettre eii comme nu âne connmoé. Voy. plus 
loin, cbap. s, | j. 
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Pourquoi rant dire de mal des femmêkî Si Eve 
nous a perdus, Marie ne nous a-t-elle pas donné 
son âis pour nous racheter? Lesage Salomon n'a- 
- t-il pas eu de nombreuses femmes ', chose défen- 
due cependant ? Si fiethsabé s*lest mat conduite ', 
n'est-ce point la faute de David, qui fut puni et se 
jugea lui-même dans la Parabole de la brebis ' ? 
On reproche aux femmes leur goût pour la dépense 
et la toilette *; n'est-il pas naturel qu'une femme 
cherche à plaire à son mari ? 

Lxxvni. — Une mise soignée est un des meil- 
leurs moyens de se faire bien venir. Pourquoi 
blâmer aussi les noces trop coûteusies ' î Ne peut- 
on une fois par hasard, en signe de réjouissance, 
répandre son argent autour de soi? Les femmes 
aiment, dit-on, à multiplier tes achats pour leur 
ménage ; mais un ménage est-il bien tenu sans une 
femme qui surveille et contrôle * ? Elles se plaisent 
à sortir,'mais moins le mari -se défie, plus il a 
chance de n'être pas trompé. Le cas d'ailleurs est 
assez rare, et comme le recommande le Décret '', 
le sage doit tenir cachée la faute de sa femme, et 
ne pas révéler son déshonneur. 



t. luJtoit, XI, 1-4. 

1. V07. plu* biut, p. i85. 

3. H JïoJt.Xil, 1-17. 

4. Voj. pin* haut, p. 170. 

5. Voy. plni haut, p. 171. 

6. V07. pins haut, p. 170. 

7. Le Décret de Gratien dont li ('agit ici sans doute, est 
d'accord iTtc le Livre de Sidrae, où le imrï jlloùl, quand' sa 
femme est en faute, la ehastoie, pnit oublie et dissimule {Hittoire 
littéraire, t, XXXI, p. 399}. 
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Lxziz. — Saint Bernard ' le dit, un homme de 
cœur noble ne cherche pas k connaître ses infor- 
tunes conjugales. On domine d'ailleurs une femme 
plus par la douceurque parla crainte. En revanche, 
que de malheureuses souffrent, sans se plaindre et 
sans chercher & se venger, de la conduite de leurs 
maris I Les enfants ne causent que soucis *, préten- 
dez-vous; combien d'entre eux au contraire sont 
une source de joie pour leurs parentsi Faudrait-il 
donc ne plus avoir d'enfants et laisser le monde 
finir 7 Que de saints alors, que de saintes sunout, 
dont nous serions privés I 

Lxxx. — Les femmes valent mieux qu'on ne le 
croit; on n'en trouverait pas une mauvaise sur 
mille. Souvenez-vous de Judith ^ et d'Esther * 
sauvant toutes deux le peuple juif. Vous pariez de 
ce qui se passe à l'offrande ' ; ne faut-il pas que 
chacun tienne sa place? Vous vous moquez des 
politesses que se font les femmes en sortant de 



t. Dao« toD Êpîtrt sur le ffimemewimt de maison ; ■ De 
c iemiDU luit tnipcctis quid aguit, ignoruillam, non tdendam 
■ qneru. Poslquam aciveri» crimen wxori*, * nnllo medico 

• curaberit : dolorem de mala uxore tune mitigabîi, quando 
t'audlaï de Uioribus alieois. Cor nobile et allum non inquirîl 

• de operibDt mnlienun ; inalam nsorem poiint ri«u quam 

• baculo caitigabii. ■ Mi^e, Patrol. lat., t. CLXXXII.col. 649. 
Voy. plusham,p. 95, 171 et 181. 

1. Voy. plus bant, p. iji. 

3. Judith, X'XV. Deachampi cite soDvent le nom de cette 
héroTne qu'il met an rang dei Neuf PrenMt. 

4. Etther, I-XVl. Mentionnée souvent, Either eai donnée en 
exemple (Rond. 6S1); Toy. Mitbeoluius, t. I, p. 80. 

5. Voy. plu* haut, p. 179. 

Tome XI. 13 
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Féglise *; les questions de préséance ont leur 
imponance (Portrait du desservant de paroisse). 

Lxxxi. — Oubliez-vous ta chasteté des Onze 
mille vierges [Légende dorée] et la vertu des 
femmes telles que Blanche de Castille, qui préfé- 
rait voir son fils mort qu'en état de péché mortel *? 
Suit un résumé de la vie de saint Louis, de ses 
démêlés avec ses barons, de ses guerres ' et de ses 
fondations pieuses *, [en grande partie inspiré de 
Joinvitle]! Deschamps attribue à Blanche de Cas* 
tille l'établissement du Ht de justice [qu'on croyait 
jusqu'ici avoir été institué par Philtppe-le-Bet}. 
Quant à ne pas se marier et à vivre en concubi- 
nage, c'est UD péché impardonnable. 

n donc rester vierge? Non, 

devant d'autres dangers. Le 

la nature, qui veut la procréa- 

pensez pas non plus que celui 

qui se marie renonce à la vaillance et à la science ^. 

Maints chevaliers et maints savants célèbres 

témoignent du contraire. Répertoire a médit 

des femmes ; il mériterait de périr sous leurs 

coups comme Orphée, victime des femmes de 



I. Voy. plni huit. p. 180. 
1. JoiniriUt, dup. XVI. 

3. Une illuilon à la biuilk de TaiUebourg{ Joùm/Ie, chap.XXII} 
M iMrourc ailtenn (B«1J. ao>) dau Deacbampt. 

4. D ncham pi meatianne de nonvean (Bail. ioS5) lafondatiaD 
des Qninxft'Viiigu {JoinvUle, cbap. CXUl). * 

5. Voy. pin* tuau, p. 190. 
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Ckonie. [Ce dernier épisode est empninté à 
Ovide'.] 

Lzxziii. — Folie a parlé. Désir lui succède. 
On peut, dit-il, en mariage mieux qu'au cloître 
prendre soin de son âme. Si les tracas, les dangers 
y sont grands, n'a-t-on pas plus de mérite à. les 
éviter que les religieux, vivant à l'abri de toute 
tentation? 

utxxiv. - 
elle pas plu 
siècle que 
soins de la 
plus tard i 
De même j 

rel n'empêche pas les conjoints de s'occuper de 
leur salut. [Le résumé de la vie de Marthe, com- 
mencé d'après les Évangiles ', est complété par 
des détails empruntés à la Légende dorée, où figure 
la victoire de la sainte sur la Tarasque.] 

Lxxxv. — Servitude prend la parole et dit que 
le mariage est le but de la vie; la loi naturelle 
veut que l'espèce humaine se renouvelle. 

Lxxxvi. — De Pavis de Faintise, il n'est pas 
de vie sociale possible, pas de foyer familial en 
dehors du mariage. 



t. MOam., liv. 3U, v. t-66. Orphée ait 
esniB* poèM (Bail. ii3, 117, 447, 984)m comma 
399). 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



igO StTfBTS DBS PIÈCES 

Lxxxvu. — Le philosophe Second, nous dk 
Répertoire ', eut la preuve de l'impudicité de sa 
mère; faut-il donc conclure de l'indignité d'une 
femme à celle de toutes les autres? La chasteté est 
naturelle à ta femme. Voyez l'histoire, d'Itie ', 
dont parle saint Jérôme ', mariée à un vieillard 
repoussant; voyez celle des deux nobles dames 
enfermées dans Asti et recourant à un stratagème 
bizarre, mais Ingénieux, pour se dérober aux fu- 
reurs amoureuses d'une soldatesque victorieuse. Il 
est bon de se marier et d'avoir des enfants; 
autrement c'est l'oubli et l'anéantissement du nom 
et de la race. [L'exemple d'IIie est un dernier em- 
prunt que Deschamps fait à saint Jérôme en le 
mentionnant. Je n'ai pas su retrouver la chronique 
(v. 10435) d'où est tirélesièg< deux 

sœurs qui y figurent et devienne le de 

France, et l'autre, reine de Sicil - aux 

deux filles du comte de Provencï Sren- 

ger IV, Marguerite et Béatrix, r , ird à 

Louis IX et à Charles d'Anjou. L'invraisemblance 
d'une telle identification doit la faire rejeter.} 

Lxxxvui . — Pressé de répondre et de se décider, 
Franc-Vouloir diffère jusqu'au lendemain, et réflé- 
chit toute la nuit. 

Lxxxix, xc et xci. — Reprenant à son compte 
tous les arguments énoncés contre le mariage 



I. Voy. plus haut, p. 177, 

1. Le texte de Mlgoe donne la forme BilU. 

3. Migne, Patml. fiiT., t. XXIII, Cot. i»j. 
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temporel, Franc-Vouloir déclare vouloir ne pas 
se marier, mais se consacrer à Dieu. [Au courant 
de son discours (p. 353), se place une citation d'un 
passage des Évangiles '.] 

xcu. — Folie blflme cène décision qui à son 
avis est maladroite. 

iciii. — Franc-Vouloir li 
pelle tous les méfaits dont 
depuis la création du mom 
décadence romaine [sujet fam 
le supplice de Boèce, empris 
l'historique ne semble repos 
nées assez vagues], le célèt 
accusé d'avoir pactisé avec Carthage *; puis la 
mort de Roland, pleuré par Charlemagne, [dont le 
récit est accompagné de faits empruntés à la tradi- 
tion de la Chanson de Roland ']. Viennent ensuite 
diverses allusions à la chute de Troie, à l'écroule- 
ment de la puissance des Assyriens et des Grecs, 
à la captivité de Babylone, et aussi à des événe- 
ments cotitemporains comme la bataille de Poitiers 
(où l'habileté triomphe du nombre), la disparition 
du royamne d'Arménie ^ (i375), lainain mise pi^ 
les Génois sur l'ile de Chypre et la suzeraineté 
turque reconnue par l'emperear de Constanti- 

). Malth., XIX, 34; J^orc, X, i5; Luc, XVIII, i5. 
3. Voj. plvt loin S 3,so)u Ib rubrique Sallusti. 

3. Il ett fitt ailleors aUiuîon à cène mon (Bail. 1343, ii5i ; 
Rond. 1371). 

4. Lai3i4(t. II, p. 34a). 

5. Une autre allusion k Ganelon («'trouve dan» la ballade 190. 

6. Chronique du Religieux de Saint-Dma, t, I, p. îas. 
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nople. [En tenant compte de ces deux derniers 
événements, on- peut fixer' approximativement 
répoque à laquelle Deschamps écrivait la fin du 
Miroir de mariage; ce ne saurait être avant 1 385, 
année de la première centribution imposée aux 
Cypriotes par ks'Gênws '■; d'autre part, ce doit 
être avant iSgA, année du désastre de Nicopotis, 
que l'auteur n'aurait cotainement pas oublié de 
mentionner dank ime énmnérHtion des victoires 
turques, s'il avah écrit après cette date.} La fin du 
chapitre, [inspirée en partie par VHistoirt des 
guerrvs des Juifs de Jo'sèphe], fait mention des 
nombreux sièges subis successivement par Jérusa- 
lem, depuis Nabuciiodonosor jusqu'à Saladin. 

xciv. — Allusions aux batailles de Crécy et de 
Poitiers, à la captivité du roi Jean, aux troubles 
du Beauvaisis et à la Jacquerie, à l'émeute de Paris 
de i3B8 et au r61e d'Etienne Marcel. [Tout ce cha- 
pitre n'est que la traduction abrégée de passages 
des Grandes Chroniques *.] 

xcv. — Récit de la journée du 3i juillet i358, 
à Paris, et de la mort d'Etienne Marcel, de l'émeute 
de juin i358,à Meaux,et de la chevauchée de l'ar- 
mée anglaise eft France, depuis Calais jusqu'aux 
environs de Paris (novembre 1 359 à avril i36o). 
[Passages traduits très fidèlement des Grandes 
Ckroniques '.] 

I. Plorio BoNroo, Chrwiiqie dt FUe de Ckyfrt (éd. Mu 
Utrie, 18S4), f. 35i. 
t. T. VI, p. 3Î-34, iio-ui, 117-118, W-«8. 
3. Ibidtm, p. i3a-iÎ4, 113-114, 165-169. 
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xçvi. ^.Préliminaires du traité de Bréti^y, 
clauses priacipvlcs du uvîté (fn&i i36o). [Traduo 
tion abrégée des Grandxt Chroniques '.] 

xcTu. — Liste des otages fournis par le roi 
Jean. [Traduct^ des Grattdas Chroniques '.] 

L'œuvre de Deschamps s'arrête au milieu des 
reproches adressés ft Folle par Franc-Vouloir. Il 
est permis de supposer que te poète, s'il eût achevé 
son travail, aurait coQtinué l 
nements funestes à la Franc 
écrivait, sans oublier le Grani 
sans oublier surtout les satire 
sa vie aux gens de Cour et a 
qu'il ne modéra guère qu'ei 
longues réclamations eurent 

sa nomination au poste de t _ . . 

m que le Miroir de mariage^ entrepris vers 1 38 1 ', 
a été interroinpu entre i38S et 1396*; c'est rrai- 
sembtablement en 1389 qu'il faut placer cette 
interruption due à la prudence et à la prévoyance 
de l'auteur, qui jugea bon de se taire à une date 
où déjà il commençait à voir diminuer son rôle de 
persona grata. Plus tard les soucis de sa charge, 
des voyages à l'étranger, l'flge, les infirmités et 
aussi peut-être un redoublement de prudence l'em- 
pCchérent de mener à fin ce long ouvragCj où du 



i.T. VI, p. 170-185. 
*. ibidem, f. i8ï-t86. 

3. V07. pinahavt, p. 166. 

4. Voj. pliu haut, p. 198. 
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restt il avait épuisé sou sujet, en renouvelant coiitre 
le mariage et les femmes des acmsationa que les 
moralistes de tous tes temps ont' reprises ft leur 
compte. 

9' Fables ésopiques. — Deschamps qai aime ft se 
reporter ' 

Auteppajadii, lelon Us fictioi» 
D«s poètes, <)ue les bestes f arloient ', 



i.Ch.r. 34». 

1. Sur cène tradition et sur celte locution luitfa mAme par La 
Fontaine, vof. Édelesiaod du Méril, Poétiti inUitet du moytn 
&et, p- 5. 

3. Voy. plu* haut, p. tSi . 

4. Fakltt iniditu, 1 vol. i8i5. 

5. Bail. j5i. 

6. Voy. Roben, t. I, p. iSj. 
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le D* 3 dé l'Isopet I et de l'Isopet de Lyon ', le 
H* 4 de Marie de France '. 

b. Le Payait et le Serptkt ^, dont te -refrain est 
Mais OK rent mal au Heu de bien *. C'est le n* lo de 
risopet I et de l'Isopet de Lyon, le n* 72 de Marie 
de France. 

c. Le Renard et le Corbeau ^, dont le refrain est 
On se déçoit par legierement croire ^. C'est le n' i5 
de l'Isopet I et de l'Isopet de Lyon, le n* i3 de 
Marie de France (Descham{>9 fait unécotme allu- 
sion à cette fable dans une autre pièce ^. 

d. Le Paysan et sort CAkh, ballade f'eproduite soUs 
trois formes, avec trois refrains différents : On est 
amé tant c'on fait fruit ^, Quant fruit faut detserte 
^en ra 9 et Aduisent çy tuit foui et saige ". Cest 
le n" 27 de l'Isopet I et le n''29 de l'Isopet de Lyon. 

e. IJs Menées et UCh^'*, où l'oa lit, par allu- 
sion aa râle du roi' 1<m^ des troubles de i3S3, les 
Ters suivants : 



li chiefs doit ses membres amer 

Etli chiefs doit d'eulx tous estrc obéis " 



I . fd; Fcertier, t V de fAIffran^ôtitehe Biiliothek (Heilbronn, 
t88s). 

a. Éd. Wirnke, t. VI de le BMiotheai narmannica (Halle, 
1808). 
3. Bail. Ï6. 

4.Vof. Robert,t II, p. 33. 
S.BULaSk. • 

6. Vof. Robert, t. I, p. 9. 

7. Bail. irSi. 

8. BaU. 70. 

9. Bail. si3. 

10. BaU. 1391. Va)r.Roben,t U, p. 463. 

II. Bail. 1S3. 

13. Vo]r. Robcn, 1. I, p. 17t. 
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C'est le n* 5» deHsçipet'I, Je nf &7 de J'Isopcc de 
Lyon et le n* 27 de Marie de France. , 

f. Les Souris et le Ch*t *, dont Je re&ein .est Qui 
pendra la sonnette au <hat *. C'est. le^n* 6ft de l'isor 
pet I (Deschamps fsU de (dw aUleurs.^ allusion & 
cette fable eo ces tenues : 



Mais il convient) comme disi la souris, 
Vir qui pandra ladoquette au mynon). 

Le recueil que Robert a dénommé Isopet II a 
fourni à Descbamps la metiica d'ube seule fible. 
La Fourmi et k Ceraseron ^, dont le refrain est Qui 
ioges est face ainsi pottnKance ^ C'est le a* s8 de 
t'Isopet II « te n*. 39 de Marie de France. 



- S 2. Les Sources en ginévat. —■ Dans cette iou- 
mération commentée des sources de Deschartips, 
destinée k compléter le S i. ie fais figurer à leur 
ordre alphabétique les auteurs et les ouTrages qui 
ont déjà été meotionnés daas ce paragraphe, en 
ajoutant à leurs noms les renvois aux pages pré- 
cédentes; on a ainsi un tableau plus complet et par 
suite plus utile. 

Alain DE Lille. — Voy. p. 161 et i63,Dote i. 

ÀLBDHAZAK. —Abou-Maschar, connu aU:mMn5 



l.BaU. 58. 

3. Vor- Robert, 1. 1, p. 98. 
J. BiJl. 108S. 

4. Bail. 176. 

5. Voy. Robnt, 1 1, p. i. 
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de nom par Scan de Meiln Sest cité une première 
fois* par Descbamps; en une autre place ^, une 
altusion assez vague est faîte à son livre des Elec- 
Hons selonù les regars et les conjonctions de la tnne^ 
dont une traduction a été donn^ par Hemoul de 
Quiquenpoix ^ L'auteur arabe distingue « les 
« seneliances de la lune, soit de bien» soit de mal, 
« et quele cose. on doit faire et quele laissier es 
« besongnes humaines ^ ». 

Alexandre (Le romtm d'). -^ A ne ctmaidénr 
la plupart des faits de ta vie d'Alexandre-le^Grand 
rapportés par Deschamps, tels que ses neeigne- 
ments par Aristote ^,. setf victoires sur Du-ius ', se 
conquête de l'Orient et du monde \ son empoi- 
sonnement par ses serviteurs ^, on pourrait facile^ 
ment soppostr qu'ils ont-été empruntés kVEpitome 
de Valeriua ou à la panie de VHiitaire anciettus ■." 
qui le reproduit. Mais une allosion répétée au 
désir d'Aloandre d'aller porter la guerre jusqu'en 
enfer " ne peut provenir que :de,la rédaction tbi 
roman publié par Michelant '*; là seulement se 

t. Lugloii, Orig. et tourctt du Roman de la Rne, p. 146. 
a. Ch. r. 399. 
3. Ch. r. 38Î. 

4.f.Pm;Leiiiui.françoi$delaBiNiothlqttediini,t,V,p,%o^ 
5. Bibl. D«., mi. ir. 6i3, fol. 14S. 
6.Ball. 99, >oi, ii44;Ch. I. J5«, 4Qr. 
7. BaU. 371 ; Ch. r. 3o3, 400. 
8.Ch.r.343;l>r. 1397, L VU, p. 194. 

9. Bail. 465, I lis, 1 163; Ch. r. 377, 383, 389; Pr. 1397 (L VII, 
p. 196). 
la. P. Mejer, Romattia, t. XIV, p. 47-48. 
II. BaU. ii63;Pr. 1Î97, t.VII,p.i96. 
la. Li rowuins d'Alixandre (Stattgart, 1846), p. H5-^ 
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trouve en effet le r^cit visé par Deschampa, qui a 
donc eu sous les yeux, soit la rédaction Michelaot, 
soit peut-£tre sa source inconnue. 

M. P. Meyer, dans son Étude sur Alexandre-le- 
Grand dans' la Httérature française du moyen âge ' 
nous dit qu'au xiv* siècle Alexandre avait perdu sa 
réputation de largesse, étant surtout renommé 
pour la pailiance qoi l'avait fait admettre au rang 
des Neuf Preux *. I) n'en est pas moins vrai que 
Deschamps a le plus souvent respecté la tradition 
en personnifiant la générosité dans Alexandre ^. 
— Voy. aussi, p. i5o, iS8 et 243. 

An«b. — Anglux * ou Angélus, bien connu pour 
sa <t pratique », le même sans doute qu'Auglas ^ (à 
-corriger en Angins), le k bon praticien », doit peut- 
- £tre s'identifier avec Angres {lise\ Ange) de Rome, 
dont le nom figure dans un catalogue des livres 
de Dunois publié par Leroux de Lincy ^, et dont 
quelques lettres se trouvent dans un manuscrit de 
la Bibliothèque nationale ''. 

Aristote. — Voy. p. 167, 184, i85, 190 et 2o3. 

Arts de seconde rhétorique antérieurs à Des- 
champs. — Voy. p. 1 5o, 1 57 et 220. 



i.T. II<i886),p. 377. 
>. Bail. la, 93, etc. 

3. Bail. 5i6, 916, iiâSiCh. r.35J, 38S;UI3i3. 

4. BtU. i85. C'eat par erreur que ce nom ne figvre pa* h l'In- 
DM naa Mont Mopaat. 

5. Ch. r. 399. 

6. Cent Nomtllet nout>eUti, t. I (i85&), p. lzv. 

7. Lat. 8549, foL 63 r* k 69 t*. 
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, Athis et Porpkirias {Le roman (t). — Une lon- 
gue analyse de ce roman est donnée dans une des 
rédactions de Renard le contrefait '. — Voy. p. i8i 
et 243. 

Augustin (Saini). — La mention de la Sibylle à 
laquelle il est fait allusion * se trouve dans la Cité 
de Dieu ^. Le nom de saint Augustin vient sou- 
vent sous la plume de Deschamps *. — Voy. aussi 
p. 186 et i88. 

Sasin {Le roman de). — Ce Basîn dont « on 
« chante » ^ chaque fois que Deschamps adresse une 
demande, est-il bien le héros du poème perdu qui 
porte son nom "^7 Le contexte semble plutôt se rap- 
porter à une chanson proprement dite, fredonnée 
gaiement en manière de moquerie. 

Bêdb. — Tout en faisant mention dans une de 
ses pièces ^ de plusieurs homélies où Bède répète 
le conseil banal de s'abstenir d'aimer l'or et d'être 
convoiteux, Deschamps se plaît surtout à rappeler 
le rôle de prophète et de devin que le moyen âge 
prêtait au moihe anglais, en accolant son nom à 
celui de Merlin et en lui attribuant la paternité 
d'une interprétation des oracles sibyllins. Il serait 
difficile dans cette œuvre énigmatique ^ et maoifcs- 

I. Bibl.nat., mt. fr. 369, fol. ii ». 
s. Bail. 184. 

3. Ut. XVIII, chap. 33. 

4. Bail. 185,967, 1369, 1457. 

5. Bail. 938. 

6. G. Paria, Histoire poétique de CJmrlemagtie, p. 3i5-3i, 

7. Ch. r. 940. 

S. mgao,Fatrol.lat., t. TiC, col. iiSt-6. 
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tement postérieure à &ide ', de retrouver, comme 
Deschamps semble le vouloir, la prédiction pour 
la an du rtiv siècle (tes malheurs de la France * et 
de l'anéantissement de l'Angleterre ^. — Voy. ausn 
p. i88et246, note 3. 

Benoît db Saintb-Maqke. — C'est <hui& le 
Roman de Troie *, oeuvre de Benoît de Saiote- 
Maure, que Deschamps puise la connaissance des 
héros de l'épopée homérique, Priam, Hécube, 
Hector, Achille, Palamède, etc. ; c'est là ^ qu'il a 
appris les aventures d'Ulysse, qu'il regarde d'au- 
tre part comme le fondateur de Lisbonne ^, et de 
sa femme Pénélope ^, dont il fait l'éloge '. La diver- 
sité des sources du Roman de Troie, Dar&s le 
Phrygien, Dictys de Crète, le Roman ÎTEneas, le 
Roman de Th^s et autres, explique dans Des- 
cbamps la dualité du personnage d'Énée, qui con- 
sidéré d'après Daris ^ comme traître aux Troyens 
et avide d'argent*", devient, selon la tradition 
virgilienne suivie par le Roman tCEneas^ le héros 

t. UyeREtlt nneanutlon pr^clie kCharlemigoe en cei termes: 

■ Surget m galtiaM ife Frucia par K nomiaa ; iptc erit maginit 

■ et piiMiffiut, potGDi et miserteon et âuleai justitiam panpe> 

a. Bail. i8S. 

3. Bail. a6, iioo; potir cette derniire ballade, voy.ta «orrac- 
tiont. X, p. i5i. 

4. Publié par Jolf, a vol. 1870-1871. 

5. Éd.Joljr, t.l,p. îiî. 

6. Bail. 967; liirdemar., t. IX, p. 170, 

7. Bail. 148S. 
«.Bail. 481. 546,1 174- 

9. Éd. J0I7, 1. 1. p. 370. 

10. Bail. 991, Ii63. 
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au cœur Taillant '. Didon, elle aussi, oSre un dou- 
ble caractère : femme qui a corrompu son mariage'^ 
ai l'on s'en rappone à VÉnéide, où elle est la mai- 
tresse d'Ënée ; héroïne digne de tonte louange ^, 
si l'on suit la tradition historique représentée par 
Justin *. J'ajoute que Deschamps semble une fois 
aroir ctHifondu Didon avec Médée, en la considé- 
rant comme Vamante de Jason K — Voy. aussi 
p. i53, 175, 176 et ï36*aï7. 

Bernard (S.}> — Sur saint Bernard cité comme 
auteur *, voy. aussi p. 171, 182 et igS. 

Bestiaires. — Voy. p. 187. 



Bitle. — Les allusions k la Bible ou à 
la sainte Écriture sont fréquentes dans Ûes- 
champs ; parfoi» elles ont un caractère général ' 
et peuvent comprendre l'énumération complète 
de tous les livres qui la composent ^, livres 
qu'il est « bon de savoir » ; parfois, au contraire, 
elles ne visent qu'un passage particulier. Les 
eiemples que j'ai relevés dans les pages précé- 



i.LaiSis. 
a. Bail. 1 310. 

3. Ui 3i3,etc. 

4. Liv. XVIII, cbip. 4-6. 

5. Bill. 493. 

6. Bail. 1J69. 

7. Ml. 1141; Ch. r. 331,348, 361,1464; Jtffr. •<<««»-.. bDC, 
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dentés sont nombreux ' ; on peut leur ajouter les 
suivants : 

Genète, XIX, 1 2-25.— Punition de Sodome «t de Gomorrhe*. 
Exode, I, 1-23, — Les Hébreux persécutés en Egypte '. 

— XVI, 1-36. — LesHébreuï au désert, U manne *. 

— XXXII, 1-35. — Le veau d'dr ». 

Lévilique, XXVI, 1-4S. — Promesses aux IsraéUttfi lîdè- 
Ict, punition des autres *. 
jfombret, XVI, i-5o. — ChStîment de Coré et d'Abiroo '. 
Joiué, IX, 1-17. — La ruse des Gabaonites *. 

— X, i2-i3. — Josué arrête le soleil '; sa vaillance le met 
au rang de» Neuf Preux ". 



i.{Ge«itt),p. 163,186, 188. 
{Exode), p. 5o, 169, 188. 
{Léviiique),^. iS5, 167, 174. 
{Devtinmome), p. 154, 188. 
{Jugtt), p. 175, 187. 
<iiïoii),p.i54,i55, 157, 185,191. 
(11 Roù), p. t85, 186, 191. 
(ht Rait), p. 176, 193. 
(ivJloii),p. 154, i83. 
(1 Paratipomines), p. tSS. 
(roiie), p. 168. 
{Judith),p. ig3. 
{Esther), p. )g3. 
[Joh), p. 186. 

{Puunut), p. 146, i83, 187. 
{proverbes), p. 167, 169, 166. 
{Cantique dtiCantiques),p. 1S8. 
{EecUtiatte), p. 79. 

3. Bail. 981, i]5o. 

3. Bail. lit. 

4. Bail, lia; Ch. r. 1445. 
S.Ch.r. 1445. 

6. Bail. 107, a88, 936 ; Ch. r. 

7. Bail. »9, io45;Ch. r. 385 

8. Ch. r. 385. 

9. Ch.r. 3«i. 

10. Bail. Il, 93, «te. 



[Sageue), p. 168. 
{EecUtiattique), p. 16S, 



[83, 



(/«il«), p. 154, t59, 186. 
[Jirémie), p. 159, 170. 
{Ê^échiel),p. 187. 
(OtntWVp. t5S, 16S, tSi. 
{Jonat), p, t63. 

(Matthieu], p. iSg, 167, t68, 
173, 176, i83, t86, 189, 197. 
iitmrc), p. 186, 197. 
(I4IC), p. 186, 189, 195, 197. 
(Jean), p. 174, 186, igS. 
{Aetei), p. i83, 189. 
{Romain»), p. i58. 
(1 Corinthien*), p. 166. 
(ti Corinthient), p. 187. 
(Gal<it»),p. i8g. 
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uiîoif, XVIII, 33. — David, louvent cité conunepnttx' et 
comme auteur ', pleure Absalon ', renommé pour sa beauté * 
et mourant par son orgueil *. 

ui RoU, X, i-i3. — Allusion à la beauté de la reine de 
Saba *. 

— XII, 1-33. — Roboaoi suit les conseils des jeunes gens 
«t non ceux des vieillards: il perd son royaume '. 

IV Roà, VI-VII. — Construction du temple de Jérusa- 
lem '. 

— VIII, 36-37. ~ Allusion i Achaz, roi de Juda *. 

u Paralipomènes, X, t-19. — (MSme sujet que m Rots 
XII, 1-33). 

Psaumes, CXVIII, 104. et 138. — Le mensonge est h^ ". 

Proverbes, XVII, 1, — Un morceau de pain sec vaut 
mieux qu'une maison pleine de viandes où l'on se que- 
relle ". 

— XXVI, 16. — Sept fois le juste tombera et sera 
relevé ". 

— XXVIII, 19-30. — Ne pas s'enrichir vite ". 
Ecclésiaste, I, 3. — Tout n'est que vanité ". 

— IV, 17. — Rien ne vaut l'obéissance ". 

Sagesse, I, i3. — Dieu ne se réjouit pas de la perdition 
des hommes **. 



I. Bail. Il, etc. 

3. Bail. i35i ; Ch. r. 1010. 

3. BalL i65 ; Ch. r. 385. 

4. Bail. 393, 437, 433, 468, 816. 

5. Ch. r. 3S9. 

6. Bail. 481. 

7. Bail. 141, 137,194, iii5, ii49;Ch. r. iio3 ; Lai 1189. 

8. Bail. 194 ; Mir. dt mar., t. IX, p. 179. 

9. Cb.r. 1166. 

10. Bail. i35i. 

II. Bail. 1018, iioi. 

13. Ch. r. 367. 
i3. Bail. 334. 

14. Bail. ii9;Ch. r. 1134. 
i3. Bail. 33. 

16. Bail. MOI. 
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EeeUaiasHpu, X, 8. — Lea roranmes pawent du» d'ftu- 
tres mains pour trois causes '. 
/Mfe.XLV, i-a6. — PropUtie sur Cjrras *. 

— LXIV, 6. — Comparaison de ia feuille *■ 

Jérémie, V, a$-a8;IX, i-i3. — Plaintes contre les péchés 
des Juifs *. 

— XXV, i-i3. — Propbétiede la captivité de 70 ans^ 
Macchabées. — C'est aux deux livres de cet ouvrage que 

sont emprontées les allusions à Jonathas et h Judas Mac- 
chabée qui devient un des Neuf Preux *. 
Matthieu, I, 1-16. — Liber generationis '. 

— II, 1-3. — Allusion aux trois rois mages ', auxquels 
Deschamps donne les noms consacrés par une ir6s ancienne 
tradiiioa. 

— II, 16. — Massacre des Innoceots *. 

— XXII, 37-40. — Tu aimeras ton prochain, etc. ■'. 
Luc, I, 5o-5s. — Les humbles élevés, les oi^eilleux 

abaissés ". 

— 111, i3-38. — Liber generationis ". 

— X, 17. — Tu aimeras ton prochain, etc. **. 

— XXIl. - Trahison de Judas -'. 

Romains, XllI, 14. — Ne soyei pas convoiteux '^. 
1 Corinthiens, XIII, i-i. — Eloge de ta charité **. 



I. Cb. r. 374. 

I. Bail. 143 ; Ch. r. 3j8. 

3. Bail. 1416. 

4. Bail. 1340; Ut. i33i. 

5. Ball.985, i3i6;Ch.r.3s8. 

6. Bail. 11, 93, ao7, 171, etc. 

7. Bail. 1166. 

8. Lali3&8. 

9. BaU. lio; Mir. de mar., t. IX, p. «3. 

10. Ch. r. 400. 
ii.Cb.r.3«i. 

II. Vojr. même page, note 7. 
|3. Vo]r. mflme page, note 10. 
14- Bail. t6, 94, i46iLal309. 
i5. Bail. 191, 

■& Ch. r. 385. 
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t Jean, U, i8. ~ Venue de l'Antéchriit, que Deschampi 
identiSe avec le pape Benoît '. 

Apocalypse, XIII, 1-18. — L'Apocalypse ne parle pas 
d'une bite à deux tStes, comme le dit Deschsmps *, mais 
de deux b£tei, dont l'une a sept têtet et dix cornes» et l'autre 
deux cornes. 

BoÈcB. — On a vu plus haut ' que Deschamps 
avait emprunté directement à Boice un passage de 
la Consolation relatif à l'instabilité de la fonune; 
Descbamps mentionoe en effet le livre (le troisième) 
où se trouve son texte, ce que ne fait pas Jean de 
Meun en imitant le même passage dans le Roman 
de la Rose. Boèce cité deux fois *, a été utilisé à 
trois reprises encore par Deschamps, très vraisem- 
blablement par l'intermédiaire du Roman de la 
Rose ^, quand il parle : 1* de la mon de Sénèque, 
tué par Néron pour avoir trop aimé le peuple ^; 
2' de la mort de Néron et de ses crimes (reproduits 
par Boèce d'après Suétone '), meurtre de sa mère, 
incendie de Rome, inceste avec sa sœur ^ ; 3° de la 
mort de Crésus, donnée comme exemple de l'in- 
constance de la fortune '. — Voy. aussi p. 161. 

Brut (Le roman de). — Aux diverses rédactions 
de ce roman mentionné souvent"* appartiennent les 

i.Ball. iSs. 
a. Bail. 950. 

3. Voj. p. i58. 

4. Bail. 190; iftr. da MOT., t. IX, p. 161. 

5. T. 1, p. 106-19; cf. Langlois, IM. cit., p. tlj. 

6. BaU. 173, 1 iSS, taSi ; Rond. 1171 ; Lai 314. 

7, Langlds, Ute. cit. p. 117-31. 
9. Ch. r. 383; toj. p. 1S4. 

9. Bail. 4)7, 969; Ch. r. 383 ; wf. p. 1S4. 
10. BaU. 16,93,111, 139a; Lai 307. 
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personnages du roi Pandras ' et de Brut ou Brutus *, 
arrière-petit-âts d'Énée, qui après maintes aven- 
tures, s'établit en Angleterre ^, et devient la person- 
nification du peuple anglais. 

Catulle. — Cité comme une des viaimes de la 
perfidie féminine *. 

CtisAR. — Jules César, fondateur de Cherbourg *, 

devient un des Neuf Preux ^ Deschamps fait allu- 
sion à un passage des Commentaim sur la guerre 
des Gaules ', en comparant, pour tes blâmer, les 
longues délibérations des Français ^ avant de com- 
battre aux mêmes hésitations que César reprochait 
déjà aux Gaulois ^. Deschamps n'a très probable- 
ment connu les Commentaires que par les Faits 
des Romains '". 

Chansons populaires. — Trois refrains de cfaan 
sons populaires se montrent, l'un dans le Dit des 
quatre offices " : 

Avec bonne compaignie 
Fait bon jojre mener; 

I. Bail. 38S. 
1. Bail. Il 54. 

3. Bail. 18S. 

4. Mir. dt mar., (. IX, p. 181. 

5. Mir. dt mar., t. O, p. 171. 

6. Bail. 11, Ole 

7. LIt. II, chap. 9-11. 

8. V07. plnt hani, p. So, nota 7. 

9. Bail. a5o, 

10. P. Me)«r, JtoMMHio, t.ZlV,p. 8-ji. 
M. R. pi. i36o. 
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les deux autres, dans vok- Lettre en vers' ; 

Joli fevre, labeurs ! 
Or forge, forge, nianeletl * 

ResTctUe toy, Robjnl 

Châtelain de Coucy ^ (Le roman du). — Le oom 
de l'héroïne de ce roman, la dame de Fayel, est 
mentionné dans one des pièces attribuables à 
Deschamps *. 

Châtelaine {La) de Vergi. — La Châtelaine est 
citée par deax fois comme » dame d'amour loyal ^ ». 

Chaucbr. — Toute une ballade adressée à 
Chaucer ' fait allusion à une traduction anglaise 
du Roman de la Rose aujourd'hui perdue ', dont il 
était l'auteur. Son poème The Flojver and the 
Leaf • peut aussi Être rapproché des pièces con- 
sacrées par Deschamps à l'Ordre de la Fleur et à 
VOrdre de la Feuille ». 



t. R. pi. 14.14. 

1. Cf. nne chtntoD einprantje fe an nuintcrlt dUtrecht pablitfe 
dtu lé Bulletin de U Soeitté dei Aneieiu textei franfoit, 
année 1877, p. ii5. 

3. Publié par Crapelet, iSi9i cC G.PaHs, dan* VHitti^e litté- 
raire, t. XXVIII. p. 353-90. 

4. T. X. p. ZLIK. 

5. La) 3o5 ; tof. atual t. X, p. njc C* petit poitne a M pablJé 
par G, Rarnand (Aonimû, r. XXI, p. LtS-^). 

6. BaU. 18S. 

7. G. Pari*, La HUéntiirefimtiçaiteamwcyenégeii^éd.), p. jji. 
S. AUine édition (1901), t. IV, p. 87. 

9. Voj. plu( hem, p. 46, note S. 
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CicÉRON. — Voy. p. i66. 

CoLUMELLB. — Voy. p. l85. 

DarAs le Phrtgien. — Voy. p. 176 et 206. 

DioGÈNB Laékcb. — Une ballade tout entière * 
consacrée à célébrer l'esprit d'indépendtoce, ainsi 
que Texistencc libre et tant soit peu grossière du 
philosophe Diogène, semble n'être sous la plume 
de Deschamps que la glorification de la vie de 
loisir que lui crée une disgrâce momentanée causée 
par un excès de franchise. C'est à Diogène Laërce 
que sont empruntés les élémentsde la biographie du 
Cynique"; sa fîère réponse à Alexandre ' où son 
mépris de l'argent se montre bien supérieur à l'avi- 
dité conquérante (le poète dit avarice) de son royal 
interiocuteur *; son dialogue avec Arisiippe qu'il 
biâme de ne pas préférer aux festins de Deoys le 
Tyran ^ le parier &anc et le potage aux légumes ^; 
ses habitudes primitives de vivre dans un tonneau ^ 
et de boire dans sa main ^; tout cela se retrouve 
dans la Vie des philosophes dont Deschamps n'a 
connu très probablement que des fragments 



3. DiogioeMtcivi allletiTi (Btll. 98, t88;R. pi. 1407). 

3. ViedespMIosophet,tmi. fr., éd. Letèrre-Charpentier (1841), 
p. liUVie de Diogine). 

4. Deichampa paraît ■'«treliHfrfréicideavar* de JnrénaU&rt. XIV, 
y. 3ii-4}oû le poite commente lirtponMdeDiogtae. 

5. Citéailleura (Ch. r. 36ê, 399). 

6. yiede$^ihtf^lut,p.%t{VieSAri$tippt). 

7. Ibidem, p. 139 [Vie dt Dtaginé). 

8. Ibidem., p. a35. 
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transmis par un interraédiaire loiotain, la plus 
aûcienoe traduction latine de Diogine LaCrce, due 
à ma connaissance à Leonardo Bruni d'Arezzo % 
étant postérieure à la mort du poète français. — 
Voy. aussi p. i5i. 

Enfances Garin {Les). — C'est dans ce roman de 
la geste de Guillaume que parait Savari> duc d'Aqui- 
uine, père de Garin de Monglanc et trisaïeul de 
Guillaume au court nez; il ne s'y montre rien 
moins que saint '. Peut-Stre doit'il la canonisation 
dont Descbamps le gratifie, aux crimes involontaires 
où le poussait la sorcière Ostrîsse ^. 

Érambour (Le roman d'}. — Je donne ce titre 
au poème aujourd'hui inconnu que laissent suppo- 
ser quelques vers de Deschamps * où il est parlé de 
dame Érambour et de son fidèle serviteur Tunu- 
rus, qui 

par «00 htt mainte friafoidt velUa, 

Mail «o ton temps oocque* rien n'acqueua. 

Cette Érambour fait tout d'abord songer à la 
fiUe d'Hélie, comte du Maine, et femme de Foul- 
que V, comte d'Anjou, Haremburgis qui tint le 
MainCt que Villon a placée dans sa ballade des 
Dames du temps Jadis * ; mais les deux personna- 



I. Bibl. dcTonUKue, au. 8>e^ foL i-iSt. 
t. Mit. df mar., t. IX, p. iit. 

J. Vof. L. Gamler, Ltt ÊptpHt fntnçaitt», V édition, t 
p. 106-iiS. 

4. Bail. 8;. 

5. GrMd 7effa)m(nt,<d.LoDgnoii,T. 348. 
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ges doivent être sans doute soigneusement distin- 
gués, puisque Villon a pris le nom de Haremburgis 
dans une chronique latine '. On ne doit pas 
oublier, d'autre part, qu'une chanson de toile du 
XII* siècle a pour héroïne une belle Erambour qui 
fait bon accueil à son « ami » Reinaut, revenant 
deguerroier'. 

EsDRAS. — Cité comme prophète et comme phi- 
losophe ^. 

Ésopiques (Fables). — Voy. p. i5i, i8i, aoo-ïoa. 

Faits des Romains. — Voy. p. 1 53, 212 et 445. 

Florence de Rome {Le roman de). — L'héroïne de 
ce roman * est citée comme ua modèle d'honneur ^. 

Florimont {Le roman de) — Le nom de 
dame de Flsle celée, pris par la reine du tournoi de 
juillet 1 391 <■, se retrouve dans le Roman de Flori- 
mont '. 

Fybrville (Henri de). — Je laisse figurer ici le 
nom de ce personnage parce que dans I'Indez des 
NOMS PROPRES je l'ai qualifié, après un examen un 

t. Let GtUa foatifleUm Cmmanmtium, comme l'a remarqné 
M. A. LongDon (Ramania, t. XXX, p. 35a, en note). 
a.K. Bâitwh, RomaHett et pattourelltt {187a}, p. 3-4. 

3. Bail. i85; JVtr. dt mot., t. IX, p. 16t. 
5. Bail. 1374. 

4. Vof. P. Heyer, BuUttin àt la SmHU it» Aneient texta 
frtinçait, aimée 1883, p. S5-S9. 

6.Ch. r.357. 

7. Cf. P. Pari», Ltt nus. fi-., t. III, p. 37. 
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peu rapide de la ballade âà {t'paraft^, de moraliste 
religieux (inconnu du reste). Après lecture plus 
attentive, je pense que dans ce texte il s'agit d'une 
plaisanterie et que Deschamps ne fait que rappor- 
ter, en la partageant, l'opinion d'un de ses compa- 
gnons, Henri de Fyerville, à savoir que la plus 
méritoire des bonnes œuvres est de payer réguliè- 
rement son hôte. 

Garin le lorrain [La chanson de). — Garin, le 
héros de la chanson de geste, est mentionné par 
Deschamps comme seigneur de Metz, « la cité 
« orgueilîie » ". 

Gaufrey{La chanson de).— Dans tine ballade qu'il 
a consacrée à sa ville riatale ', Deschamps dit quC'' 

dès le temps Charleroaîqe 

Qui ficha ton tref en la plaine 

Devant Hoymer, '-' 

Vertus .n'a cessé de souffrir de la guerre. L'ex- 
plication de ce passage, comme l'a remarqué 
M. Ch. Prieur*, se trouve dans la chanson de geste 
de Gaufrey,oii se lisent les vers suivants^ relatifs & 
Grifon, père de Ganelon le traître : 

Puis fist il -t. CBStel en la terre delà : 
Hautefueille par nom ensement l'appela. 

r.Ball. H4S. 

a. Bail. 86. ■■ 

3. Btll. 1339. 

4. Revut det Éluda hiitoriquet, année 1961, p. 5i8, note 4 
d'aprit A. LoRgnon, Dictionnaire topographiqiu it t» Mamt 
p. 171. 

5. Publié par Gneuard et Chabaîllc, dana la collection dea 
AïKitnt poéUt de la France (1SS9}, p. 67. 
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lli> la roi Karlanmianei puit la nom li canJÉ: 

Uomineri en Campaigne, ichu nom U donna. 

Il appert de ces vers que selon la légende ce fut 
Charlemagne, de passage en Champagne, qui débap- 
tisa l'ancien château de Ganelon, et le nomma 
Mo^mer, depuis Mont-Aimé. 

Godefroy de Bouillon {Le poème de). — Le nom 
de Brohadas attribué par Deschamps à un démon 
femelle', est celui du fils du Soudan dans le poème 
de Godefroi de Bouillon *, où du reste l'interven- 
tion des démons est fréquente. 

Grandes Chroniques {Les). — Deschamps qui est 
peut-être, j'essaierai de le montrer plus loin^, le 
collaborateur puis l'auteur d'une partie des 
Grandes Chroniques, ne paraît pas leur avoir fait 
grand emprunt en dehors des quatre derniers 
chapitres de son Miroir de mariage *. Des allu- 
sions à Attila, « Atiyle le tyrani » *, i Rosemonde, 
meunrière de son mari, Albtiïn, roi des Lom- 
bards •, et à' Didier, « roy des latins ' », ont pro- 
bablement leurs sources dans tes Grandes Chroni~ 
ques *. — Voy. aussi p. 1 47 . 



I. B«TI. B04, 975. 

1. A 1« mite da Chtpolier m Cygne {éâ. RsifliMbe^}, v. 9499 ; 
TOf. «oaii Hippera, Godejyoi dt Bouillon (1877^, p. v et 194, 
3, Voy. It ciHQUiftHi nrn*, chap. t. 
4.Voy. p. 198-199. 

5. Bail. 14S7. 

6. Bail. 1130. 

7. Bail. itiS. 

8. T. I, p. 17 et 161 ; t. II, p. 6a w. 
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Gratibn {Décret de). — Voy. p. igi. 

Grégoire (S.). — Voy. p. 186 et i88. 

Guillaume le Breton. — Voy. iSs et 243. 

Heruogënb. — Cité comme « sage clerc en phi- 
« losophie '», 

Hérodote. — Voy. p. 178. 

Histoire ancienne jusqu'à César. — Cette His- 
toire ancienne composée d'éléments les phis divers*, 
et où Deschamps a pu recueillir de seconde main 
des faits qu'il prétend avoir appris dans les écri- 
vains originaux ^, paraît être sa véritable source *, 
quand il parle de l'établissement d'Énée en Italie * 
et de la descendance troyenne des Gaulois *. 

Hugues de Saint-Victor. — Voy. p, 149. . 

Innocent III. — Voy. p. 146-146. 

Jean DE Meun. — Le Roman de la Rose, ou du 
moins la partie composée par Jean de Meun, est 
un des ouvrages qui a exercé sur Deschamps, 
comme sur la plupart des écrivains de son temps, 
une influence prépondérante. Deschamps lui a 

I. BalL 98. 

ï. Voy. p. Meyer, Romdnia, t. XIV, p. 36.8i. 

3. Voy. p. so3«t335. 

4. P. Mejrer, toe. cit., p. 44. 

5. Ch. t. Îa8. 

6. Ch. r. 961. 
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emprunté en effet non seulement son opinion pes- 
simiste sur la vertu des femmes, qui forme l'idée 
maîtresse du Miroir de mariage, mais encore sa 
phraséologie amoureuse et ses personnages allégo- 
riques, comme Faux Semblant ', Maie Bouche *, 
Dangier, Doulx Espoir, Plaisant Désir ', etc., 
qu'on s'étonne de ne pas retrouver plus tard s'éga- 
rant en compagnie des Précieuses du xvii* siècle, 
dans les régions du pays du Tendre. Il lui emprunte 
encore et surtout la connaissance de nombreux 
écrivain^ anciens et modernes, ceux de préférence 
où il peut, comme dans Ovide, puiser des no- 
tions de poeterie *, c'est-à-dire de mythologie clas- 
sique, que ne sufhsent.pas à lui donner ses cahiers 
de cours pulesvlrts de seconde rhétorique <{\yi^oïil 
& sa disposition ^. 

Les différents auteurs utilisés d'après le Roman 
de la Rose sont relevés en leur lieu et place. — 
Voy. p. i58, i6o-i63, 166, 170, 176, i8ï, ao3, 
211, 237 et 249. 

JbAH DB PRUNAY. — Voy. p. I 62. 

Js&N DE Salisbury. — Le Poljrcratique était connu 
de Deschamps, qui le considère comme un des 
ouvrages indispensables à tout bon « rhétoricicnx^, 

I. Bill. 33. 
1. Bail. 44,814. 

3. Bail. 814, etc. 

4. Vor. U baJtide mr pveterit (Bail. 119). 

5. Voy. dana Laugloii {Rteueil tUt art» dt teeonde rhiteriqut 
p. 39-48, 6S-73, 97) troii lUtei da nom* mythologiquea ntilaa à 
connaître en poeterie. 

6. BaU. 1367. 
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et lui fait plusieurs emprunts sans le citer ' ; ce 
n'est pounant pas son auteur, mais saint Jérôme, 
qui a fourni le fragment de l'Auréole de Théo- 
phraste réparti dans plusieurs chapitres du Miroir 
de mariage '. En revanche, une allusion à la mort 
tragique de Julien l'Apostat ^ se rapporte au Poly- 
cratique *. 

JénÔME (S.). — Voy. p. 170-172, i74,-i75, 178, 
1S4-185, 196, 231 et 227. 

JoACHiH. — C'est d'une façon très vague que 
Deschamps, à propos du Schisme, fait allusion 
aux prophéties de Joachim relaUTes à la fin du 
monde; il ne les connaissait sans dôme que par 
ouï-dire *. 

JoiNViLLE. — Voy. p. 194. 

JosÈPHB. — Cité comme écrivain '. — Voy. aussi 
p. 198. 

Justin. — DirectenUent ou indirectement, Des- 
champs s'est beaucoup servi de Justin, l'abrévia- 
teur et aussi, si je puis employerce nom, le conser' 

I. Vof. ploahint, p. 147 M 154. 
a. Vor. pin* haut, p. 170, note 5. 

3. BalL 40. 

4. LIT. VIII, ch«p. ai,dwi»Migne,/'«*n)/. lirt., t. CXCIX, col. 
798- 

5. B»1I, 5i, 95o; Ch. r. 371 ; R, pi. 1446; voy. aiusi luw noie 
1. 1, p. 346. 

6. Btll. i85. 
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valeur de Trogue-Pompée. Dans un passage où il 
parle du roi Lycurgue, il s'exprime ainsi ' : 

L'un« loy leur fist sçavoir 
Que femmes n'eussent pas douaire d'avoir, 
Si c'on les preitt par amour, saoz faintise. 

L'explication de ces vers est donnée par Justin * 
reproduisant les écrivains grecs : « Virgînes sine 
H dote nubere jussit, ut uxores eligerentur, non 
« pecuniœ, severiusque matrimonia sua viri coer- 
« cerent, quum nuUis dotis frenis tenerentur. » 

C'est aussi dans Justin ' que très probablement 
Deschamps est allé chercher les noms de sept d'en- 
tre les Neuf Preuses dont il semble avoir le pre- 
mier constitué le groupe, similaire de celui <|es 
Neuf Preux. — Voy. aussi p. 147, 149, i54, 168 
et Ï07. 

JusTiNiBN. — L'auteur des Institutes ou « drois 
« civils que nous avons » ^, est cité deux fois ^ ; les 
allusions à ses ouvrages, Institutes ', Code et 
Digeste ', ne sont pas fréquentes. 

JovéNAL. — Voy. p. 178, 183, 184 et 114. 

Légende dorée. — L'ouvrage de Jacques de 
Varazze que Deschamps désigne sous le nom de 

I. iUll. i38. 

3. Ur. m, chap. 3. 

3. Vof. piva Itdn, p. 116. 

4. Mir. de mar., t. IX, p. >6i. 

5. BaU. i39 ; Ch. r. 356. 

6. (t. pi. 1417; Uir. dtmar., LlXi p. 30. 

7. Bail. 1433. 
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« généalogie ' » est certainement, avec la tradition 
religieuse, la source principale où il puise ses ren- 
seignements sur les saints et sur les mots caractéris- 
tiques qui les désignent: Catheriae qui vainc les 
docteurs ; Marguerite qui triomphe du dragon ; 
Denis qui evangéîisa la Gaule, etc. Plus spéciale- 
ment Deschamps fait allusion à saint Gilles qui tira 
Charlemagne de la « grief fournaise ' », c'est-à- 
dire de l'enfer, en obtenant le pardon de l'empe- 
reur par ses prières. Cette légende recueillie par 
Jacques de Varazze a une longue histoire qui a été 
étudiée dans l'introduction de la Vie de saint 
Gilles^. Sans parler de la polémique théologique 
qu'elle a soulevée, il n'est pas moins intéressant 
d'en rechercher l'origine et de constater que tout 
« d'abord étrangère à saint Gilles, mais insépara- 
« ble de Charlemagne », elle a été « empruntée à la 
« tradition orale ou à quelque poème aujourd'hui 
« perdu ». — Voy. aussi p. 189, 194 et ig5. 

LucAiH. — Voy. p. 1&3. 

Lucien. — Cité comme « auteur ancien* ». 

LïsiAS. — Voy. p. 184. 

MACHAtrr (Guillaume de). — Deschamps doit 
beaucoup à Guillatmie d« Machaut, son maître et 



1. Bdl. 3i. 
3. Itidem. 

3. Publiée pour la Société du Ancien* textei firanfaît, par 
G. Pari* et A. Bo« (1881], p. i.ii*-LUt et lsxt-isut. 

4. Bail. 136?. 
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peut-être son oncle ' ; il lui doit d'abord sa pre- 
mière instnictioD ; il lui doit ses procédés littérai- 
res, sa poétique* son vocabulaire et jusqu'à soo 
style, à. ce point qu'il est parfois difficile de distin- 
guer les écrits de l'élève de ceux du maître. Aussi 
pourrait-on s'étonner de ne pas trouver dans l'ceu- 
vre de Descbampa plus de souvenirs précis se rap- 
ponant à Mactuûu *, si Ton ne savait que c« dernier 
mourut en 1 377, au moment où Deschamps, à peine 
âgé de 3 1 ans, n'était pas encore en pleine produc- 
tion. Deschamps salua cependant la mort du «noble 
« rhétorique », du poète «de baulte emprise», par 
deux ballades ', où, il faut bien l'avouer, oo 
remarque plus de savoir-faire poétique que d'affec- 
tueux r^rets pour celui qui l'avait « nourri » *, et 
qu'il eût été heureux de remplacer comme iqyal 
ami dans la faveur de Péronne d'Armentières ^. 

Deschamps ne fait allusion qu'une fois aux 
ouvrages de Machaut, dans une ballade 4e i375o, 
où, de Bruges, il annonce à son maître qu'il a pré- 
senté un exemplaire du Voir Dit au comte de 
Flandre et qu'il a lu devant la Cour assemblée le 
passage de cet écrit où sont énumérées les cinq 
devises de Fortune' : 

Si adresçay au lieu premièrement 

Ou Fortune parla si durement 

Comment l'un Joint a les bietti, Pautre estrange. 

I. Vof. ploa haut, p. ii-ti. 
3. Bail. 871, 1474. 

3. BaU. ii3, 114; v«r. p. 34. 

4. BaU. 447. 

5. Voj. plu* haut, p. 14. 

6. Bail. 117; voy. plu* haut, p. ai. 

7. U Voir Dit («d. P. Pari»), p. ÎÎ4-5. 
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Il a dû cependant lui prendre fréquemment des 
idées et des notions courantes de son temps, sans 
toutefois qu'on puisse l'affirmer. Ainsi est-ce bien, 
du moins je le crois, à une ceuTre de Machaut, la 
Prise d Alexandrie ', que Deschamps a empranté 
rénumération des Neuf Preux *, qu'il cite souvent ' 
et auxquels il adjoint un dixième preux, Bertrand du 
Guesclia, lui décernant ainsi un brevet de suprême 
vaillance, même de son vivant % et se faisant, dès 
1373, le promoteur d'une épopée appelée à se déve- 
lopper par la suite ^. 

M. P. Meyer a montré que la mention des Neuf 
Preux divisés symétriquement en groupes de trois 
païens, trois juifs et trois chrétiens — division 
reproduite par Deschamps — paraît au moins pour 
la première fois dans les Vœux du paon, composés 
vers i3i2 par Jacques de Longuyon ^. Deschamps 
n'avait pas besoin de remonter si haut pour enri- 
chir sa poeterie d'un thème connu, sur lequel 
Machaut avait déjà brodé et sur lequel lui-même il 
sut bientôt exécuter de nouvelles variations, en cher- 
chant à créer un dixième preux et en imaginant de 
donner une suite aux Neuf Preux dans la personne 
des Neuf Preuses. Il semble bien en effet que ce 



I . Publiée pour la Société de l'Orirat latin, par L. de Mai Latrie 
(.877), p. 1-3. 
9. Bail. ii,93;Cli.r. 338,403. 

3. Bail. 141, 814, 967 ; Lai 309. 

4. BalL i07, iSg ; Ch. r. 36i ; V07. atwll t. X, p. xxxvi, 

5, S. Lace, La France pendaitt la Guerre de Cent aiu [i" 
térie) (1890), p. 119-43; G. Rayaaud, Mélangn de philologie 
ramane$ dédiée à C. Wahlund (1896}, p. 369-76. 

6, Bulletin de U SoeiéU des Ancieia ttxUt franeait, aniiéc 
i883. p.45-54. 
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soit Deschamps l'iaventeur des Neuf Preuses, dont 
avant lui il n'est pas parlé. Entre les nombreuses 
femmes de l'antiquité célèbres au moyen âge ',son 
choix se porte de préférence sur tes femmes a de 
K terre », c'est-à-dire possédant seigneuries, femmes 
guerrières aussi, qu'il place à côté des Neuf Preux 
déjà célèbres par leur vaillance, et qu'il caractérise 
en résumant par quelques mots leurs actions 
d'éclat '. 

Justin ' lui fournit sept de ses héroïnes : Sémt- 
ramis, qui fonde Babylone et subjugue l'Ethiopie ; 
Thomyris, victorieuse de Cyrus ■♦, que Deschamps 
nomme Tkamaris; Marpêsie {Marsopie dans 
Deschamps), qui fonde Éphèse et conquien une 
partie de l'Europe; Antiope, reine des Ama- 
zones, que Deschamps nomme Sinope; Hippolyte 
et Ménalippe {Ménaloppe dans Deschamps), toutes 
deux sœurs d'Antiope, qui luttent contre Her- 
cule et Thésée ; Panthésilée enfin, dernière reine 
des Amazones, vaincue par Achille ^ en défen- 
dant Priam. Les deux autres preuses, Teuta 
[Tantka dans Deschamps), plusieurs fois viao- 
rieuse des Romains, et DetphUe, qui fait pren- 
dre et brûler Thèbes, se retrouvent, la première 
dans Pline ^, la seconde dans le Roman de Thibes ' 



I. Bail. 474, 481, 546, isao ; Cb. r. 399 ; Lai 3o6. 
a. Bail. 93;Ch.r.4o3. 

3. Liv. I, cbap. 3 et 8 ; Ut. II, cb^. 4. Voy. pliu hwt, p. lai . 

4. BaU. 546. 

5. Lai 3o6. 

fi. Sona le nom de Ttuea (Hit. nat., ià. Umair^ Ut. XXXIV, 
chap. 11). 
7. Éd. Coatuo*, I. I, p. 499-5o3. 
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utilisé par Benoît de Sainte-Maure pour son 
Roman de Troie \ 

Les noms des Neuf Preuses, tels qu'ils nous ont 
été conservés par la tradition ', tels que les a repro- 
duits M. J. Guiffrey d'après une tapisserie du 
temps de Charles VI ', ont parfois quelque peu 
change depuis la fin du xit' siècle, « leur liste n'a 
« sans doute jamais été fixée d'une manière pré- 
" cise * a ; il n'en reste pas moins acquis jusqu'à 
preuve contraire que Deschamps le premier a eu 
l'idée de les grouper. — Voy. aussi p. 234, note 1 1 . 

Matheololus. — L'auteur des Lamentations dont 
la traduction française a été donnée par Jean le 
Fèvre ^, est cité deux fois par Deschamps ^ au 
milieu d'autres auteurs ayant traité du mariage. 
Puisant aux mêmes sources que Deschamps, utili- 
sant principalement le Roman de la Rose et le cha- 
pitre de Théophraste conservé par saint Jérôme, 



I. A. Jolj, Benoit de Sainte-More et le roman 4ê Troie, pre- 
mière partie, p. 38i-i. 

3. Voy. une note du marquis de Queux de Salot-Hilalre, 1. 1, 
p. 36a. 

3. M. Guiffrey cite les nom* de sept amaionei : Pentasylée, 
Deyphîle, Argentine (sa iixut], Synope, Hippolyte, Tamaris et 
Teucra, auiqoeilet il voudrait joindre deux des quatre h^roïDC* 
dont le nom est encore conserva par les damet de nos jeux de 
e,tnts{Mêm. de la Société des antiquaire» de France, t. XL, 1879, 
p. io5-6). Un armoriai manuscrit du ir- siècle (Bibl. nit., ms. fr. 
14381, fol. 157 T'-i58 r<] donne les armoiries fantaisistes des 
Neuf Preux et des Neuf Preuse* arec quelques cbangements de 

4. Gnifirey, /oc. cit., p. io5. 

5. 11. Van Hamel n'a encore Ut paraître que le tome I de aon 
édition. 

6. Béa. 888 iR. pi. 1407. 
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Matheolulus n'a guère été mis à contribution par 
Deschamps, avec lequel il possède par contre 
d'assez nombreux passages communs, provenant 
d'une même origine. C'est dans Matheolulus que 
se trouve l'exemple de la femme d'Hippocrate 
laissant mourir son mari sans vouloir le soigner, 
et celui de la femme qui coupe le cou de son mari 
en le lavant'. Matheolulus, à propos du bavardage 
des femmes ', présente aussi une version de la fable 
devenue danslaFoMatine Les Femmes et le secret^. 
— Voy. aussi p. 166-167, '7'-i7^» '74-'76j 178- 
i8z, i85, 186 et 193. 

Matrone (tÉphèse {La). — Voy. p. 181. 
Ménage {Le dit de) . — Voy. p. 171. 

Merlin {Les Prophéties dé). — Les prophéties 
connues sous le nom de Merlin et traduites du 
breton en latin par Gaufrei de Monmouth *, sont, 
comme toutes les œuvres de ce genre, fort peu 
intelligibles; il fallait toute la foi naïve et crédule 
des gens du moyen âge pour y trouver prédits les 
événements auxquels ils assistaient. Deschamps 
rappelle plusieurs fois les prophéties de Merlin 
qu'il mêle à celles de Bède et de la Sibylle ^ en 



I. Éd. Van Hamel, t. I, p. 187. 
3. Ibidem, p. 107. 

3. Robert, t. Il, p. 116. 

4. Galfridi de Monemuta vita Merlini, p. p. Fr. Michel et 
Tboma* Wright (i838), p . 6+^5 ; Gaufrei de Monraouih, Historia 
regum Britannitg, éd. Giles (1848}, p. i tg-i3o. 

i. B«ll. 16,93, 311, 1100. 
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annonçant à difTéreDtes dates de la lutte anglo- 
française la ruine et l'anéantissement fatal de l'An- 
gleterre, nation maudite dont l'orgueil sera puni. 
Rien dans le texte conservé par Gaufrei de Mon- 
mouth et dans le long discours adressé par Merlin 
au roi Vortigern ' ne se rapporte exactement aux 
vers de Deschamps, qui d'autre part peuvent 
trouver une application assez vague dans plusieurs 
passages où il est fait mention de calamités 
menaçantes. 

Par contre, dans une ballade que ne renferme 
pas le manuscrit des œuvres de Deschamps et 
que j'ai publiée parmi les pièces qui lui sont attri- 
buables ', M. P. Meyer a établi la concordance 
entre un passage du texte et les prophéties de Mer- 
lin ^; le '( sanglier sauvage » qui 

Rompri de Gaule l'entrée et ta pastnre, 

semble bien être Vaper bellicosus qui intra galli- 
cana nemora acumen dentium suorum exercebit *. 
Des prophéties de Merlin, ce sanglier sauvage, 
personnifiant le Prince Noir ou l'Angleterre, passe 
dans la langue de Deschamps, qui se mettant à 
vaticiner en son propre nom ou en celui de la 
Sibylle, voire même du prophète Daniel, promène 
ses allusions transparentes dans un monde allégo- 
rique où le roi Charles VI devient le Cerf Volant * 

I . Cité par DetchampB ions le nom de Vcrtigerii [Lai IcA). 
î.T.X, p.ini. 

i.Romania, t. XXIV (1895) p. 301, note 4. 

4. Fr. Michel, loc. cit., p. 68; Gaufrei de Monmouib, iA. Gilet, 
p. .13. 
5.Ball. 67, 159, 180, 181, 19a, 139, 1046, ii53, 1390. 
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et le comte de Flandre le Lion ou le Lion noir ', 
où les bourgeois flamands s'appellent les Fourmis ' 
et les chevaliers les Loups ^, etc. 

Merlin [Le Roman de). — L'aventure arrivée à 
Merlin, mis « soubz le tombel en caige » par la 
malice d'une femme *, se retrouve dans le roman 
qui porte son nom, où elle forme un assez long 
épisode ^. 

Méthode (S.)- — Quelques allusions peu pré- 
cises à la fin du monde ^ et à la venue de l'Anté- 
christ ^, mises sous le nom de saint Méthode, se 
rapponent aux derniers chapitres des iîei'e/fKiones*, 
qui durant le moyen âge ont toujours été attribuées 
à l'évéque de ce nom ', martyr au iv« siècle "", et ne 
peuvent en tout cas, comme l'a montré M. P. 
Meyer ", être l'œuvre d'un auteur du xui' siècle. 



I. Bail. i58;Cb.r. 389. 

3. Bail. 67, i58, i8a, igi, tjgo. 
3.Ch. r.389. 

4. Bail. st3. 

5. iierlin, romao en proae da itir siècle, publia avec la mite 
en prose du poème de Robert de Boroa par G. Paria et J. Ulrich, 
t. II ((886). p. 196-8. 

6. Renard le contrefait TaKOûoKDt aussi dans une de ses rédac- 
tions (Bibl. nat., m», fr. 36t|, toi. iSgc) la propMtie de saint 
Méthode sur la 6n du monde. 

7. Bail. 53, 979; Ch. r. 371,961; R.pl. 1446. 

8. De rebut quit ab initia tnundi cûntigerunt turque deineeps 
contingere debent [Maxima bibliotheca velerum patrum, td.Lyon, 
t.in, 167?, p. 737.34). 

9. Acta sanctorum, I. IV de juin, p. 5. 

10. Une piice du t. X (p. kiii) fait mcDtion du manyre de saint 
Méthode. 

ti. Alexandre-le-Grand,if.. Il, p. 388, notes. 
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Montage Guillaume {Lé). — Le Dom de Heu 
la Tombe Issoire ' rappelle le personnage du géant 
Isoré qui dans le roman du Montage Guillaume 
est vaincu par Guillaume au court nez sous les 
murs de Paris *. Une autre allusion de Deschamps * 
est relative b un Isoré qui aime mieux combanre à 
terre que sur mer; je n'ai pu retrouver ce passage 
dans te Montage Guillaume ^. 

Nicolas de Cijimangbs. — Cité comme un auteur 
faisant honneur à la Champagne *. 

Ordre {V) de chevaUrie. — Voy. p. 1 73. 

Oustillment [V) au vilain. — Voy. p. 1 70. 

Outils {Le dit des) de thôtel. — Voy. p. 170. 

OvmE. — L'auteur de VArt d'aimer, des Fastes, 
des Métamorphoses et des Tristes est une des 
sources principales de Beschamps, qui cite souvent 
son nom ' et lui fait de nombreux emprunts, soit 
directement, soit d'après le Roman de la Rose, soit 
d'après l'Ovide moralité, attribué par loi, a>mroe 
par tous les auteurs du moyen ftge, à [Chrestien 
Legouaix de] Saint«-Haure '. 

i.Èiir. 4emar.,\. IX, p. 379. 

1. Vojr. Lot, Romania, t. XXVI, p. 4S1-91. 

3. Bail. 1143. 

4. M. CtoetM qui prCpare une Adlttoo de ce roman, consola 
par moi à ce (njet, ■ bien Tonln me répondre qu'il t'igitMit id k 
ton tnit d'un autre Itoréqoe celui du roman. 

5. BaH. 1474. 

6. Bail. 385,447,984; Lai 3o6; Jffr. 4t ■Mr.,^ IX, p. iSi. 

7. Bill. 1474. 
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h' Art d'aimer ', complété par les Tristes ', lui a 
fourni l'histoire de Phalaris, tyran d'Agrigente, 
victime du taureau d'airain qii'il avait fait fabriquer 
par Pérille ', prouvant ainsi que là tromperie est 
toujours punie *. 

Le long récit de la fin du second livre des 
Fastes offre des détails sur l'aventure de Lucrèce, 
que Deschamps cite souvent et dont il vante la fer- 
meté de coeur, la voloiité et la bonté ^. C'est sans 
doute par allusion aux Fastes ^ qu'il parle de 
l'Italie, patrie de Valentine Visconti, ce pays où, 
dans Ovide, Saturne va « soyer la blée ' »; la 
citation se rapponerait pourtant mieux à Virgile*. 

Quant BMH Métamorphoses, l'œuvre principale de 



Ovide qui bien figura 
Des bestes la propriété , 

Et par fiction en parla, 
Ramenans a moralité 
L'orgu«i], l'ordure et vanité ' 
Des meurs ■mhommss bestiauU * 

(il s'agit, comme en , le voit, de VQvide moralisé), 
elles sont mises i profit d'une taçan constante ; oa 
peut s'en rendre compte en parcourant la liste sui- 



I. Lit. I, T. 653. 
i.LiT. U],élég. II. 

3. Vo]'.anMiPline,//i«f.nat.,éil.Leiiuir«,liv.XXXlV,chap. 19. 

4. Lat. 1394. 

5. Bail. 474, 483 ; Rond. 610. Voy. Roman de la Roa, 1. 1, p. 187. 

6. Liv. IV, V, 197. 

7. B«ll- 77 '■ 

8. £«.. liv. VIII, V. 3(9-a5. 

9. Bail. 404. 
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vante, où sont éDumérés les différents passages des 
MétantorjAoses utilisés par Deschamps : 

Liv. t, V. 3oo ss. Le déluge de Deucalion. — Allusions '. 

— V. 568-667. lo chaïqtéc en vache. — AJIusion '. 

— T. 63S-9. Histoire d'Argus. —Allusions '. 

Liv. III, T. i55-s5a.Aetéon changé en cerf. "Alluaioni ' 
(Deschunps confand Antée «t Action). 

— V. 356-406. L'amour d'Écho repoussé par Nar- 
cisse. — Alluiiooa *. 

— T. 407-5to. Le miroir et la mort de Narcisse. — 
Allusions *. 

Ut. IV, V. 55-i33. Amours de Pyrame et Thiabé. — Alltt- 
sioni aux noms des amants '. 

— T. 185-388. Histoire d'Hermcpfarodile.— AUusioa 
Mte par dérision '. 

— V. 448 ss. Personnages des enfers. — Allusions *. 
Uv. V, T. J77>^i-Alpbée<rAréthus«. — Allusions**. . 
Lit. VII, T. i-i58. Histoire de Hédée et de Jason, con> 

qu8te de la Toison d'or. — Les noms de Jason et de Médée 
sont souTent cités; allusion est fait«.à ia Toison d'or " ; 



I. Bail. ) 349; R. pi. 1495 (t. VIII, p. 368}. Voy. le SùmM dt la 
Eott, t. II, p. 130 Si. 
3. Bail. 901. 

3. Bail. i3, 455. A propos d'Ai^s, Deschamps parle do lynx 
qui woit sur toute bette mue; c'était one opinloo commaoe, restée 
proverbiale, que le lyax avait une Tue perfante. Voy. L. Pannier 
Lapidaire* françaii, p. i5i. 

4. Bal). 845,901. 

5. Vir. 733. Vojf. aussi t. X, p. lvi. 

6. BaU. 493, 5i 1, 5s6, 835; Ui 3o5. Voy. anul le i. X, p. uivin. 
CL le Roman de la Rote, t. I, p. 53 ; t. II, p. 3o6-7. et le poème 
dcNarclsM (Méou, Fabt. et «mta, t. IV,p. 143-75). 

7. Vir. 733; Lai îo5. 3i3iToy. aussi, t. X, p. ilm. Cf. le poème 
de Pyramut et ThisU (Méon, toc. ct"r., p. Î36-54). 

8. Bail. 1139; Ui 3o6. 

9. Bail. 139. Cf. le R. de la R., t. II, p. 373-3, 188-90. 
10. Bill. i3, 133, )o6;Vir.733. 

II. Bail. ii55;Ch. r. 368. 
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Jasoo dompte les taureaux ' ; amours de Jason et de hLédit * 
(les Métamorpkotet ne parlent pas de l'abandon de Médée 
par Jaaon ', non plus quedes amours dejaiooet deDtdon*; 
Deachampt nomme ailleurs Jason comme amant de Sémi- 
ramîs *). 

Liv. VIII, V. iSi'iâS. — Construction du labyrinthe par 
Dédale. — Mention de Dédale ■ qui list le bd ouvrage * *; 
allusion au Minotaure enferma dans le labyrinthe '. 

— V. 738-37. Métamorphoses da Protée. — Allu- 
sioa*. 

Liv. X, V. 143-61. Enlèvement de Ganymide. ~~ Allusion 
i sa métamorphose *. 

— V. «43 ss. Pygmalion et sa statue. — Nom cité "*; 
allusion i la beauté de l'image de Pygmalion ". 

Liv. XI, V. 410-748. Histoire de Céyx et d'Alcyons, réan- 
mée dans une ballade ". 

Liv. XIV, V. 348. Enchantements de Circé. — Ueaiion **. 

— V. 473-84. Récit des aventures sur mer de Dio- 

mède.— Diomède cité " et considéré comme un grand navi- 



Voy. aussi p. 176, 181, igS et 107. 



I. LaiSo?. 
s. Bail. 486. 

3. Bail. 434- 

4. Bail, g? . 

5. Lai 3t<6. 

6. Ch. r. Î99. 
7.Ch. r. 955. 

8. Bail. 1117. 

9. Ibidem. 

to. Cb.r. 1166. 

■ I. Bail. 4^3. Cf. le Rom. de la K., t. H, p. 70, 3io st. et une 
ballade de Gnlllaume de Mâchant publiée par Tarbé {Œim-e», 
p. t3i-3)er attribaéefctort àDetchamp«(t.X, p. liv). 

tj. Bail. 35. 

i3. Bail. 975. 

14. Cb. r. 368. 

i5.Ball.8si;Ui3i3. 
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Pétrone. — Voy. p. i8i. 

Phii-éhon. — Cité deux fois, comme un clerc 
■ qui ot grant estudie u et comme ua « saige ' ». 

Philippe de Vitky. — Cité comme grand poète 
champenois '. 

Pierre de Blois. — Voy. p. 1 54. 

Pierre le Mangeur. — Cité comme auteur cham- 
penois '. Son Historia scholastica a fourni toute la 
première partie de {'Histoire ancienne jusqu'à 
César * ; c'est peut-être à cet ouvrage, plutôt qu'à 
la Bible, que Deschamps a emprunté ce qui dans 
ses ceurres se rapporte à la Genèse. 

Pladtb. — Voy. p. 144. 

Platon. — Voy. p. i5i et 184. 

Pline. — L'allusion à Jules César ajoutant deux 
mois à l'année * provient de Pline '. — Voy. aussi 
p. t5i, i54, 226 et 23z, note 3. 

Prisciew. — Cité comme un des auteurs que 
doit connaître tout bon rhétoricien '. 



I. Bail. 98,453. 
1. Bail. 87a, 1474. 
3.BmU. 1474. 

4. P. Herer.'JtoBMHÙi, t. XIV, p. SS-Sg. 

5. BaU. a?). 

6. HiU. aat., ii. Umtlre, liv. XVIII, chap. 57. 

7. Bail. 1367. 
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Primas. — Cité comme un grand poète '. 

Ptolémée. — Voy. p. 148 et i6i. 

Pythagobe. — Considéré comme un grand 
poète '. Il est fait allusion dans le Roman de la 
Rose ' aux Vers dorés qu'on lui anribue à tort *. 

Qdintk-Curce. — Voy. p. 1 76 . 

Raban-Maub. — Voy. p. 163-164. 

Reine Sibile (Le roman de la). — Une allusion 
Macaire 

Le traitreux, quant il poiot par derrier^, 

fait tout de suite songer au poème de la Reine Sibile 
où Macaire joue un des principaux rôles et où, 
pour se venger des dédains de la reine, il la calom- 
nie auprès de Charlemagne. L'empereur exile sa 
femme, et lui donne pour l'escorter un, de ses che- 
valiers, Aubri de Montdidier. Macaire croyant 
pouvoir quand même satisfaire sa passion, rejoint 
la reine et tue Aubri. Reconnu et harcelé par 
te chien de sa victime, forcé de se soumettre à 
l'épreuve d'un duel judiciaire avec cet animal, et 
vaincu par lui, il est finalement mis à mon, après 
avoir fait l'aveu de ses crimes. 



I. Bill.8;a. Vojr. t. X, p. aaB. 
3. miem. 

3. T. I. p. 167. 

4. Langloii, Orig. et tourta du Roman de la Rom», p. 106. 

5. Bail. :o93. Il taui pour la rime corriger «n <{cm'er Ja Icfon 
dtrritre doonfe par l'édîtioii. 
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Le vers cité plus haut se rapporte évidem- 
ment au combat de Macaire et d'Aubri ; mais 
l'idée qu'il énonce ne provient pas primitivement 
du roman de la Reine Sibile. Dans aucun des 
textes en effet qui nous ont conservé ce poème, 
ni dans le Macaire ' franco-italien, renouvel- 
lement d'une ancienne version française en vers 
décasyllabiques, ni dans la rédaction française 
en vers de douze syllabes, représentée ' d'un 
côté par l'analyse succincte d'Aubri de Trois- 
Fontaines ^ et de l'autre par les deux imitations, 
espagnole et néerlandaise, résumées par Gas- 
ton Paris *, ainsi que par le récit en prose du xv* 
siècle ', il n'est parlé de l'acte félon de ^inrfrejpar 
derrière. Aubri, il est vrai, ne porte pas d'armure 
en face de Macaire équipé de pied en cap, mais le 
combat n'en reste pas moins loyal. Il n'en est pas 
de même dans l'extrait du roman contenant l'épi- 
sode du chien, qui, isolé dès le milieu du xiv* siècle, 
a constitué une histoire paniculière, une sorte 
d'exemplum de la fidélité canine, que plusieurs 
auteurs ont inséré dans leurs ouvrages. Comme l'a 

I J/4cjir«, chanion de gute p. p. CuMiard (1866), p. 69. 

1 . Je ne ciie pas le fragment ea vers de doue syllabei publié 
par Reiffenberg {Philippt Mouaket, L [, p, 611-4) et par Guestard 
(Macaire, p. 307-11) : il ne contieni pas le passage qui m'oc- 
cupe. 

3. GueiMrd, Macaire, p. xii. 

4. Hittaire poétique de Charlemagne, p. 390-1. 

5. Bibl. de l'ArBenal, nu. 335i. L. Gautier donne le titre du 
chapitre [Épopietfrançaiies, i* éd., t. III, 1880, p. 701, en note): 
c Comment Aulbery de Mondidier Tut occi* trahitreutemtnt en 
* la forrest de Bondis, ou convoi de Sébile... • Dans le texte da 
ma. (fol. 198 r«), le combat où le lérrier intervient déjfc d*nne 
façon toute particnliire, a lieu sani trattrife. 
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fort bien remarqué Guessard ' , dans ce cas u l'amour 
u criminel de Macaire pour la reine n'est plus la 
"Cause première du meurtre d'Aubri; c'est par 
a l'envie, par la haine que ce meurtre est vague- 
n ment expliqué », le lecteur ne connaissant pas ou 
connaissant mal l'intrigue générale du roman. 
Guessard aurait pu ajouter que ce n'est pas seule- 
ment la cause du meurtre d'Aubri qu'il faut expli- 
quer d'une nouvelle façon, c'est aussi la traîtrise 
de Macaire, que l'on continue à qualifier de traître. 
Dans le poème intégral, Macaire est traître à Char- 
lemagne dont il convoite la femme, traître k la 
reine qu'il fait condamner injustement ; si les per- 
sonnages de Charlemagne et de la reine disparais- 
sent, comment }ustifîer l'épithète de traître donnée 
à Macaire? Les écrivains qui ont admis l'anecdote 
du chien dans leurs oeuvres, y ont paré en faisant 
du combat un guet-apens oà succombe Aubri. 
Gace de la Buigne, dans ses Déduits de chasse ', 
nous apprend que Macaire 

le tua mauvaisemcDt 

Sans qu'il y euit defiement. 

Gaston Phébus, contemporain de Deschamps, ne 
se contente pas de dire, dans le Livre de chasse ^, 
qu'aucun défi n'a précédé la lutte ; il amplifie : il 
« le tua senz deffier et sens qu'il s'en gardast ». 
Dans Deschamps, l'idée se précise encore davan- 
tage : le traître a frappé ;»ir derrière. C'est la ver- 



I. Lue. cit., p. XX. 
3.1èidem, p. 3ii. 
i. Ibidem, p. 3i8. 
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sioD désormais admise; elle est adoptée par Olivier 
de la Marche dans son Livre des duels ' : « Le 
« chevalier frappa son compagnon d'une épée 
« par derrière, et l'occit ». 

Renard {Le roman de). — Outre deux ballades 
d'un caractère général où la tromperie est person- 
nifiée par Renard *, on peut remarquer dans Des- 
champs plusieurs allusions précises au roman de 
ce nom- Dans l'une, il s'agit d'un loup auquel le 
poète donne, comme dans le Roman de Renard, le 
nom d'Ysengrîfi et dont il dit qu'il sera, 

S'il a femme, doulz et piteux, 
Et le verrei encor bermiie '. 

Il faut voir dans ce dernier vers le souvenir du 
travestissement religieux attribué au loup dans 
l'épopée animale du moyen âge *. Une seconde 
allusion est relative à Vamour de renart, crime de 
sodomie dont Renard s'accuse dans le roman ^ et 
que Descbamps flétrit avec énergie '. Enfin, sous la 
forme d'une chanson royale ', résumée ailleurs 
dans renvoi d'une ballade \ se trouve une fable 
dans laquelle Renard reproche à Ysengrin d'avoir 
dit à la singesse que ses petits étaient laids : Tutt 

I. Gneuard, Xoc. cit., p. laa. 

1. Bail. ii>e6. Voy. auui t. X, p. i.' 

3. Mir. de mar., t. IX, p. 36. 

4. Voy, Sudre, Lti nurett du Ammih dt Kânart (1893), p. 
319 M. 

5. Ed.UtRiii,t. l,p.iSi. 

6. Bail. 858. 

7. Ch. r. 364. 

8. BaU. lofo. 
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voir ne sont pas bel a dire. Cette fable, que Phè- 
dre aurait dû nous faire connaître ', existe dans les 
Fabulœ antiques et dans tous les Romulus ' ; elle 
est intitulée dans Alexandre Neckam De verace et 
fallace ^, et dans Marie de France De simiarum 
imperatore*. Elle n'a point passé dans le Renard 
français, mais elle forme un des épisodes de la 
version flamande, ^cmefte *, composée, vers i38o, 
d'après une source que Deschamps a connue, à 
moins qu'il n'ait suivi une tradition otale ^. 

Le poète ne se contente pas d'imiter le Renard, 
il lui emprunte aussi les noms des différents ani- 
maux, ses héros, pour les transporter dans le 
monde des humains et les attribuer à des person- 
nages auxquels il trouve que le caractère ordinaire 
de l'animal s'adapte le mieux. C'est ainsi qu'il 
désigne par le nom de Renard^ le trompeur par 
excellence, d'abord Charles le Mauvais ', puis 
Ackermann, le chef populaire gantois, qui assiégé 
dans la ville de Damme, en août i385, par Tybert, 
Ysengrîn et autres comparses, parvlentà s'échapper 
sain et sauf * ; c'est ainsi de même qu'au moment 
des trêves de 1884 ^, il met en scène dans une chan- 

I. Gaaion Paris, à son cours du Collège de Praoce (19 décem- 
bre iSg3). 

3. L. Hervieux, Ltt fatuUttei latins, Phèdre tt te$ aucieiu imt- 
tatturt, )• éd., t. II (iSgi), p. iho, tij 6t pauim. 

3. Ibidem, p. 408. Cf. Edelestand du Méril, Pièces inédites du 
moyen dge, p. aoi. 

4. Éd. Wamke, n> 34. Voy. tusii Roben, (. I, p. 347-54. 
b. A. Rothe, Let romans du Renard [iS^S], p. 99-100. 

6. G. Paris, à son cours (lu Collège de France. 

7. R. pi. 1495 (t. VllJ, p. 3a8, etc.). 

8. Ch. r. 33i ; voy. aussi Bail. Jtç. 

9. Voy. pins haut, p. 43. 
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son royale ' Briquemer (le cerf), c'est-à-dire Char- 
les VI, l'archiprêtre Bernard {l'âne), c'est-à-dire Ri- 
chard II, et iybert (le chat), c'est-à-dire le duc de 
Lancastre; c'est ainsi enfin que, dans une longue 
pièce ', il représente Charles V sous le nom de 
Noble le lion. 

Mainte fois du reste, en dehors de toute alUgorie, 
Deschamps donne aux animaux dont il veut parler 
le nom qu'ils portent dans le Raiard ; il dira donc 
Hersent, au lieu de la loure ^, Rotmel au lieu du 
chien *, TiéceHn, au lieu du corbeau *, Yaengrin, 
au lieu du loup ^. Ces remarques m'amènent tout 
naturellement à rechercher de quelle façon les ani- 
maux sont en général envisagés par Deschamps. 
Comme toutes les natures un peu rudes, Des- 
champs n'aime pas les animaux et reproche à ses 
contemporains efféminés leur amour pour les 
chiens et les chats ^, bien qu'il ne conteste pas 
l'opinion des naturalistes, prétendant que certaines 
bêtes, les chiens et les chevaux *. aiment l'homme. 
Dans une ballade consacrée aux sept péchés capi- 
taux ', il représente chacun des péchés par un ani- 
mal, l'orgueil par le lion, la colère par le loup, 

i.Ch, r. 4o5. 
a. R. pL 149S. 

3. R. pi. 1401. 

4. Bail. 70. 

5. Bail. 333. 

6. R. pi. 1401. 

8. Bail. 891. Detchaoips parle senletneni da cheval espagnol, 
c'eBt-à-dire dn chtral da bataille, du eowsitr, ordinal nmeot ori- 
ginaire d'Aragon qu'il dîitingue ailleurt (Bail. 904) dn destrier, 
cheval de tournoi, et dn roiiefii, cheval de bit ei de fatigue. 

9. Bail. i83. 

Tome XI. 16 
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l'envk par le chien, la paresse par l'âne, la gour- 
mandise par l'ours, la luxure par la truie ; quant à 
l'avarice, qui gouverne la contrée, eatassaot or et 
Royaux, je m'imagine que, s'il l'eût osé, Descbamps 
l'eût représentée, non par un animal, mais par un 
des princes du sang, toujours entalenté d'acquerrt. 
Il revient une autre fois sur l'orgueil du lion et sur 
sa cruauté, ainsi que sur l'envie et la convoitise du 
chien, péchés doot il accuse les grands seigneurs '. 
Ce reproche de convoitise et d'envie adressé au 
chien a sans doute son origine dans un texte de 
l'Écriture * ; Deschamps se complaît à le répéter ', 
de même qu'il aime à traiter le chien de bête vile * 
et hypocrite ^. Son intelligence seule trouve grâce 
devant lui ; tl lui consacre toute une ballade, dont 
la conclusion ironique est qu'un chien doit preaque 
tout savoir ^. 

Certaines facultés sont développées d'une façon 
supérieure chez quelques animaux : la vue chez le 
£aucon, l'ouïe chez la grue, la parole chez la pie, 
l'esprit de prévoyance cher la fourmi. Par contre, 
certains défauts qu'on constate chez d'autres, 
seraient souvent des qualités désirables chez 
l'homme! Pourquoi ne peut-on pas parfois être 
muet comme le hérisson ou l'éléphant, aveugle 
comme la taupe, sourd comme le hareng ou le 



a. Voy. litat, LVl, ii et Pro»., XXVI, it. 

3. Bail. 175,305,916,938,950. t33t;Ch. I 

4. B^l. t88. 

5. BaU. i36. 

6. Bail. 1433. 
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buffle '? J'ajoute que deux ballades qu'il faut citer ' 
mentionnent les défauts et les qualités d'un assez 
grand nombre d'animaux, tels que nous les con- 
cevons encore. Pour terminer ce sujet, il convient 
de ne pas oublier, d'une part que Charles VI prit 
pour emblème un Cerf volant, et de l'autre que 
Louis d'Orléans, en 1400, fondait l'ordre du Porc 
épicK 

Renard le contrefait. — Cette longue satire 
d'origine champenoise, quelque peu antérieure 
à Deschamps, nous est restée en deux rédac- 
tions % parfois identiques, le plus souvent tota- 
lement dissemblables. Elle offre, comme on l'a 
vu plus haut *, plusieurs points de contact avec 
Deschamps, qui a dû la connaître et a pu l'uti- 
liser. Elle contient aussi, longuement exposée 
en double *, l'histoire de Ferrant, comte de 
Flandre, que rapporte Guillaume le Breton ^ ; dans 
le texte de Renard le contrefait, c'est la mère de 
Ferrant qui consulte le diable sur le sort qui est 
réservé à son fils. On retrouve encore dans le même 
ouvrage ^, au milieu de nombreux vers consacrés à 
la légende d'Alexandre, le récit du meurtre de l'en- 
chanteur Nectaoebus, précipité dans un fossé par 
Alexandre, son fils adultérin, récit que Deschamps 

t. Bail. 63,84. 

i.Ball, 175,109. 

3. Bibl. n■^, nu. fr. 10431, p. 353, n* 1607- 

4. Voy. P. Meyer, Atexaitére-le-Orand, t. II,p.334'.4i. 

5. Voy. p. 9o5, non i,et p.i3e,Bote6jvoy.>aHlplutlain,p.35i. 
fi. BIbl. OKL, iDM. b. 369, fol. 19 c; i63o, fel. so i. 

7. V07. pliM haut, p. i5i. 

S. Bibl. nu., mM. tr. 369, fol. 71 i; HS3o, fol. 96 4. 



rmn-n-.;GoOg\c 



244 SUJETS DBS flàoSS 

a exposé aTCc les mêmes détails'. L'esprit çaiirique 
enfin qui anime Renard le contrefait^ n'a peut-être 
pas non plus manqué d'inspirer Deschamps dans les 
attaques passionnées qu'il dirige contre les grands 
seigneurs, le haut clei^é et tous les exploiteurs de 
la société de son temps '. D'autre part, le poète n'a 
pas reproduit dans son Miroir de mariage l'exemple 
fourni par une des versions de Renard le contre- 
fait 3, où le tigre s'étam promis de ne pas manger 
avant d'avoir rencontré une femme fidèle et obéis- 
sante, est près de se laisser mourir de faim pour 
accomplir son vœu. 

Roland {^La chanson de). — Olivier et Roland, les 
héros de la chanson, sont souvent cités comme 
types d'héroïsme et de valeur morale, ti côté ou 
séparément de Charlemagne dont it a été parlé 
plus haut* à propos de saint Gilles et de la Légende 
dorée. En dehors d'un passade du Miroir de 
mariage ', les seules allusions directes sinon au 
poème, du moins à une tradition qui en dérive, 
se rapportent à la soif Roland ^, cette soif angois- 
sante ressentie par le preux avant de mourir. 

Sallosts. — Une idée qui revient très souvent 
sous la plume de notre auteur,, est celle de recher- 
cher dans l'histoire ancienne et tout particulière- 



t. Voj- plus haut, p. iSo. 

a. V07. pin* loin, ch&p. 3, g 6 a et t. 

3. Bibl. Dit., nu. fr. 370, fol. 1» b ei 

4. Voj. p. ïa3. 

5. V07. pins bavi, p. 197. 

6. Bdl. 854; Rond. i38S. 
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ment dans l'histoire romaine les causes de la gran- 
deur et de la prospérité des peuples, et d'exposer 
les fautes et les erreurs qui plus tard les ont fait 
déchoir et dégénérer, offrant ainsi des exemples 
fameux à la méditation des rois de tous les temps. 
Que ne suivons-nous, dit Deschamps, l'exemple 
des anciens, des Romains surtout, qui valaient 
mieux que nous en courage et en bon gouverne- 
ment ', qui honoraient la vertu et avaient par des- 
sus tout le souci de la chose publique '? Malheu- 
reusement les divisions intestines, l'amour de l'or, 
l'injustice, l'impiété, l'orgueil ont raison tôt ou 
tard des plus grands royaumes ; tour à tour Troie, 
Thèbes, Babylone, les villes de la Grèce, Rome, 
dernièrement même l'Arménie, les communes de 
Flandre ont vu s'écrouler leur puissance. Crai- 
gnons pareil sort pour la France, si nous ne nous 
amendons pas ^. 

Ces lieux communs se trouvent en germe dans 
le prologue du Catilinadt Salluste, prologue qu'a 
connu aussi et imité de très loin le compilateur 
des Faits des Romains * ; « Verum ubi pro labore 
« desidia, pro continentia et aequitate lubido atque 
« superbia invasere, fortûna simul cum moribus 
« immutatur. Ita imp«rium semper ad optumum 
u quemque aminus bono transfertur. » Deschamps 
n'a fait qu'amplifier ces lignes en y joignant tous 



I. Bail. 239, 1434 ; Ch. r. 343. 
1. Rond. 1364; Lai3o8. 

3. Bail, m, i53, ï63, 980, 1073, ma. n63, 1186, i364, iSSo, 
1436, 1465, 1466; Cb.r. 319, 338, 374,406; Rond. 674, iii3; Lai 
3io;Ut. i33i. 

4. P. MeytTjRomania, x. XIV, p. 5-6. 
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les développements que lui suggérait son érudition 
et le besoin de moderniser son sujet. 

Sénèqok. ~Voy. p. 184. 

Sifyïîe [La). — Deschamps met sous ce nom 
générique par lequel il semble bien toutefois 
vouloir désigner de préférence la sibylle de Cu- 
mes *, mise au rang des prophètes par saint 
Augustin * et depuis par l'Eglise ^, un certain 
nombre de prophéties, où il se plaît à annoncer 
lui-même, telle qu'il la désire, la solution d'événe- 
ments contemporains*. — Voy. aussi p. 2o5, 228 
et 229. 

Sidrac {Le livre de). — Dans une ballade ^, une 
vieille femme se plaint en ces termes à^avoir été 
condamnée par Stdrac et d'être en conséquence 
délaissée par les jeunes gens ; 

Jui>eniiut mm bene placida. 
Quare ? — Quia Cydrac m'a condunpnée, 
Li faulz TiUains. Son amesoit damnée I 
Son livre aussil Tout homme qui le croit I 

Le passage assez mal séant du Livre de Sidrac 
que vise Deschamps n'est pas mentionné dans l'ana- 

I. Bail. 184. 

1. Cittde Dieu, Uv. XVIII, chap. i3. 

3. Voy. M. Sepet, Bibliothèque de FÉcole de$ Chitrttt, t. XXVIII, 
p. 107, 110-364 ; t. XXIX, p. 105-39, a6i-93 ; t XXXVHI, p. îg?- 
443. Une Sify-llinorum perbonm ititerpretatio ■ été atltibo^ b 
BMe(Migiie, Palrol. Int., t. XC, col. 1181-6), qnl k un tour est 
pa»^ i l'eut de propbite. Voj. plu* haut, p. 3oS. 

4. Bail. 16, 193, 1046, )ii3,i39o. Voy.auMi Ball.9So;Ch.T. 371. 

5. Bail. tt8S. 
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lyse qu'en a donnée VHistoire littéraire * ; il existe 

cependant au chapitre 437 de cette cMnpitation * : 
« La famé vielle, ele est chaude, et a grieve alainne 
« et entrailles moisies, et si donne grant pesanteur 
« au cors de l'orne et grevance au cuer, et si li fait 
« muer la bele coulour en palle, soit la famé blance, 
« soit brune... ». — Voy. aussi p. iga, note 7. 

Table ronde {Romans de la). — Les poèmes du 
cycle arthurien ne sont représentés dans l'œuvre 
de Deschamps que par des allusicms personnelles 
aux noms des différents personnages : Anhur, quf 
devient uU des Neuf Preux ^, Galehaut, *, Gau- 
vain ', Guenièvre ' et Lancelot '. 

Thibes{Le r&man de).~ Voy. p. i53, ao6 et 126. 

Th^ophraste. —Voy. p. 169-172, 174,321 et 
827. 

TiGNONViLLB (Guillaume de). — Tignonville, qui 
a fait une traduction des Dicta pkilosopkorum ^, 
est aussi l'auteur d'une des ballades composées en 
réponse au Livre des Cent Ballades ^. Il faut sup- 

I. T. XXXI, p. 385.318. ' 

1. A défaut de llmprimé. )e cite le m*, de la blblîoUiique de 
l'Arsenal i3io (contemporaiD de Deachampt), fol. loS «. 

3. Bail. Il, 139, etc. 

4. Ui 3o8. 

5. Bail. 86). 

6. Ch. r. 368 ; Ui 3o5, 3o6, etc. 

7. BaU. 86) ; Cb. r. 368; Lai 3o6. 

8. P. Paria, Les mu.fivmçm* dt la Bibliotkique du roi, l V, 
p. 1-19. 

9. Éd. Qsetix de Saini-Hilaire (1868), p. 317. 
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poser qu'à propos d'ua concours poétique il avait 
soutenu la thèse que 

ï'Ius a de mal en armes qu'en Amourg 
Et plus de griefz 



Deschamps lui adresse en réponse une ballade où 
il prétend prouver le contraire : 

Plus a de gtiefz eU Amours que en armes '. 

TiTE-LivB. — Bien que Deschamps fasse allu- 
sion d'une, façon générale à cet historien latin *, 
bien connu au moyen Age par la traduction de 
Pierre Bersuire ^, il n£ lui a guère emprunté direc- 
tement. Peut-être lui doit-il quelques détails com- 
pléuientair^ sur l'établissement des Gaulois en 
Cisalpine et sur leur invasion en Italie *; peut- 
ttre a-t-il trouvé dans ses Décades ' la narration 
du passage des Alpes par Annibal auquel fait allu- 
sion une de ses ballades ^ et qu'il n'a certes pas 
connu d'après Polybe. En tout cas, là se borne très 
probablement la part de Tite-Live dans l'œuvre 
de Deschamps. 

Tristan {Le roman de). — Ce roman n'est repré- 
senté que par d'assez nombreuses allusions à ses 



i.BalI.4t3. 

3. Vojr. plus haut, p. igo. 

3. Vojr. L. Paonier (BiW. de FÉe. det ChttHes, t. XXXIII, p. 3a5- 
64). 

4. Ut. V, chap. 34-38. Voy. plD* haut, p. 147. 

5. Uv. XXI. chap. 33-37. 

6. Bail. Il 17. 
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deux héros, Tristan et Iseut, considérés comme 
types d'amants fidèles '. 

Valèkb-Maxiiib. — Cité comme historiea *. 

Valbrius. — Cet u auteur ancien » que doit con- 
naître tout bon rhétoricien ', a écrit une lettre 
contre les femmes '', « très populaire au moyen 
« âge », que Jean de Meun a mise à contribution 
pour son Roman de la Rose * ; c'est laque Deschamps 
a troyvé le passage r^atif au roi Phoronée et à son 
frère Léonce *. Voy. plus haut, p. 179. 

Valeeius (Epitome de Jtilios). — Voy. p. 1 5o 
et 2o3. 

Vieille (La), poème attribué à Ovide '. — Voy. 
p. 180, note 2 et 182, note 3. 

i. Bill. 861, i»o, 1374; Ch.r. 368; Ui 3oS, 3o6. 
3. Bail. 18S. 

3. Bail. 1367. Cet auteur, coofoodn à tort parl'IintH ■>» noi» 
nontM avec Valère-Maxline, est éridemment ■ ce docteur appeM 
( Valère » que cite te prologue des Quinze jayet du mariage [a*id, 
Jannet, p. 4) et que loua In fditeura ont jusqu'ici Identifié avec 
Juvénal dont il n'a hit qu'imiter un patMge (Sat. VI, t. 3i-3i). 

4. A la suite dei ouvrea de salut Jérôme, dan* Mipie, Patrol. 
lat., t. XXX,col. 354-61. 

5.T.I,p,39o; cf. Langloi», loc. cit., p. 140-1. 
6. Bail. 83t. Le* rera 17 et 3t de cette ballade dolrent ainsi 
être corrigés : 

du roi PhoroDtu, 



7. L'attribution de cet ouvrage i Oride était loin d'être admise 
par ton* les écrivains du moyen Age. On Ht, en effet, dans une pltco 
relative au Froeit du chef de Mi'iti Z)fmi>, publiée par H. -Prançolt 
Delaborde dans lei Mémoire* de la Société de l'histoire de Parie 
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Vincent DE Bbadvaie. — Voy. p. 178. 

Virgile. — Ce n'est pas comme auteur de 
VÉneïde ' que Deschamps cite Virgile ; à peine le 
nomme-t-il comme poète* et «conteur d'amour ' ». 
Suivant la légende du moyen âge, c'est comme 
philosophe, comme « grant astronomien », comme 
profond connaisseur du cœur des femmes, qu'il 
fait appel à son témoignage * ; il n'oublie pas l'al- 
lusion à la corbeille dans laquelle le poète, victime 
d'une femme, reste suspendu toute une nuit ^. Cette 
aventure, qui « appartient au vaste cycle des contes 
« relatifs ft l'astuce féminine et exprime l'idée qu'il 
<c n'est pas de grand homme que ne puisse vaincre 
« la malice d'une femme ^ », est généralement 
accompagnée d'une suite, où Virgile, pour se ven- 
ger de la dame, se livre à un enchantement d'une 
nature toute spéciale. L'histc^re fut très répandue 
au moyen fige ^, depuis le zii* siècle, époque à 



(t. XI. 1S84, p. 387) : ■ ploiienn dlent qne Ariitote fi*t le \vm de 
€ Poin* et Ovide qui fiit le livre de Vetuia, et toatefibix la plni 

■ commune oppinion tient que Ariitote ne fi*t oncquei le livre de 

■ Poioi, ne Ovide celui de VetuU *. 
I. Vof. plue haut, p. io6-a(>7 etiSi. 
1. Bell. 984, kS?. 

3.UI3a6. 

4. Bail. 98, 136? ;Ch. r. 399; Mir.dtwur., t. IX, p. 183, 361, 
317. 
S.Bell. 3i3. 

6. D. Comparetti, VirfilionW ateiftonw.t. Il (1873), p. 106. 

7. Comparetti, loc. dt., p. 106-10. Dans nn fabliatt anglo-nor- 
mand, L* Oublier À la CorbrilU, publ. par Monuigloa et Raynand 
{JUc gin. det fabliaux, 1. 11, p. i83-93),la corbeille aart à réunir 
deux amants et ft tirer vengeance de la mirveillance geoante d'une 
du^e> 
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laquelle elle a dû prendre naissance ', jusqu'au xvi**. 
La source de Deschamps paraît avoir été la tra- 
dition orale, à moins qu'il ne se soit inspiré d'un 
passage de Renard le contre/ait '. 

Vital de Blois. — Voy. p. 144. 

I. G. Paris, dans U JtAwe critique dn a8 février 1874 {hui- 
tième année, n* 9]. 

3. Comparetti, loe. cit. p. 371-3. Voy. auisi La Fait^ mtrveil- 
Itux de Virgille, réimpreteion de Gay (Geaire, 1867), p. rç-aj, 
49-51. 

3. Conparetti, 'oc. cil. p. 191-5. Le manoicrit de Renard U 
contrefait qui prëtente ce pawage (Bibt. oat., m*. 1t. 370, fol. 
48a et tulv.), nous dit un peu plus loin (fol. 836) que Virgile 
était bosiu et ■ alloit teste baissant i. 
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CHAPITRE SECOND 



Pièces dues personnellement à Desckamps 



Les pièces dues à l'inspirarion personnelle de 
l'auteur, celles où il se montre lui-même, sans 
subir l'influence d'idées toutes faites et acceptées 
par tradition, sont maintenant à examiner. Elles 
peuvent se diviser en huit catégories que je passe- 
rai successivement en revue. 

S I . Pièces autobiographiques. — Cette catégorie 
comprend les pièces très nombreuses où Des- 
champs parie de lui-même et raconte, soit un 
détail, soit un événement important de sa vie. Elles 
ont pris naturellement place dans la première par- 
tie de cette introduction, consacrée à retracer la 
vie du poète, et y ont été mentionnées à leur ordre 
chronologique. Elles ont fourni d'utiles renseigne- 
ments sur ses proches et ses famiKers, ses collabo- 
rateurs des bailliages de Valois et de SenHs et 
aussi sur ses compagnons de service, écuyers et 
maîtres d'hôtel, dont les plaisanteries sont parfois 
grossières et les taquineries cruelles. 
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S 2. Pièces historiques. — Comme celles de la 
catégorie précédente, \espièces historiques figurent 
déjà dans la première partie de l'introduction. 
Durant les quarante années qu'il passa à la cour de 
Charles V et de Charles VI, Deschamps eut l'occa- 
sion d'approcher une foule de personnages dont 11 
parle au hasard de ses racontars poétiques. Il ne 
sera peut-être pas inutile de résumer ici l'attitude 
générale qu'il a prise devant certains d'entre eux et 
le rôle précis qu'il a joué à leur égard. La façon 
irrégulière et intermittente dont sa biographie nous 
renseigne sur tel ou tel personnage ne permettrait 
pas de s'en rendre bien compte autrement. 

Charles V. Serviteur de Charles V, puis de ses 
deux fils, Deschamps se montre tout différent dans 
ses rapports avec le père et avec les enfants. Res- 
pectueux au plus haut point pour Charles V, il ne 
lui adresse jamais une pièce de vers et ne lut 
demande aucune faveur '. Quand il le met en 
scène, c'est après sa mon, pour vanter au nouveau 
roi l'esprit d'ordre et de gouvernement du défunt, 
pour citer en exemple, comme dans les fictions de 
V Aigle ' et du Lion ', son règne de justice et de 
sagesse, ses actes de bon propriétaire ménager des 
ressources de son étang *. La mon de Charles V 
est pour Deschamps un deuil national ^. 



I. Le rondeau 679 où il demande une boappelinde an r 
eiceplion à cette règle. 

3. Lai 1 189- 
3.R.pi..«5. 

4. Ch. T. iio3. 

b. Bail, i&i, t66. 
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Charles VI. Vis à vis de Charles VI, qu'il sert 
depuis soQ enfance et qu'il trouve un peu bien 
jeune pour être roi, ayant besoin de muer sa ver- 
deur en vin ', le poète, rarement élogieux *, est au 
contraire d'une franchise et aussi d'une sévérité 
qui nous étonnent et nous choquent mime parfois. 
On doit, dit-il, ta vérité aux rois, comme aux mala- 
des ^. Cette méthode plutAt brutale est assez de 
son goût etfdurantplus de douze ans, il dispense au 
jeune prince ses conseils et ses réprimandes qu'il 
résume d&Da\eLaideJranchise*et ie Lai du Rot*, 
ainsi que dans la Fiction de V Aigle ^ Il lui recom- 
mande tout d'abord ses devoirs de roi : défendre 
l'Église, servir Dieu, faire l'aumône, être humble 
et miséricordieux ' ; il lui faut être juste ^, ne pas 
aimer la flatterie ', se garder de la familiarité '°, 
avoir bon jugement ' ' et surtout ne pas mépriser la 
science '*. Deschamps aime à rappeler la nécessité 
de l'instruction pour les princes '^, que mentionne le 
vieux dicton '* 



r. Bail. 1044. 
3. Bail. 433. 

3. Bail. 314, 331 ;Ch. r. 348. 

4. Voj. plut haut, p. 46. 

5. Vof. plut haui, p. 3i. 

6. Lai 1 1S9. 

7. Bal). 154, 33i, 1100. Voy. anwi Bail. 1179. 

8. BaU. 101, 384, 196, 1063, 1086. 

9. BaU. 101, i«76, 117a. 

10. Bail. 1194, 1338. 

M. Bail. 76, 101,103, 3t7;Cli.r. 383, 1010. 

13. Bail. 1063. Vaj. le Roman de la Kott, t. II, p. sSi. 
i3. Bail. 370, 373. 

14. Voy. le DietiMmairt dt Sttintt-PaUye, X. Il, f. ai6-7> 
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Roi aant lettre est comme asoe couronné *, 

renouvelé par ce vers plein de vérité et de poésie 
naïve; 

Roys qui ne scet est comme oisel en caige '. 

Que le roi n'abuse pas des plaisirs', qu'il choisisse 
ses conseillers * et redoute les mauvaises herbes 
capables d'étou&r le lis royal '; à la guerre, qu'il 
soit prévoyant et s'entoure d'hommes expérimen- 
tés ^ ; qu'il ne cherche pas l'argent ^ ; qu'il évite 
l'orgueil et la cruauté, tôt ou tard sévèrement punis 
(Nabuchodonosor et Néron en sont des exemples 
fameux ) *; qu'il fosse revivre l'âge d'or d'Octave ' 
et inaugure le gouvernement des sages '°! Le poète 
ne néglige pas non plus le côté patriotique ; il ne 
dépend pas de lui que Charles VI ne reprenne 
Calais aux Anglais ". 

Malheureusement, il gâte tous ces beaux conseils 
en y mêlant une note personnelle où son intérêt 
seul est en jeu. Ses vers sont remplis d'objurga- 
tions au roi, lui demandant de soutenir ses parti- 
sans et de leur foire rendre justice, de ne pa.^ 



1. Bail. iooi| ■■44. Vof. anui p. 191. 
i.Ch. r. 356. 

3. Bail. 181 . 

4. Bail. Sa, 91, sS3, 199 ; Ch. r. 408. 

5. Bail. aj. 

6. Bill. t68, 1147; Ch.r. 3j6, 353, 9S6. 

7. Bail. i63. 

8. Bail. iot6, ii63, 1186. Voy. p. a4S. 

9. Bail. r463. 

10. Bail. i«t3. 
ii.Cb. r. Kç. 
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oublier ses promesses ', et, comme Robotim ' vic- 
time de son imprudence, de ne pas se montrer 
ingrat pour ses vieux serviteurs. Les nombreuses 
pièces où il réclame le paiement toujours promis, 
mais toujours différé, des dons royaux, deviennent 
fatigantes par leur répétition, mais justifient aussi 
l'animo&ité de Deschamps contre tes gens de finance 
mal disposés pour lui. Nommé bailli de Senlis en 
1389, plus particulièrement attaché depuis 1392 
à la personne de Louis d'Orléans, il n'en continue 
pas moins, jusqu'à la fin de sa vie, ses appels au roi, 
qu'il entremêle, pendant les années de folie de 
Charles VI, de suppliques destinées aux régents, ne 
craignant pas de s'adresser à eux, après avoir 
signalé autrefois au roi leur « vie envieuse » ^. 

Louis d'Orléans. Les rapports de Descbamps 
avec le second fils de Charles V, dont il célébra la 
naissance, et dont il fut écuyer, puis conseiller et 
maître d'hôtel, semblent avoir été beaucoup moins 
intimes et beaucoup moins familiers qu'avec son 
frère. La raison en est que ce ne fut guère qu'en 
1392, à l'époque où eut lieu le premier, accès de 
folie du roi et où Louis, devenu duc d'Orléans, 
nomma Deschamps son maître d'hôtel *, que ce 
dernier commença un service effectif auprès du 
nouveau duc. Jusque-là préoccupé de se faire bien 
venir du dauphin et bientôt du roi, îl accorde moins 
d'attention à son jeune frère. Certes il lui donne 

i.Ball.4r, ri6, 458, 816, 961, 1078. 

1. V07. plus haut, p. 309. 

î. Ch. r. i353. 

4. Voy. pla* haut, p. 66. 
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bien de temps à autre quelque sage conseil, celui 
par exemple de ne pas négliger de s'instruire et 
d'apprendre, outre le français, le latin, et l'alle- 
mand ' ; il n'oublie pas non plus de lui adresser 
des vers, soit à l'occasion du nouvel an ', soit pour 
lui envoyer des nouvelles d'un parent^; il décrit 
les tournois où il paraît '*; mais il se garde de se 
montrer dans ses avis impératif et paternel comme 
il le fait & l'égard de Charles VI. Devenu un des 
officiers de Louis, et vraiment dévoué à lanouvelle 
duchesse, Deschamps a-t-il compris que sa satire 
aurait trop beau jeu à s'attaquer à la vie privée du 
prince? Cela est possible. En tout cas, on ne peut 
trouver datis ses œuvres que des allusions générales 
et indirectes aux erreurs et aux vices qu'on pouvait 
reprocher au duc. Le traité des sortilèges semble 
bien avoir été composé pour engager Louis À 
ne plus s'occuper de sciences occultes ' ; mais 
d'autre part, Deschamps assiste impassible et 
même souriant tuix orgies du château de Boissy^. 
Il entretient un commerce littéraire avec son 
maître ', sous le nom de qui il écrit même une 
ballade *; il achète pour lui des livres'; il élève 
parfois la voix pour demander au duc de ne pas 



1. BbU. 193. 

3. R. pi. 1413. 

4. Bail. Soi; Ch. r. 35?. 

5. Vof. pitti haut, p. 14S. 

6. Bail. i343. 

7. Bail. 536, 1378, i43j ; Rond. 1440- 
S. Bail. 1379. 

9. V07. plus haut, p. 68 et 85. 
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oublier ses serviteurs * et de rafraîchir la mémoire 
de Poulain, son trésorier * ; il s'acquitte le mieux 
possible de ses charges et de ses ambassades à 
l'occasion desquelles il reçoit du reste de nom- 
breuses et copieuses gratifications : malgré tout, 
on sent entre le prince et son ancien écuyer, entre 
le duc tout puissant, faTori de ta reine, et le poète 
satirique obligé au silence, comme une sorte de gêne 
et de défiance rendue manifeste par ce fait que Des- 
champs dans toute sa carrière ne trouve qu'une 
seule fois l'occasion d'adresser une pièce de vers à 
la reine Isabelle '; encore la destination n'en est- 
elle pas absolument sûre. Aussi dès que Deschamps 
vieilli, n'est plus capable de lui être utile, le duc 
d'Orléans n'hésite pas à se débarrasser d'un homme 
qu'il n'a jamais aimé et qu'il a peut-être quelque 
peu redouté. On s'explique parla pourquoi le poète 
prudent avait su toute sa vie ménager lé duc de 
Bourgogne. 

A propos de Louis d'Orléans, il est bon de rap- 
peler les poésies que Deschamps consacra à la prin- 
cesse Marie de Hongrie, dont le mariage avec le 
jeune prince resta à l'état de projet *. 

Valentine de Milan. Du jour où Louis d'Orléans 
l'avait attaché en qualité d' écuyer fa la personne de 
la duchesse Valentine ^ (iSSg), Deschamps s'était 
complètement donné à sa nouvelle dame, dont la 

I. Bail. 456,1146. 
>. Rond. 1497. 

3. Vir. 7ïg. Vaj. mnui p. 46, note 7, let ballade* âtS et S16. 

4. Vojr. plut hani, p. 44 et 47. 

5. Voy. pliu haut, p. S9-61. ./- 
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grâce et la bonté l'avaient tout d'abord séduit. Il 
en fait un portrait des plus enthousiastes ', et n'a 
pas trop d'éloges pour la beauté, non plus que pour 
le charme et la douceur de 

celte qui met sa cure 

A honorer un dutcno eadroit li. 

Plein d'attentions pour elle, on le voit pendant sa 
première grossesse (tSgo) lui prodiguer les conseils 
les plus minutieux de prudence et d'hygiàne sut les 
soins à donner à Teofont à venir *; et quand plus 
tard, en 1396, victime de la haine de la reine Isa- 
belle et de l'aveuglement populaire, Valentine doit 
quitter la Cour devant l'inepte et odieuse accusa- 
tion d'ensorceler le roi, Deschamps prend brave- 
ment sa défense dans la ballade que je citais plus 
haut ^. De son côté, Valentine sait reconnaître déli- 
catement les services et le zèle de son fidèle écuyer 
et ne dédaigne pas de faire à son intention quelques 
menus travaux de broderie, comme ce reliquaire * 
qu'elle lui offre et dont le poète la remercie par 



i.B.11.77.. 

1. Voy. plut haut, p. 61. 

3. Bal). 771. Voy. août p. jft-??. 

4. Dan* l'iaventain d«* bijoux apportéa en France par Valen- 
tine (]. Camua, La venue en France de Valentine Vùcotiti, 1S98, 
p. 37 et 44), «e trouvent deux reliquairea, qni n'ont aocnn rap- 
port avec celnl dont ii est parU ici. K l'occatlon de* bifouz de 
cette princeeae, je croit intérettant de algntler la liate det iojraiu 
par elle donnit le premier de l'an iJgi et fournit par Simon de 
Dammartin (Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 967,dDttier 3i38i, n'iJ). 
Laraineyfignreponra uni tableaux d'or enfafon d'nneiheurat', 
d'une valeur de 100 franca, et le duc de Tovralne pour ■ nn fer- 
■ melllet d'or ■ garni de (^rret prddeutea, da piix de Ste franc*. 
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une de ses chansons royales'. Quand, es 1404, les 
ennemis de Deschamps répandent le bruit de sa 
mort ', Valentine et ses dames ordonnent une 
messe pour l'âme du défunt malgré lui. Le poète qui 
proteste tout bas et 

. . .eocor a d* temps vivre et espace, 

n'en est pas moins profondément reconnaissant h 
la duchesse de ne pas oublier son serviteur, car, 
lui dit-il, 

estre devroit infâme 

Qui De VDUi sert a toujours loyaument. 

Les seigneurs de Deschamps. Dans une pièce ^ 
qu'il faut placer entre le !"■ septembre 187& (époque 
à laquelle le second fils de Charles V reçoit le titre 
de comte de Valois, après la mon de Philippe d'Or- 
léans) et le 6 février 1378 (date de la mort de Jeanne 
de Bourbon, femme de Charles V), Deschamps énu- 
mère les huit seigneurs auxquels il doit le service, 
et prétend consacrer à chacun d'eux un des mois 
de l'année, se réservant à lui-même quatre mois 
entiers, les mois de juillet, d'août, de septembre et 
d'octobre, pour faire ses foins, couper ses blés, 
engranger ses moissons et vendanger ses vignes. 

Le mois de janvier est consacré au roi, c'est-à- 
dire à Charles Y. Plus tard, sous le règne de Char- 
les VI, Deschamps s'accommode mal d'être de ser- 
vice pendant l'hiver et demande au roi de rester 



1. Ch. r. 393. 

a. Voj. i^ns baat^ p. 93-93. 

3. BiU. 1047. 
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chez lui durant les mois de novembre, décembre, 
janvier et février, au lieu d'aller se geler en suivant 
la chasse'. 

Le mois de février est attribué b Charles, c'est- 
à-dire au dauphia qui devient plus tard Charles VI. 

Le mois de mars est donné à Navarre, c'est- 
à-dire à Pierre de Navarre, second fils de Charles- 
le-Mauvais, élevé à la cour de France avec 
tes jeunes princes. Beschamps, en iSyg, compose 
en son nom des vers qu'il adresse au comte de 
Valois *. 

Le mois d'avril est destiné aux dames. Au 
nombre des dames auxquelles à cette date Des- 
champs doit le service, ne peut figurer Isabelle de 
France, morte en 1372, qu'il accompagna en Italie 
lors de son mariage avec Jean-Galéas Visconti * 
(i36o); mais on doit certainement y compter 
d'abord la reine Jeanne de Bourbon, et en second 
lieu Blanche de France, dont le mari, Philippe 
d'Orléans *, fut un des premiers protecteurs de 
Deschamps et le nomma baïIH de Valois ^. A la 
mort du duc, en 1375, Deschamps reste au service 
de Blanche, non sans se plaindre parfois du peu 
de confort de son logement ^ et de l'indifférence de 
la duchesse à ses récriminations et à ses demandes 



I. Bail. 793. 

a. V07. plui b*ni, p. aS. 

3. V07. pin* haut, p. 13. 

4. Dans une pièce hamorittiqne [R. pi. 1409], Deiebampt *e 
réjouit de voir Philippe revenu h la ttati; U ducheiM k me tour 
est prite de U fiivre tierce. 

5. Voy. plui haut, p. i3, 17,30-ia. 

6. Voy. plusbam, p. )3. 
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d'argent '. Â ces deux dames oa ae saurùt man- 
quer de joindre la duchesse de Bar, Marie de 
France, sœur de Charles V, à qui le poète adresse 
plus tard des vers, en i383, pendant son séjour à 
Nieppe ', et dont il signale, en 1 385, la présence & 
un tournoi de l'hôtel Saint-Pol ^. Enfin peut-être 
pourrait-on comprendre parmi les protectrices de 
Deschamps, la duchesse de Bourgogne, Margue- 
rite de Flandre, également présente au tournoi de 
Saint-Pol, nommée parfois Belle Tante ♦ et dési- 
gnée aussi par l'appellation familière de Grille- 
quitte (diminutif flamand de Marguerite), dans une 
ballade écrite vers 1390, où sont mentionnées 
toutes les terres apportées en dot en 1 369 au duc 
de Bourgogne par cette princesse, veuve en pre- 
mières noces de Philippe de Rouvre ' . C'est peut- 
être elle encore à qui Deschamps fait allusion en 
parlant d'une dame, à la Cour de laquelle il est venu 
« pour lui servir * ». 

Le mois de mai revient au comte de Valois; le 
mois de juin, à Philippe Je Barrais, c'est-à-dire i 
Philippe de Bar, second fils de la duchesse de Bar, 
qui, en 1384, épouse Yolant d'Enghien ^ et fait par- 
tie de l'expédition de Barbarie en 1390 ^ 

I. Voy. plus haut, p. 3î. C'est p«ui-iire elle dont il «'agit dan» 
la baUede 76S, où Deicbampi parle d'une dame qu'il aimt comme 
M mert et dam le virelai 7S4, où il meadoDne une dame qui Ta 
HOny dèi fenfimet. 

3. V07. pini haut, p. 39-40. 

3. Voy. plna haut, p. 45. 

4. R. pi. 1409, 1410. 

5. BalL 149. 

6. BaU.Sia. 

7. Bail, as, 89. 

8. Bail. 769. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



PIÈCES HISTORIQDBS 263 

Le mois de novembre est assigné au comte de 
Nepers, le futur Jean-sans-Peur, compagnon lui 
aussi des deux jeunes princes Charles et Louis ' ; 
Deschamps fait plus tard allusion à son mariage 
( 1 385) ' et à son rôle dans la désastreuse campagne 
de Nicopolis ^. 

Le mois de décembre enfin appartient au duc de 
Bourgogne, dont le poète sut toujours conserver la 
protection '* et qu'il appelle familièrement Bel 
Oncle ^. Il lui adresse ainsi qu'au duc d'Anjou une 
supplique en i38i, à l'occasion de l'incendie de sa 
maison des Champs ^, signale sa présence à Roose- 
beke, en i382, en compagnie des ducs de Berry et 
de Bourbon ^, traduit sur sa demande, à Leulin- 
ghem, en i3g3, sa Complainte de l'Église désolée ^ 
et compose peut-être à son usage VArt de dictier ^. 

Les ducs. Ils sont au nombre de cinq. Deux 
d'entre eux, le duc d'Orléans et le duc de Bour- 
gogne, ont tenu, comme on vient de le voir, un 
rôle important dans la vie de Deschamps. Le poète 
a réservé aux trois autres une place beaucoup 
moindre dans ses vers. 

A peine fait-il allusion à la campagne du duc 



1 . R. pi. 1409. 

3. Vojr. pluahant, p.45. 

3. Bell. i3i6. 

4. Vof. plus haut, p. 89. 

5. R. pi. 1410, 1413. 

6. Bail. 864. 
7.Ch.r. 349. 

8, Voy. plu* hani, p. 67-68 et iSy. 

9. Voy. plu* bint, p, iï5. 
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d'Anjou en Languedoc, en 1377 ', à propos d'une 
requête rédigée en feveur du petit nain Jean Tas- 
tevin; par contre, il consacre une chanson royale 
tout entière à la révolte de Montpellier ', en i38o. 
La mort du duc si malheureusement survenue lom 
de France, en 1384, lui fournit l'occasion de flétrir 
sa cupidité et d'émettre quelques développements 
poétiques sur l'égalité des hommes devant la mort^. 

Trois ballades d'allure vigoureuse * peuvent sans 
trop d'invraisemblance être supposées dirigées 
contre Jean de Bétizac, qui cependant n'y est pas 
nommé. A plus forte raison ne faut-il pas s'étonner 
de n'y pas voir figurer le nom du duc de Berry, 
dont les exactions en 'Languedoc furent punies 
en la personne d'un comparse. Le poète nous !e 
représente, dans une autre pièce curieuse pour l'his- 
toire des mœurs ', donnant à souper et à jouer en 
l'hôtel de Nesle aux ducs de Bourgogne et de Bour- 
bon, au sire de Coucy et à d'autres personnages 
dont la tenue au jeu provoque aujourd'hui pour 
nous plutôt l'impression de buveurs anablés dans 
un cabaret de bas étage que celle de grands sei- 
gneurs se livrant à un divertissement de bon ton 
dans un château quasi royal. 

Quant au duc de Bourbon, à qui Deschamps 
réclame une houppelande promise ^, il est cité 



) . Bail. 608. Le* ducs de Boulogne et de Bourbon prirent part 
auMî à cette eipédition. 
a. Voy. piti* haut, p. aS-19. 

3. Voy. plus haut, p. 43-44 et 97. 

4. Bail. 175, 1434, 1435. 

5. R. pi. lîgS. 

6. Bail. 903. - - 
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encore dans une ballade 4num4rant les chevaliers 
partant, en 1390, pour rexpédition de Barbarie '. 

Personnages divers. Il serait trop long de men- 
tionner ici tous les autres imponants personnages 
avec lesquels Deschamps fut en rapport durant 
plus d'un demi-siècle et dont il parle dans ses 
ceuvres. Qu'il me suffise de rappeler seulement 
quelques-uns d'entre eux. C'est d'abord un ancien 
compagnon de service auprès de Philippe d'Or- 
léans, Bertrand du Guesclm, dont il fait un preux* 
et sur lequel ses vers apportent quelques nouveaux 
détails biographiques ^ ; c'est Enguerran de Coucy, 
le fondateur de l'Ordr» de la Couronne *, qu'il 
appelle aussi son seigneur ^ et dont il célèbre la 
mort après le désastre de NicopoHs * ; c'est Renaud 
de Douy et Henri de Bar, auxquels il demande un 
pourpoint et un cheval ' ; c'est Guichard d'Angle ' 
et le connétable de France, Louis de Sancerre ^, 
dont il prononce l'oraison funèbre; ce sont les 
tètes chauves de la Cour" et les membres de VOrdre 

I. Bail. 769. 

3. Voy. plut but, p. 39, $9 et a»i. 

3. Detcbampt fixe !■ date de la naissance de B. dn Gneiclin k 
l'année i3i3 dansnnepitce(Ch. r. 363] qu'il faut dater de i373;)l 
Dous le montre anui au service du duc Philippe et de la duchesse 
Blanche d'Orléans (Lai 3i3). Voj. Gaston Raynand, Eiulaehe 
Daehampi et Bertrand du Gvaelin dans les Milange» Wahlund 
(.896), p. 370-3. 

4. Vof. plus haut, p. 37-3S. 

5. Rond. 655. 

6. Voj. plni haut, p. 79.60. 

7. R. pi. I4t5; Bail. 919. 

8. Bail. 495; Rond. 661. 

9. Bail. 1186, 1187. 

10. Bail. 867. 
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de la Baboue ', dont il se moc^e agréablement ; ce 
sont les compagnons de VOrdre de la Feuille ' et 
de VOrdre de la Fleur ', qu'il énumère avec com- 
plaisance ; ce sont de mime les chevaliers et les 
^cuyers du due d'Orléans * qu'il passe en revue. 

Dans ceue liste il faut aussi comprendre 
quelques personnages plus connus aujourd'hui 
par leur talent poétique que par leur rôle politique: 
Guillaume de Machaut ^, le maître de Deschamps, 
aux côt^s duquel il se place ^; Othon de Granson, 
son compagnon de voyage ^; te sénéchal d'Eu, le 
comte d'Eu ^, Bouciquaut ^, Guillaume de Tigaon- 
ville "*, Renaud de Trie ' ' , Guy de la Tréraoïlle, Jean 
de Bucy, Raoul, bâtard de Coucy ", tous les huit 
collaborateurs du Livre des Cent Ballades ; d'autres 
aussi, dont le poète nous révèle le caractère litté- 
raire, Arnaud de Corbie, premier président au 
Parlement et auteur d'une ballade '^; maître Ma- 
thieu Renaud, médecin de Louis d'Orléans et au- 

I. Ch. r. 937. M. Ém, Picot constate daai U Romania (t. XfV, 
p. 384-5] qn'au xvfi aiicle il exiatait encore une confrérie de 
buveurs portant le nom d'Ordre de saint Baboyn. 

î. Ch. r. 767. 

3. Bail. 764; Ch. r. 76! ; Rond. 766. 

4. Bail. ii3i, ii33. II a'agit d'fcuyers et de chevalier* apparte- 
nant i Louia d'Orléans, et non au roi, comme il a été imprima 
dana l'édiiion. 

5. Voy. plus haut, p. 11-11, 11, 14, 313-117. 

6. Lai 3o6. 

7. BalL 693 ; Rond. S96. 

8. Bail. 806. 

9. Cb. r. 937. 

10. Bail. 41 3. 

II. Bail. i3fi3; R. pi. 1411. 
13. Bail. 800. 

i3. Bail. 146; Rond. 148. 
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teur d'une ballade ' ; d'autxes enân, écrivains de 
profession, comme Cbaucer, le poète anglais ', et 
Christine de Pisan '. 

A en croire Kervyn de Lettenhove *, Deschamps 
aurait par deux fois mis eo scène Froissait dans 
ses vers ; une première fois, en 1387, en lui adres- 
sant une ballade pour le dissuader de partir en 
Languedoc ', et une seconde fois, en le faisant se 
plaindre, dans une autre ballade, d'avoir été laissé 
à l'écart et tenu dans l'ignorance absolue des 
clauses du traité de paix de 1896 ^. J'ai dit précé- 
demment ' que les plaintes de Froissart s'appli- 
quaient à l'année iSgS, et qu'en 1896 c'était bien 
Deschamps lui-même qui, pour son propre compte, 
voyait avec tristesse méconnaître son rôle d'histo- 
riographe royal. II est plus difficile de caractériser 
la ballade ^ où le poète prie, non pas Froissart, 
mais le « gentil roy, duc de Poligieras », lui qui 
compose de si beaux vers destinés aux plus hauts 
seigneurs, de ne pas aller en Languedoc pour y 
mourir, mais de se souvenir du puy d'amour. Cette 
pièce semble assez naturellement avoir été compo- 
sée par Deschamps pour louer d'une façon un peu 
courtisanesque le talent poétique du roi Char- 
les VI, qui, sous le nom de duc de Pollueras, 
venait peut-être de remporter un prix dans un puy 

I. Btll. 14S; Rond. 148. 
3. B*ll 385. 

3. Bail. 1343. Vojr. pins haut, p. 91-91. 

4. ChronifucM dt Frmitart,t. I, p. 3ii-3 et 414-5. 
5.BaU.873. 

6. BaU. ii3o. 

7. Voy. plut haut, p. 78, note 7. 

8. BaU. 873. 
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d'amour, et pour le déconseiller de faire son voyage 
de i$8g~iigo, où il pourrait être victime, soit de 
la fatigue, soit m^me des intrigues du duc de Berry. 
En tout cas, rien dans cette pièce ne désigne spé- 
cialement Froissart, qui pour ses vers ne recher- 
chait nullement l'approbation exclusive des princes, 
non plus qu'il n'évitait volontairement un auditoire 
de pauvres gvns; ce sont là les expressions em- 
ployées par l'auteur de la ballade. 

Quelques autres personnages de l'œuvre de Des- 
champs sont da reste difficiles, sinon impossibles, 
à déterminer. Quelles sont en effet les deux dames 
qui adressent à Deschamps une ballade ' et ua ron- 
deau '} A qui le poète convalescent envoie-t-il le 
meilleur de ses virelais '? Quel est ce nouveau 
marié qui se console de sa goutte en lisant une bal- 
lade *?Quel est ce grand donneur de bonjours, si 
méprisant pour les humbles * î Quel est ce grand 
seigneur avare, si peu hospitalier pour les dames 
et si ménager de sa basse-cour *? Quel est cet 
enfant de la Barrée aux goûts bizarres et chan- 
géants, dont la vie est toute triboulée '' ? Quel est 
enfin ce personnage 

Juenes d'aage, vieux de science, 
Vaillans pour garder uo empire, 



I. BalL 445. 
ï. Bail. 449- 

3. R. pi. 1411. 

4. R. pi. 1408. 

5. Bail. 776. 

6. Bail. SiS. 

7. Btai. 894. 
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dont la mort inspire un rondeau au poète '? Autant 
de questions que je me console de ne pouvoir 
résoudre en constatant combien peu elles sont 
nombreuses. 



S 3. Piècts amoureuses. — Lespièces amoureuses 
composées par Ûeschamps forment une notable 
partie de ses œuvres poétiques. Cent-trente-neuf 
pièces entre autres {n" 409 à 547) constituent, à 
trois exceptions près, une suite contiaue- de àal' 
lades ■ amoureuses, et les rondeaaz et virelais qui 
viennent après, se rapportant pour la plupart au 
même sujet. A part quelques ^^nes cooeacries fc 
des amourettes de jeunesse ', à des aventures de 
voyages ^ ou à des galanteries vénales de grandes 
villes *, les pièces amoureuses dans lesquelles le 
poète, en son nom ou sous le couvert d'un autre 
personnage ^, met en «cène des dames réelles ou 
imaginaires, appaniennent toutes à l'amour cour- 
tois, souvent respectueux, qu'ont mis à la mode 
les troubadours et les trouvères, et qu'après eux 
ont célébré leurs successeurs. Dans ces poésies, la 
dame, généralement une grande dame, doit être 
mariée et avoir ainsi couverture ^ (les vierges sont 

I, Rond. 573- 

3. Deachampi prétend que rien ne vtut le* unonn de l'ige 
moyen (Bail. 990}. 

3. Rood. 600. Vof. ■UMÎ plue hiui, p. 64 et 78. 

4. Bail. S71, 917 j Rond. 55i. 

5. Une Une de rondeaux (Rond. 681, 683, 68^ montre Dtê- 
ctiampt Mirant d'intermédiaire entre un grand aaigaettr. et une 
dame. 

fi. BalL io3i. 
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donc hors de cause) ; elle doit être généreuse ' et 
protéger son amant. Les qualités que la poétique 
et la convention exigent d'elle sont du reste nom- 
breuses : elle sera belle ', sage, pieuse, douce, 
courtoise ', désintéressée *, constante ', et saura 
s'inspirer de l'exemple des amoureuses célèbres, 
Guenièvre, Iseut et autres '; enfin, si elle se résout 
ft ne pas désespérer son amant, elle aura soin de 
le faire le plus secrètement du monde ^. L'amant 
de son côté n'a pas moins d'obligations : il sera 
jeune, discret, loyal, élégant, inielligeot ^, gai, 
riche 'i courageux et hardi "; à ce prix, il sera 
digne d'amour, de cet amour qui met les hommes 
au-dessus des brutes ", qui est la source de la 
bonté, de la vaillance et de la cheralèrie **. 

Bien qu'il soit assez difficile de foire rentrer 
toutes les pièces amoureuses dans une classification 
bien définie, par suite du caractère multiple 
qu'elles présentent presque toutes, f essaie néan- 



I. BaU. 474; Vir. 711. 

3. Vir. 757 ; cf. Mir. de mur., t. IX. p. 190 u. 

3. BbU. 359. 

4. Bail, g 16 ; Lai 3oS ; Rond. 586. 
. b. BaU. 478. 

6. Lii3o5, 3o6, 3o7, 3i3. 

7. Bail. 457; cf. Bail. 411. 
6. Bail. 497. 

g. Bail. 5o3. 
10. Vir. 703. 

II. Bail. 509. 

13. Bail. 459, 4gg, 507, 5o8, 770, 1 177. Dam la ballade dtalo- 
gait 934, une dame conseille k nn jeune homme d'avoir trois 
Terras pour réunir dam le monde : le bon ku, l'espérieilce et 
la bonne éducation. Ponr £tre aimé de Dieu ei dea homme*, Dm- 
charopi éniunire huit qualitéa nécettairei (Bail, iigai}. 
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moins de les diviser en un cenain nombre de 
séries. 

i" Les dames. Dans la première je range les pièces 
où les dames sont nommées ou tout au moins dési- 
gnées assez clairement pour se distinguer des 
autres. Nous rencontrons ainsi les noms de Péronne 
[d'Armentières], dont Deschamps réclame, mais en 
Tain, de devenir le loyal ami, après la mort de 
Guillaume de Machaut *; de Gauteroane, qui le 
console des dédains de Péronne '; de Marie la 
Terrire,à laquelle il consacre un virelai, où il joint 
Kin 00m au sien ^ ; de Mai^ueritc la Clinetef 
religieuse de l'abbaye d'Ormoot, qui semble avcnr 
tuiu une plus grande place dans sa vie, car outre 
la ballade oii son nom figuce en acrostiche près 
de celui d'Eustache '*, d'autres pièces où il est 
question de Marguerite, de la douce fleur et 
de la fleur des fUurs, lui sont très probablement 
adressées *. 

Une ballade où Deschàmps prie un ami dont il 
voudrait devenir le parent, d'intercéder pour lui 
auprès d'une dame ^, se rapporte peut-être à un 
mariage projeté du poète, qui avait là belle occasion 
de ne plus proclamer qu'il fut toujours servant 
d'amours '. 



I. Bail. 447. \oy. auui plni haut, p. i4et 114. 
3. BiU. 493. Vof. pin* haut, p. 34. 

3. Vir.74Ï;cf. 6*11.947. 

4. BaU. 540. 

5. Bail. 43i, S37, 5a8, S3a, 538, 5Î9. 

6. Bail. 4SI. 

7. BaU. 4». 
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Dans quelques autres pièces, Deschamps fait 
allusion à une gentille dame qu'il a aimée dès l'en- 
fance (elle avait i5 ans alors, et lui i6] ; il rappelle 
les messages qu'il a ponés pour elle en pays étran- 
gers; éloigné d'elle aujourd'hui. Dieu lui fasse la 
grâce de bientôt la revoir ' I 

Dans une lettre enfin ', Deschamps plaide la 
cause de son amour auprès d'une religieuse des 
Andelys, en lui envoyant un virelai et des poésies 
relatives à Guillaume de Machaut. 

2* Portraits de dames. On a vu quelles étaient 
en amour les qualités demandées à la dame; elles 
se résument, comme le dit Deschamps, en un 
chapel de quatre fleurs, qui sont bonté, beauté, 
grâce et courtoisie ^. Les pièces consacrées à cet 
éloge moral et physique forment la seconde série 
de ma classification. Elles se reproduisent presque 
toujours identiques à elles-ménîes^; je veux cepen- 
dant citer quelques vers d'une ballade où e« décrite 
dans tous ses détails la beauté de la femme telle 
que l'avaient imaginée les chanasnniers du xin' siè- 
cle, telle aussi que la concevaient encore les con- 
temporains de Deschamps. Je doute que l'inumé- 
ration de- toutes ces perfections conventionnelles 
ait jamais répondu exactement à l'image réelle de 



1. Bail. iiS;; Lai 3:3; Rond. 665. Voy. plut haut, 
p. 41. 
1. R. pi. 1416' Voy. plut haut, p. 34. 

3. BaU. 1008. 

4. BaU. 436, 453, 481, 487, S04, 5o5, 1444; Rond. 654, ^i, 
1396 Ur; Vir. 718, 746, 760. 
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celle de ses maltresses dont le poète gardait tou- 
jours jalousement sur lui le portrait ' : 

Gente de corps, face a droit coulourée, 
Humble regart, front hault et bien assis, 
Entr'neil plaisant, bouche bien ordonnée, 
Petit menton, lefres et aa traitU, 
Voi joettes font deux fosses toudis 
£a soubiriant, o belle plus que belle I 
Vous regarder est un droit paradis t 
De jour en jour vo beauté renouvelle. 

Car vostre chief a toute gent agrée, 

Blont com fin or; vairj oeuU et les sourcil» 

Aveu petit, la denteure serrée, 

La mannetie blanche com fleur de lis *, 

Et au seurpltts est vo corps aaaevis 

De tous les biens qui sonteaflournouvalie '... 

Une pièce de forme populaire présente ailleurs 
le portrait un peu bien naturaliste que fait d'elle- 
même une pucelle de i3 ans ^ 

î* Requêtes d'amour. C'est peu que de servir sa 
dame et de la trouver belle et bonne, si on ne lui 
fait l'aveu de son amour. De là une troisième série 
depièces amoureuses : les prières d'amour, tes décla- 
rations, les promesses, les serments, les actes de 
contrition se succèdent ^sous la plume du poète, 

I. Bail. 494; Rond. 66a. 
1. Je corrige ce vers. 

3. Bail. 960. 

4. Vir. 554. 

5. Bail. 43o, 433, 435, 446, 460, 463, 479, 498, 5oo, S18, S19, 
i7o, biS, Sa6, S3o, 53?, i^, 544; Rond. 480, Kt, S76, 98i, 
591, 598, 616, 613, 634. (>>7> 633, 644, 65i, 664,697, 705, 
iJgÔbit; Vir. 541, J61, 595, 709, 7M, 7t3, 714, 716, 7r7, jjs, 
735, 739, 730. 73i, 733, 747. 7*5- 

Tome XI. tB 
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qui parfois se moque luî-même de l'amour qu'il 
offre à sa dame, amour bien mal logé ' et indigne 
d'elle. Parfois aussi il n'ose se déclarer *, et la dame 
lui répond que s'il ne peut parler, il écrive '; une 
autre fois encore, se voyant éconduit, il supplie la 
dame de se mettre aux enchères : 

J'offerrsy tu» que j'y devrai partir *; 

il se contenterait de ta paille d'amour, un simple 
baiser qui s'éranouit comme paille ^. 

4" Remerciements d'amour. Enfin il est aimé I la 
dame le lui a fait comprendre ^; un regard ', un 
baiser ^ le lui ont dit ! Hommage aoit rendu à 
l'amour ' ! // n'est vie que d'aimer " \ Remercions 
notre dame, et chantons ' ' ! (Pièces de la quatrième 
série). 

5* Pièces de circonstances {/•' mai et i" de Fan). 

Le mois de mai est le mois des amoureux ", le 

. mois du renouveau chanté par les trouvères '^ ; 

t. Rond. 59s. 

I. Bail. 35;Roiul. 691,693, 1175. 

3. Rond. 1176. 

4. Rond. 618. 

5. Bail. toSi. 

6. Bail. 434; Rond. 583, 69S 698, 699. 

7. Bail. 466. 

8. BaU. 441 . 

9. Rond. 555. 

10. Bail. 507, 5o8. 

II. B«ll. 5ai, 5i3; Rond. 584. 604. 639; Vlr. 588, 714. 73>. 
748. 

11. Bail. 476; Ch. r. 3i6ï Vir.569. 
■ 3. Bail. Su. 
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aussi Deschamps l'a-t-tl célébré avec joie, et sa 
muse n'a jamais été si bien inspirée que lorsqu'elle 
lui a dicté ces jolis vers : 

Doulx moys de mai, vrais dieux des amoureux, 
Pères des fleurs, roys de toute verdure, 
Qui des amans es la douce pasture, 
Fay que vers moy ma dame ait cuer piteus ' I 

C'est au mois de mai que, suivant la coutume, 
on se pare de vert ' et qu'on s'en va par couples 
dans les bois pour cueillir des fleurs ^ ; c'est le 
mois où les amants échangent des chansons * et où 
les absents se rappellent ainsi au souvenir de ceux 
qu'ils ont quittés ^ ; c'est au mois de mai, au jour 
de l'Ascension, que se place la fête des dames, qui 
bien atoumées et vêtues, devant la blanche nappe 
ouvrée nettement, mangent le mouton gras et la 
porée, symboles d'ailleurs bizarres demodestie et de 
doux acointement ^ ; c'est au mois de mat enfin 
qu'ont lieu les fêtes de toutes sortes, tournois ^ et 
festins joyeux, comme ceux de la Table ronde de 
Pontoise *. 

Le jour de l'an n'est pas oublié non plus dans les 
vers de Deschamps. Les souhaits de nouvelle année 
alternent sous sa plume avec le don de son cœur 



t. Rond. 56o. 

1. B«ll. 415,419, 430,481; Ch. r. 767;Vir. 55i), 718; Lai 307. 

3. Vir. 744; Lai }o6, 307. 

4. Bail. 419, 974. 

5. Bail. 415,430, 481. 

6. BaU. 485. 

7. BaU. 444. 

8. BaU. ii97> 
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qu'il offre comme étrennes & sa dame ' et qu'elle 
accepte *. 

6' Peines d'amour. L'amour n'ofire pas que des 
plaisirs ; il a aussi ses chagrins qui prêtent une 
ample matière aux plaintes poétiquesde Deschamps. 
Ce sont d'abord les tristesses du départ, les ennuis 
de la séparation et de l'éloignement, dont pâtit la 
dame^ tout autant que l'amant *; puis les tour- 
ments de la jalousie ^, sans laquelle cependant il 
n'y a pas d'amour ^. 

Plus cuisantes encore sont peut-être les souffran- 
ces de l'amant qui se sent rf;pous&é ^ haï même de 
sa dame ^ 

(Dont puet venir a dame tel plaisance 
Que de haïr cellui qui l'aime (on7*\, 

qui Toit sa passion méconnue au profit de rivaux 
indignes '" et se trouve condamné, éternel messa- 
ger d'amour, à rester à la porte pour tenir les che- 



t. Bail. 413, 437, 496, 5i8, 53i, 54fi; Rond. 58i, 6:0; Vir. 
593, 749- 
1. Vir. 750. 

3. Rond. 687, 690,691 ; Vir. 589. 

4. Bail. 410, 411, 418, 414,467,473,473,1053, 1064; Rond. 
549, 577, 599, 601 (cf. 6o5), 667, 671, 677 ; Vir. 55o, 740, Voy. 
plQ> haut, p. 49- 

5. Bail. 5i3, 877, 146t. 

6. Bill. 1379. 

7. Bail. 414, 416, 415, 4^0, 490, 5o6, 534, i^i, 795, 106S; 
Rond. 594, 619, 636, 63o, 631, 633, 634, 6S0, 700; Vir. 569, 
701, 703,704, 737. 

8. Vir. 1054. 

9. Rond. 696. 

10. Bail. 464, 533, 1 153, 1397 ; Cb. r. io5i ; Vir. ]o55. 
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vaux, sans jamais entrer dans la maison '. Ah ! 
quotqu'en dise Tignonville *, 

Plus a de griefz en Amours que en armes ; 

la femme est trompeuse ^, et pour se faire écouter, 
il faudrait mentir de même *. Mieux vaut renoncer 
& l'amour ^ et se contenter du nom d'ami, plus sûr 
que celui d'amant ^. 

La dame de son côté exhale ses plaintes, mais se 
console plus aisément. Son amant la délaisse ^ la 
néglige^ ou la trompe ^: elle le trompera à son 
tour ; qu'elle se hâte de jouir encore de sa jeunesse ; 
à 3o ans, elle sera yieille, et languira au désert 
d'amour '". 

7' Pièces littéraires. Je range dans cette série 
les pièces dues b une influence toute littéraire, bien 
qu'elles puissent à d'autres points de vue rentrer 
dans une des séries précédentes. De ce nombre sont 
celles où paraît la mention des médisants, ces 
losengiers qu'on retrouve dans toute la poésie 
lyrique provençale et française et dont le type 
semble réalisé dans Deschamps par cet amant qui, 
pour se venger des dédains d'une dame, fait parve- 

I. Bail. ïio. 

a. BaU. 413.V07. plut haot, p. 347. 

3. Bail. 796; Ch. r. i34i ; Rond. 63a. 

4. Bail. 896. 

5. Bill. 881; Rond. 570; Vir. 558. 

6. Bail. 1036. 

7. Vlr. 719. 

8. Bail. 477; VIr. 738. 

9. Bail. 840,870. 

10. Bail. 535. 
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nir à son heureux rival une fausse lettre comme 
preuve de l'infidélité de sa maîtresse '. Ces piices 
sont assez nombreuses *. 

Aux pièces littéraires je rattache aussi les pièces 
inspirées manifestement par le Romande la Rose ^, 
où paraissent les personnages allégoriques de Mole 
Bouche, Doux Regard, Bel Accueil, Faux Semblant, 
etc, *; d'autres encore où se montrent certaines 
allégories, comme celles du coeur et de l'œil ^. 

Une pastourelle en forme de virelai appartient à 
la même série. Une nonnette,, entrée trop jeune au 
couvent où elle est devenue mère, regrette son 
ami Robin ^. Les nonnes du reste et les dévotes 
n'échappent pas aux allusions amoureuses de Des- 
champs. C'est tantôt une nonne qui n'a pas voulu 
l'écouter^; une autre qui, malgré ses parents, 
quitte le montage ^; ce sont des remerciements aux 
dames de l'abbaye de Saint-.! ean-aux- Bois dans la 
forêt de Compiègne^ dont la douce voix Fa pris ^ ; 
des doléances à propws d'une dame qui sur le tard 
se fait religieuse et renonce à l'amour '°; des raille- 
ries enfin contre une autre dame, confite en reli- 



I. BaU. ses. 

9. Bail. 409, 4S0, 461, 471, 491, 491, 5o3, 519; Rond. 645, 
694; Vlr. S68, 703, 7Î7. 

3. Voy. plut haut, p. iso. 

4. Balt. 33, 44, 4», 413,419,533, 534,: 545, Siï, 843,907, 
1453; Rond. 556, 601,645; Vir. 567, 568,710,711 ; Ui 3o6, So;. 

5. Rond. 688, 689. 

6. Vir. 751. 

7. Rond. 619. 

8. Vir. 75î. 

9. Vir. 734. 

10. Bail. 778. 
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gion, qui ne demanderait pas mieux que de pécher 
en silence ', car 



Tell fait souvent bien le religieux 
Et telle fait aussi la Magdalaine *, 

qui ne mènent pas pour cela vie plus exemplaire. 



§ 4. Pièces badines et burlesques. — Faute d'un 
terme consacrd mieux approprié, je désigne par 
pièces badines celles où l'auteur, faisant fi de la 
sagesse, de la vaillance et de la courtoisie, chante 
le plaisir ^ et édicté des lois pour se faire partout 
bien venir *; ses souhaits sont ceux d'un joyeux 
compagnon : maîtresse jolie et fidèle, argent à 
volonté, cheval rapide et bons lévriers * ; encore 
nous avoue-t-il qu'étant maladroit à la chasse, il 
préfère de beaucoup la compagnie des dames ^. Le 
mieux, pour se consoler du mal présent, est de lais- 
ser courir les choses et d'être gai quand même ' ; 
la santé tient lieu de tout et sufKt à réjouir la vie ^ : 

Il n'est avoir ne moonoye 
Qui vaille santé et joye *I 



I. Bail. 838. 
1. Bail. 839. 

3. Bail. 99S; Rond. 5Si, 574, io83 (et. cmtra 1084), 

4. Vir. 7r5. 

5. Bail. 4J1. 

6. Bail. 80S. 

7. Bail. 189, 194,118, nSo; Rond. 611; Vlr.741, 74$, 763, 

8. Bail. )63, ilJ7;Rond. S75;Vir. 557. 741. 

9. Vir. 566. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



sSo SUIETS DBS PIÈCES 

On pourrait joindre à ces pièces celles où Des- 
champs plaisante sur sa laideur, sur sa calvitie et 
sur les incidents gais de sa longue existence; elles 
rentrent plus particulièrement dans le cadre des 
pièces autobiographiques et ont figuré dans la pre- 
mière PARTIE de cette introduction. En tout cas je 
crois devoir rassembler ici un certain nombre de 
mentions (on en trouvera d'autres ailleurs) où Des- 
champs se livre à l'exercice du calembour ou jeu de 
mots, pour lequel il semble avoir un goût tout par- 
ticulier. J'ai déjà cité celui de Senlis (= cent lits) ' 
et celui de luna ' ; il m'en faut rappeler d'autres : 
ceux par exemple dont le poète s'amuse & propos 
des mots convent ^ (couvent et convention), an^eï * 
(= anglais), oublie * (= oubli), croix * (emblème du 
christianisme et pièce de monnaie), Empire ' (= e» 
pire),Jlajoler (jouer du flageolet et mentir), trompe * 
(instrument de musique et action de tromper), 
salus (salutations et pièces de monnaie), areste ^ 
(arête et arrêt), /oui "(sots et hêtres), nue "(nuda et 
nubes). Ailleurs il rapproche d'une façon bien inat- 
tendue les mots Eva [Eve) et Ape '* ; dans une autre 



I. Voj. plut haut, p. S8. 

I. Voy. plui haut, p. 84. 

3. Bail. io3. 

4. Bail. 311. 

5. Bail. 809. 

6. Bail. 857. 

7. Bail. io63, 1107. 

8. Bail. 1178. 
g. Bail. 1433. 

10. Ch. r.33g. 

II. Bail. 514; Rond. 610. 

11. Ch.r. 335,363. 
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pièce il joue sur son nom en fot^eant l'adverbe 
morelment ' en lieu et place de moralment; dans 
une lettre en vers, c'est sur les noms de ses amis 
du Palais ' qu'il exerce son esprit, en créant des 
mots nouveaux ; dans une ballade, il se livre à une 
suite de quiproquos assez drôles ^, dont on peut 
rapprocher une pièce en rimes plates, Remède 
contre l'empedimie *, où le comique naît d'une anti- 
phrase renouvelée ; dans une autre il se moque de 
certaines locutions usuelles qui en elles-mêmes 
offrent un sens contradictoire, comme celle-ci : 
Je ne sais, mais je sais bien *... Ce genre de plai- 
santerie qui procède de l'équivoque, se retrouve 
dans deux rondeaux, où sont accumulés tous les 
mots pouvant dériver d'estrange * et dtjoie '. 

Les pièces burlesques n'ont pas besoin d'être 
définies. Quelques-unes de celles que je rappelle 
ici, déjà utilisées, ont servi ft éclairer la vie de Des- 
champs; si j'en parle de nouveau dans ce chapitre 
spécial, c'est qu'il en est d'autres de même carac- 
tère qui n'ont pas encore été citées, et denundent & 
être rapprochées des premières. 

La série de ces pièces la plus importante et la 
plus nombreuse se rapporte au rôle rempli par 
Deschamps dans plusieurs sociétés de buveurs et 



t.BiaL540. 
3.R.pl. 1431. 

3. BalL 787. 

4. Voj. X. X, p. 1 

5. BalL Bgb. 

6. Rond. 590. 

7. Rond. 761. 
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de joueurs, à la tôte desquelles il était. Sous le nom 
de Jean Fumée, et comme empereur et sire 
des Fumeux, il promulgue en 1 368 la chane des 
Fumeux, et leur enjoint de ne pas se défubUr l'hi- 
ver ' ; on reconnaît là son soin habituel i proté- 
ger son crâne pelé. Au même titre, dans une autre 
pièce rappelant l'épisode bien connu des Guêpes 
d'Aristophane, imité par \'&Mte.\iv àts Plaideurs, il 
condamne un chien voleur à être battu et à avoir 
la queue coupée '; autres jugements, contre deux 
compagnons de Vitry condamnés à se raccommoder 
après une dispute ',et contre les loups d'Ëpernay 
coupables de pillerie, condamnés à être battus '*! 
Le poète apparaît comme chancelier des Fumeux 
dans une ballade ^ et très probablement comme 
maistre des Fumeux dans une autre qu'il semble 
difficile de ne pas mettre sous son nom ^ En qua- 
lité de souverain des Fréquentons, il établit en 
1 372 la chane des Bons en/ans de Vertus, qui n'est 
qu'un règlement de buveurs '. Maistre des Gilber~ 
tins de Crépy, il se plaint à ses compagnons de la 
mauvaise qualité des vins de la Brie ^. Enfin comme 
prince de kaulte éloquence, en 1400, il convoque & 
Ëpernay et à Lens un parlement de bourdeurs ou 
diseurs de bourdes ', et fait allusion en cette occa- 



t. R. pi. 1398. \aj. pliu haut, p. i5. 
1. R. pi. 1399. 

3. R. pi. 1401. 

4. R. pi. 1401. 

5. Bail. 81 3. 

6. Voy t. X, p. xiT. 

7. R. pi. 1400. Voy. anoi plu* haat, p. tS. 

8. R. pi. 1418. Voy. plu« haut, p. it, 

9. R. pi. 1404; Bail. 1405. Voy. plu* bant, p. i 
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sion à une légende champenoise où interrient saint 
Nivard, légende qne Tarbé déclare très connue ', 
mais que je n'ai pu retrouver. 

Toujours ami de la calerve, suivant l'expression 
de Tainguy ', il adresse à une société de francs 
buveurs, où figurent de nombreux personnages 
appartenant au monde du Palais, les verres et les 
lampes catervales et non tufales ■ qu'il doit fournir 
chaque année *. Dans le même ordre d'idées il plai- 
santé plusieurs avocats au Parlement de ne pas 
s'être rendus en 1379, par crainte de l'épidémie, 
aux Grands Jours de Valois *, et s'amuse de même 
assez plaisamment auprès des gens de la Cour des 
Comptes ' de ne pouvoir assister au dîner d'adieu 
de Guillaume Brunel quittant la Cour. C'est vers 
la même époque qu'il rédige par esbatement la 
manière de son testament. Ce testament dont il a 
déjà été parlé ^, ne rappelle en rien le caractère 
moral de celui de Jean de Meun ; c'est une suite de 
legs fantaisistes, comme ceux que fera plus tard 
Villon, dont il est difficile de ne pas rapprocher 
le nom de celui de Deschamps, qui lui a fourni 
sinon la source où il a puisé, du moins la forme 
littéraire qu'il a employée ^. 

Les divers offices occupés par Deschamps lui 

I. Œuvrt» inéd., t. Il, p. i58. 

). R. pi. i4ro. V07. plu* hant, p. 104-105. 

3. Voy. ibidem. 

4. R. pi. 14)1. 

5. R. pi. 1417. V07. plut hiut, p. 38. 

6. R. pi. 1419. V07. plaibim, p. 11. 

7. R. pi. 141 1. V07. pin* haut, p. 14. 

8. D'apriB Gaitoa Paria, l'auivre de DMctuimpt n'a pai dA rttter 
incoDDue t Villon (FranfoU Villon, p. 97). 
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servent aussi de matière pour plusieurs pièces dro- 
latiques et amusantes. C'est ainsi qu'en i385, au 
retour de sa troisième campagne de Flandre, il 
accorde à son collègue Galetiaut de Sanne, comme 
lui huissier d'armes du roi, des lettres d'octroi * 
lui permettant, avec nombreuses restrictions, de 
jouir de sa maison de Paris. Maître d'hôtel de 
Louis d'Orléans ', il compose le Dit des quatre 
offices ^, une de ses rares pièces de forme drama- 
tique, mettant en scène des personnages diaIo~ 
guant; il se console ailleurs des médisances de ses 
ennemis en se moquant de la manière de manger 
des courtisans royaux *. Bailli de Senlis, malgré 
la gravité de ses fonctions, il réclame en plaisan- 
tant les pots de vin que l'usage accorde aux clercs, 
c'est-à-dire aux commis de son bailliage ^. Il a plus 
de cinquante ans à cette époque ( 1 398) ; l'esprit en 
dépit d'un corps usé a conservé sa jeunesse et sa 
vivacité. 



§ 5. Pièces grivoises et grossières. — La grivoi- 
serie devient aisément de la grossièreté sous la 
plume de Deschamps, et l'analyse n'est pas facile à 
faire de ces pièces où le mal dont on cktet souvin ^ 
est déclaré incurable et où les femmes sont quali- 



I. R. pi. 140!. Voy. plui haut, p. 48. 
j. Voy. plui haut, p. 66. 
3.R. pi. i36o. 

4. Bail. 844. 

5. R. pi. 1406. Vvj. phu haut, p. %i. 

6. Bail. 779. 
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fiées de louves ' . Ce sont toujours des récits d'aven- 
tures amoureuses dont la forme le dispute au fond 
en brutalité et en crudité. Une dame par exemple 
se plaint d'ayoir étéTiolée et croit devoir à ce propos 
rappeler un fait peu connu de la prise d'Antioche *. 
Ou bien Deschamps détaille les particularités d'une 
femme qu'il a rencontrée au marché ^, et raconte 
les exploits de son ami Burgaud le Coch * ou de 
quatre compaignons galois ^. Une longue pièce de 
i66 vers est tout entière consacrée à narrer les plai- 
santeries de mauvais goût dont sont victimes Pierre 
Paviot et sa femme Blanchette, durant leur nuit de 
noce passée au château de Beauté ^. On n'est pas 
peu surpris de voir mêlées & ce charivari madame 
des Bordes et mademoiselle de Dreux. 

Puis ce sont des plaintes cyniquement formulées 
d'être forcé de renoncer k l'amour.^, des regrets 
de la jeunesse passée ^ échangés, dans an latin 
macaronique, avec une vieille femme qui elle aussi 
souffre d'être délaissée et de ne plus inspirer 
d'amour^; ce sont des. récriminations de femmes 
mariées, comme celles de la femme de Giraudon 
qui ne retrouve plus dans le nouvel époux l'amant 
vigoureux d'autrefois '", ou celles de cette autre 



i.Ball. 1481. 
1. BaU. 410. 

3. Bail. 1067. 

4. Voy. plu bant, p. 66. 

5. Bail. ioi5. 

6. R. pi. 1414. 

7. BaU. 1116, 1117, I33S, 1487. 

8. Bail. iioS. Vojr. ptm htni, p. 

9. BaU. isi5,'Toy. auwi (Bail. 1 

10. Bail. 89a; Rond. 670. 
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femme qui ne peut, même en se substituant à sa 
servante, surprendre la tendresse trop refroidie de 
son mari '. 

Joignons à cela un jeu de mots assez anodin 
déjà cité ' sur fwe. une pièce en strophes de 
Demandes et réponses ^ où se retrouvent des obscé- 
nités renouvelées des fabliaux, puis une leçon de 
musique donnée par Robin à Marion, sorte de pas- 
tourelle où les termes musicaux prennent un sens 
amoureux * ; et j'aurai fini arec toute une cat^orie 
de pièces. 

Une autre série, ordurière celle-4à, appartient à 
un tout autre ordre d'idées, et s'applique à cenaines 
pièces ^ où se trouvent salis les noms de plusieurs 
compagnons de Deschamps, tels que Renaud d'An- 
gennes, Jean de Saint-Simon, Oudart de Brueil et 
Robert de Madiaut. 

Les grossièretés et les qualilications ordurières 
se montrent accumulées avec plus ou moins de 
mesure dans un certain nombre de pièces inju- 
rieuses, où l'auteur prend & partie, souvent avec 
une violence inouïe, quelques personnages qu'il 
poursuit de sa haine : un séducteur de filles tout 



t. Bail. 936. Bien que Ii rédaction pniue le faire «uppOMr, il 
ne t'agii pas dans cène pièce de la femme de Deachamp*. Le 
poète ae donne ici comme le béroi d'une aveniure plaiaanu et 
imaginaire, bien souvent reproduite, avec plut ou moins de chan- 
geroenta, par diver* conteur*. 

a. Voy. plu* haut, p. )8o, note 1 1 . 

3. Str. 1443. 

4.Ch. r. 1169. 

i. BaU. 777,810,1014, t363; Rond. 578, 5ttS, 685. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



PIÈCES SATISIQDBS 38? 

d'abord ', puis les empoisonneurs venus de Lom- 
bardie ', un homme hideusement laid et gour- 
mand ', un autre encore auquel il iaâige des épi- 
thètes incompréhensibles ^ Les femmes, surtout 
les vieilles, ne sont pas plus épargnées par Des- 
champs, et nous voyons successivement défiler 
dans ses vers violents et répugnants, une étran- 
gleuse d'enfants ^, une horrible mégère ", une sor- 
cière ^ deux commères querelleuses *, une vieille 
merveilleuse ^, une vieille médisante, ancienne 
ribaude de routiers ", une entremetteuse", enfin 
une affreuse créature qu'il compare à une singesse 
morte ". Deux pièces dialoguées mettent en pré- 
sence des ribauds et des ribaudes s'apostrophant de 
façon tout à fait pittoresque ''. 



§6. Pièces satiriques. — Je distingue deux séries, 
suivant que la satire a un caractère particulier ou 
un caractère général. 

I. Rond. i479> 
a. Bail. 1465. 

3. Bail. 856. 

4. Rood. 607. 

5. Bail. 804. 
«. Bail. 349. 

7. BaU. 97S. 

8. Bail. 1068. 

g. Bail. )ii6. 1^ mot memeiltetu, dd non pai i Deichampi, 
mai* à «oD copUte Tainguy, n'a paa [ci le Kna qu'il prit plut tard 
à la fin du xviti* aiécle; il lignifie •impkmeni Aonnant [d'Hor- 
reur], 

10. Bail. ii3i. 

ti.Ch.r. H17. 

13. Rond. 609. 

i3. Bail. 1478 ; Ch. r. 1477. 
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a) Les dou\e États du monde 

L'œuvre de Deschamps est émiaemment sati- 
rique, et au cours de cette étude déjà longue, les 
occasions n'ont pas manqué de le constater. A 
chaque événement de sa vie, à chaque acte politique 
ou privé auquel il assiste, le poète, soit guidé par 
une raison personnelle, soit obéissant au désir plus 
noble de s'ériger en moraliste désintéressé, ne 
ménage les dures vérités, ni auxgraods personnages, 
ni aux corps constitués les plus importants. Encore 
est-il naturel, pour donner une classification de ces 
pâces satiriques, de comprendre l'idée que Des- 
champs se faisait de l'état social dans lequel il 
vivait. Elle est simple : 

L'Escripture trois ordres nous retret 
Neccessaires en toute re^on ', 

le chevalier, le prêtre et le laboureur: le premier 
qui défend les deux autres, le second qui prie pour 
le salut de tous et le troisième qui fait croître et 
venir les biens utiles à la vie. Cette conception pri- 
mitive de la Société, telle que l'a imaginée le moyen 
âge ' et telle qu'elle s'est conservée longtemps 
' après ^, n'est cependant pas celle que Deschamps 
se plaît à développer. Pour le mieux des choses, il 
préfère adopter une autre fiction chère aussi au 



I. Ch. r. 377; voy. auui Bail, aîi eiCh. r. 386. 

a. Woy. P. Meyer, Remania, t. IV (iSyS), p. 385-95. 

3. Gaidoi, dan* \AMHusine,i. VI, p. 49 er 97^ t. VII, p. 147, 
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moyen âge ', celle des États du monde. Dans un 
lai qui porte ce nom ', il fixe leur nombre à 1 2 et 
énumère successiTement, en les caractérisant, les 
états de clerc, de chevalier, de laboureur, de juge, 
dejipre, de marchand, d'hôte, d'avocat, de notaire, 
de médecin, de prêtre et de roi. Dans une autre 
pièce ^, il est vrai, le nombre en est changé : le 
clerc et le rot sont supprimés; le laboureur se doil^ 
ble d'un journalier et le médecin d'un barbier; le 
fèvre est remplacé par Y armurier et \t maréchal', 
on y voit de plus figurer \e propriétaire, le conseil- 
ler et Vojîcier de Cour. Pour plus de simplicité, 
je me tiendrai aux dou:^e états mentionnés en pre- 
mier, et examinerai comment chacun d'eux. est 
traité par Deschamps, après avoir remarqué qu'il 
n'y a pas lieu d'ouvrir de chapitre spécial pour le 
laboureur, iejèvre, le marchand, l'kôte et le notaire^ 
auxquels le poète semble attacher peu d'impor- 
tance, bien que le premier tout au moins, chargé 
de pourvoir à la nourriture de tous, méritât mieux 
son attention. C'est peut-être un éloge pour le 
ptlain que de n'avoir pas encouru les satires de 
Deschamps, qui, du reste indulgent pour les hum- 
bles, rend justice h tous les métiers : 

Chascun est hardi en son art '. 

Les Clercs. L'état de clergie est celui que Des- 



I. Cf. le fabliau àtaBtla* du $iael»,4»tal«Rte.gét.J4*/ail., 
t. II. p. 164. 
s. Ul 3og. 

3. Str. 14S4. 

4. BaU. i3ia. 

ToBU XI 19 
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champs met au-dessus de tous les autres^.celui 

qui 

Nous fait les choses concevoir 
Du temps passé et du présent. 

C'est grâce aux clercs en effet que les grandes 
actions des hommes sont conservées à ta postérité. 
Aussi doivent-ils se donner tout emiers à leur 
œuvre et ne pas se marier '. Telle est du reste la 
conclusion du Miroir de mariage. Ce n'est pas seu- 
lement au savoir des clercs que Deschamps rend 
justice ; il va jusqu'à consacrer une ballade com- 
plète à célébrer les mérites de l'écriture, de la cire, 
de l'eiJcre, du papier et du parchemin *. Malheureu- 
sement ta science n'est pas toujours bien accueillie ; 
elle est peu profitable et ne rapporte guère : c'est 
Ifa un défaut qu^l déplore ^. 

Le seul reproche que Deschamps fasse aux. 
clercs, comme aux avocats d'ailleurs, c'est de dis- 
cùtel-, au lieu d'agir, et de perdre leur temps à dis- 
courir*, funeste coutume déjft familière à nos 
ancStres les Gaulois ^. 

Les Chevaliers. Le rôle des chevaliers n'est pas 
moins beau : 

\\z doivent le peuple deffendre, 
El leur sang pour la foy ejpandre; 



' I. Bail. i3i4; ^aj. aDMi plut haut, 
1. Bail. 846. 

3. Bail, aïo, al6. 

4. Bail. 140, a53, 354, a6i. Voy. aui 

5. Voy. plut bam, p. ita. 
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leur noblesse les oblige à donner l'exemple des 
vertus et à dédaigner l'argent ' ; eaz non plus, ne 
devraient pas se marier, sauf dans certains cas'. 
Deschamps revient souvent sur la grandeur de la 
chevalerie ^, surtout pour comparer le temps passé 
et le temps présent, et pour reprocher aux cheva- 
liers qu'il a sous les yeux, de ne pas imiter leurs 
anciens, de n'avoir pas contre leurs ennemis la 
même hardiesse, ni envers leurs amis les mêmes 
manières courtoises *; il les blâme aussi d'avoir 
honte d'étudier et de traiter de lâches ceux qui 
veulent s'instruire ^; il n'a pas de langage trop 
sévère enfin pour flétrir leurs habitudes de pillage 
et de désordre, leur peu de jugement, leur impré- 
voyance et leur mollesse". Cette satire, venant très 
probablement après l'expédition de Gueldre de 
i387 '■, est soulignée encore par le dessein qu'an- 
nonce Deschamps de renoncer au métier des 
armes, le plus lourd des estais du monde. Il n'avait 
jamais été un foudre de guerre, et ses campagnes 
antérieures n'avaient guère provoqué de sa part 
que plaintes et récriminations ^; il avait toujours 
évité les occasions inutiles de se battre, témoin son 
duel avec Thommelin '; il avait souvent déploré 



I. Bail. M40;Ch. r. 349. 

a. Voy. p. rSj, igoei igr. 

3. Voy. plu* haut, p. 173. 

4. Lai 3o8. 

b. Ch. r. 401. Voy. anui p. 190-191. 

6. Lai 309. 

7. Voy. ptat haut, p. bj. 

8. Voy. plu bant, p. 37-38 et 47. 
g. Bail. laS?, 1188, 1389. 
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les ravages des routiers ' et s'était parfois moqué 
des hommes d'armes *; il avait même conseillé 
la retraite à ses compagnons ': le spectacle de la 
chevalerie actuelle le décide, il ne veut plus d'un 
état où il ne voit 

bien ne secours 

Fors desloîauté et fauls tours ' I 

Les Juges. On ne devrait pas s'attendre à voir 
Deschamps, nowrri dans la maison de justice^, lié 
avec des parlementaires et plus tard bailli lui- 
même, renouveler contre la rapacité et la corrup- 
tion des gens de robe les attaques de Jean de 
Meun * et de Matheolulus '. Aussi est-on heureux 
de constater avec quelle force le poète, pénétré de la 
grandeur périlleuse du rôle du juge ^ chargé de 
garder le peuple et la loi sans offense ', s'élève 
contre Tînégalité de la justice, impitoyable pour les 
petits et indulgente aux puissants, de cette justice 
vénale qui, au lieu de prendre à sa toile Us fortes 
mouches, les laisse au contraire s'échapper brutale- 
ment '". 



I . Bail. 3, 5, 64, 6S, loS ; Ch. r. 899. 
1. Rond. 60S. 

3. Bail. 789. 

4. Lai 309. 
S.BaU. 141. 

6. Roman de la Raie, t. II, p. 37. 

7. T. I, p. ï8a. 

8. Bail. a77. 

9. Lai 309. 

10. Ch. r. 390 ; Mir. de mar., 1. IX, p. iSo-i. La mime idée 
ett développa daot Kttuird le emttrtfait (A. Rotke, Ltt Amun* 
duRnard, 1845, p. Sot). 
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Une satire spéciale est dirigée contre un prévôt 
qui consent à relaxer un de ces larrons si habiles 
de leur métier ', contre paiement de loo francs, 
dont il fait aussi profiter son sergent *. Entrait-it 
dans cette animosité un peu de la rivalité toujours 
vive entre les deux juridictions prévôtaie et bail- 
livale ? Cela est fort probable. 

Les Avocats. Imitant ses devanciers, Jean de 
Meun ^ Matheolulus * et l'auteur de Renard le 
contrefait^, s'inspirant aussi de l'idée généralement 
défavorable que tout !e moyen âge * professe contre 
les avocats, Deschamps ne ménage pas cette com- 
pagnie d'hommes menteurs ' et avides, dont la 
parole est toujours au service de qui les paie, au 
détrimeut des pauvres et des malheureux ^. Il fait 
même une allusion malicieuse aux avocats au Par- 
lement, dont plusieurs étaient de ses amis ^. 

Dans une assez longue pièce en rimes plates '°, 
à laquelle la table du manuscrit donne le nom de 
farce, il ne se contente pas de flétrir la rapacité des 
avocats, il les tourne aussi en ridicule. Un homme 
du nom d'Entroingnart (ce nom, synonyme de 

1. Bail. I031. 
1. Ch. r. 911. 

3. Roman de la Rote, 1. 1, p. 170. 

4. T. I, p. i83-5. 

5. A. Rothe, foc. eit., p. Soo. 

6. Voj. le Dit det Avocatt [Romaaia, t. XU, p. 3t4); Jubinal, 
Nouveau recueil de fabliaux, 1. 1, p. 191 et 3tl4, cl La Vieille {éd. 
Cochcris), p. 93, 

7. R. pi. 1415. 

8. Mir. de mar., t. IX, p. (53. / 

9. R.pl. 1417. 

10. R.pl. i3ïg. 
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trompeur, eût dû faire réfléchir l'avocat) vient trou- 
ver maître Trubert et lui demande de l'assister 
dans un procès qu'il doit soutenir à l'occasion 
du vol d'une amande, vol minime, tort remédia- 
ble, qui s'est aggravé de toutes sortes de cir- 
constances. L'avocat accepte, se fait donner une 
provision, et, comme le corbeau de la fable, énu- 
mère à son nouveau client toutes les ruses et toutes 
les habiletés de procédure dont il est capable pour 
mener & bien son affaire : 

Je fais d'uQ prodomme larron 
El si fais d'un mauvais garçon 
Homme de bonne renommée. 

Il propose alors à Entroingnart de jouer aux dés. 
- Ce dernier, feignant de craindre l'adresse du maître, 
demande les conseils des personnages symboliques 
Hasard, Barat et Tricherie (ou Faintise). L'avocat, 
victime de sa convoitise, est dépouillé par Entroin- 
gnart de tout ce qu'il possède, de son argent, de sa 
cotte et de son pourpoint; c'est la punition de sa 
déloyauté professionnelle. Je reviendrai plus loin' 
sur cette pièce qui est des plus intéressantes au 
point de vue d'une sorte particulière de jeu de dés, 
appelé le drinquet. 

Les Médecins. Pour Deschamps, l'aft du méde- 
cin consiste en trois choses : saigner, ventouser et 
purger '; c'est déjà à peu près la théorie raillée 
par Molière dans son Malade imaginaire. Malade 



r. Voy. p. 3îo. 
I. R. pi. 1496. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



PIÈCES SATlUt^USS 396 

et souffreteux, Deschamps n'a pas pour les physi- 
ciens les sévérités de Jean de Meun ', de Matheo- 
lulus ' et de l'auteur de Renard le contrefait ^ ; lié 
avec les médecins du roi, Jacques du Bourc ■* et 
Renaud Fréron s, faisant commerce de vers .avec 
Mathieu Renaud, médecin et aumônier du duc 
d'Orléans ^, il met sous le nom de ses amis une 
série de conseils utiles pour passer l'été de façon 
satisfaisante ^; c'est encore à Mathieu Renaud, 
dont il se plaint parfois ^ qu'il adresse des pres- 
criptions durant l'épidémie de 1379 ^ pour l'en- 
gagera ne pas manger de poisson et à ne pas boire 
de cidre '°. Il aime du reste à formuler des pré- 
ceptes d'hygiène où il recoimnande la sobriété et 
l'abstinence, qui valent mieux à son avis que les 
purgattons ", remèdes indiqués, mais redoutés par 
lui, de ses abus de boisson et de nourriture ". 
Ces préceptes d'hygiène résumés dans une assez 
longue pièce '^, se confondent d'ailleurs avec les 
soins préventifs qu'il indique pour se préserver 
des différentes épidémies, dont il ne précise pas 



t. Roman de la Rote, t. i, p. 170. ' 

I. T. I, p. a85. 

3. A. Rothe, loc. cit., p. ïoi. 

4. Rond. 636. 

5. R. pi. 1399. Voy. lutii plus biut, p. 71-3. 

6. Bail. 145 i Rond. 148. 

7. Bail. 916. 

S. Bail. 806, 818. 

9. Vojr. pin* baut, p. 18. 

10. Bail. 819. 

t :.' L'ambre est considéré comme un laxatif (Bail. 797). 

II. Bail, aga, iiji, 1393, 1491; R. pi. 1495; Su. 1454. 

1 3. R. pi. 1496. Ceu« piice a été àtie par Fr. Michel et Ëd. Four- 
nier daoa \cat Histoire det hôtellerie*, t. I, p. 317. 
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autrement le caractère '. Ce sont toujours les 
mêmes maximes de boire du vin rouge et clair 
mélangé d'eau courante, de s'abstenir de gros vin 
erde boissons épicées, de choux, de pois, de fro- 
mage fait, de fortes viandes, de gros gibier, de porc, 
de sauces à l'oignon ou à l'ail, de poisson d'eau 
douce, de châtaignes, de pommes, de poires, de 
prunes, de beurre et de crème ; il faut prendre de 
l'exercice, bien se couvrir et bien se chauffer en 
hiver; en été, se vêtir peu, se rafraîchir avec de 
l'eau de rose et boire de l'eau de pois chiches ; enfin 
ne jamais dormir sur le ventre, mais se coucher 
alternativement sur les deux côtés. 

Arthritique et goutteux. Deschamps ressent en 
■ 376 la première atteinte de son mal ', suite natu- 
relle de ses excès de table '; il en souffre sou- 
vent *, en décrit même les symptômes * et en 
indique le traitement tout en distinguant entre la 
goutte chaude et la goutte froide \ probablement 
la goutte proprement dite et le rhumatisme. 11 tra- 
verse indemne les épidémies de 1379 et de 1399; 
moins heureux en 1 387, il est atteint de la peste ', 
et se soigne avec du vin blanc; en i388, il est 
malade d'un_;7«x de ventre, dont il plaisante à son 
retour de Gueldre * ; une autre fois, il se plaint du 



1. Bail. 1163, 145a; Vir. 7o8;R. pi. i^ij. 
3. Voy. plus haut, p. 33. 

3. Rond. 678. 

4. Bail, 833 1 voy. auui plus haut, p. 81. 
5.R. pi. (198. 

6. R. pi. 1408. 

7; Rond. 647; Toy. antsi plus haut, p. Si. 

8. Voy, plui haut, p. 54. 
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mal de dents, la plus cruelle des souft'ances ' ; 
enfin les allusions qu'il fait à la gravetle, et les 
prescriptions qu'il édicté pour la combattre et la 
prévenir, prouvent qu'il était aussi sujet à cette 
maladie de même origine que la goutte *. Nul 
indice ne permet de déterminer la « maladie qui 
« lui survint, de laquelle il mourut ^ ». 

Les nombreux maux dont il gratifie dans ses 
vers ses contradicteurs et ses ennemis *, portent 
presque toujours, comme chez les autres écrivains 
de cette époque, le nom des saints invoqués pour 
leur guérison. La plupart de ces noms sont déjà 
connus et expliqués; il en est cependant quelques 
uns que j'ai rencontrés pour la première fois. Je 
les cite, sans être absolument sûr d'avoir donné la 
vraie explication : 

Mal saint Côme ^ glandes et humeurs; 

Mat saint Espoint ^ (saint imaginaire^}, mal de 

ventre; 
Mal saint Flour \ surdité; 



I. Bail. 834- 

a. R. pi. 1495 (t. VIII, p. J87), 1496. 

3. Mir. àe mor., t. IX, p. 388. 

4. Bill. 853. 

5. Voy. t. X, p. Tïii. 

6. M\T. de mar., t. IX, p. 100. 

7. Peut-être s'agit-it, comme me le Fait remarquer M. A. Lon- 
gnoD, de MÎDt Épsio (S. Hlipanu*}, doni le nom (e retrouve 
anjourdliui dans celui d'une commune de la Marne, It Mtix- 
Saint-Époing (en lat. Maiata Sancti Spatii, Matui Santti Mis- 
pani), eiittant en i3i4 mut la fonue It Miet Saint E^poin 
(A. LongnoD, Dictionnaire topographique de la Marne, p. t6i}. 
Detcbampa a pu ajouter un t pour la rime. 

8. Bail. t3oo. 
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Mal saiat Matthieu \piaies et ulcères; 

Mal saint Maur ', goutte (le sens est évident 

d'après le contexte^) ; 
Mal saint Riquier\ jîérrYS. 

Les Prêtres. Sympathique au bas clergé, Des- 
champs, suivant les idées du moyen âge, n'est pas 
indulgent pour les réguliers, dont il envie, il est 
vrai, la vie assurée et tranquille ^, mais auxquels 
il reproche leur esprit de convoitise, leurs mœurs 
relâchées et leur amour des plaisirs mondains ^; 
il D*est pas jusqu'à leurs valets que la comiptioD 
n'ait atteints '. 

Les prélats surtout, les gros personnages du 
clei^é, exploitant les désordres causés par le 
Schisme, sont en butte aux satires que Deschamps 
signe de son nom^ ou qu'il attribue, soit à Joachim^, 



I. Bail. i3oo. 

3. Bail. 784, 833, 853, iiBo, i3oo; R. pi. 1408; V07. auui 

3. A l'appui de cette opinion, od pourrait rappeler la 
•c potence taioi Hor •, meniionnée par Villon (Pet. tett. v. 1S9) 
et qui était eaut doute, comme l« dit M. A. Longoon {Villon, 
p. 344] UD dea ex-Toto laissas par le* ptlerins au aanctnajre de 
Saint-Maur-lea-Foufs. Saiot Maur était du rette également 
invoqué pour l'épilepaie (Lebeuf, Hitt. du diocite de Paria, nouT. 
éd., t. Il, p. 439). 

4. BalL ia3o. 

5. Bail. tsas. Voy. ausai plna haut, p. 189. 

6. Bail. 943, 9H; Ch. r 9i3; R. pi. 1495 (t. VUI, p. i65); 
Mir. de mar., t. IX, p. 336. 

7. Bal). 1476. 

8. R. pi. 1495 (t. VIll, p. ses); Mir. de mar., t. IX, p. 335; 
roy. anaai p. 84eti83. Cf. Matheolnlni, 1. 1, p. 177 et 377 u. 

g. Voy. plui haut, p. 133. 
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soit à saint Méthode'; les cardinaux, les limousins, 
ne trouvent pas grâce devant lui *, et le rire hypo- 
crite et faux est qualifié dans une ballade de Hre 
de cardinal ^. 

Les abus de la justice ecclésiastique, plus vénale 
encore que la justice laïque, ne laissent pas non 
plus le poète indifférent : 

Mais l'ta ne verra ja tant foire 

D'abus, d'excès, d'«xtorcioos 

Es layes juridicions 

Comme l'en fait aux cours dVglises '. 

Imbu du vieil esprit parlementaire, il constate 
avec peine les conflits fréquents qui s'élèvent entre 
les deux juridictions, et regrette de voir les clercs 
dans bien des cas se réclamer du pouvoir ecclé- 
siastique, et échapper ainsi, en achetant leur acquit* 
tement, à un ch&timent mérité ^. 

Le ubleau qu'il trace des devoirs du desser- 
vant ^, de la façon dont il doit se faire bien venir 
de ses ouailles et principalement des femmes, de 
l'empressement qu'il lui faut montrer à tous ses 
paroissiens, aux petis comme aux grans, des soins 
que réclament les malades, des paroles de conci- 
liation et de paix qu'exigent ses fonctions, de la 
simplicité de son costume, de la pureté de ses 
mœurs, de la discrétion de ses réprimandes, repose 

r. Voy. plu* haut, p. i3o. 

a. Bail. iK; JfiV. de mar., t. IX, p. i58; voy. auuî p. :83. 

3. Bail. 843. 

4. Mir. de mar., i. IX, p. i56-6i. 

i. Ch. r. 118S; R. pi. i359, 149$ (t. VIII, p. ifi6 ta.]. 
6. Mir. de mar., t. IX, p. îoi-î. 
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un peu des vilenies et des hontes qu'il met d'habi- 
tude brutalement à nu . 

Le Roi. Pas plus que les autres états du monde, 
la royauté n'en impose à Deschamps, qui se laisse 
aller à son franc parler vis-à-vis de Charles V, 
surtout de Chartes VI. Je renvoie plus haut ' pour 
le détail de ces observations satiriques. 

Deschamps n'a pas compris dans ses Dou^e états 
du monde \&% gens de finance et les gens de cour 
(les curiaux), vivant les uns et les autres de charges 
ofBcietles. Les satires dont il a fustigé ces deux 
catégories de personnes, qu'il désigne peut-être sous 
le nom d'officiers de Cour *, n'en sont pas moins 
intéressantes et dignes d'être parcourues. 

Les gens de finances. Les griefs de Deschamps 
contre les gens de finances, généraux, trésoriers, 
receveurs et autres, sont sunout des griefs per- 
sonnels, et l'on ne saurait le considérer comme 
une victime exceptionnelle de l'organisation finan- 
cière de son temps. S'il a beaucoup réclamé ', 
c'est qu'on lui a beaucoup donné et, plus heureux 
que nombre de soUiciteurs, il a pu formuler ses 
plaintes et ses récriminations de façon assez ori- 
ginale (la poésie n'étant pas le style ordinaire des 
placets), pour avoir chance d'aboutir de préférence 
à ses concurrents. 



I. Voy. p. i5î-i56. 

s. Str. r4S4. 

3. Voy. plus baul, p. 3i-3,5S-9, 77 et ^i. 
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Ces plaintes prennent parfois nne forme plus 
générale et nous voyons le poète, parlant au 
nom du bien commun, s'élever violeniment contre 
ces généraux et ces receveurs des aides, qui à 
l'exemple d'Alexandre le Boursier, Alexandre le 
poing clos ', comme il l'appelle, accaparent tous 
les honneurs ', ne paient qu'en belles paroles ' et 
s'enrichissent de leurs rapines au détriment du 
peuple *. Le peuple souffre, en effet, accablé par 
les impôts et pressuré par les seigneurs. J'ai cite 
précédemment ^ un passage de Ja Chronique des 
Quatre Valois faisant allusion à une de c^h finances 
qui grevaient si merveilleusement le populaire. Des- 
champs de son côté ne manque pas de parler des 
pauvres bestaul\ foulés par le lion et désertant le 
pays pour fuir les taxes ^; il s'apitoie sur le sort 
des malheureuses brebis tondues ou étranglées par 
les loups ^^ il rappelle que la convoitise est toujours 
punie ^ et que Pharaon fut englouti dans la Mer 
rouge pour avoir exigé trop d'argent des Hébreux '- 

Tout cet argent du reste ne profite qu'aux offi- 
ciers royaux; les ressources s' épuisent, le désordre 
règne au Trésor; il n'est que temps d'aviser, d« 
réformer et de faire rendre gorge à peux qui- se 



t. BaU. S69. 
ï. Bail. 37, 5Ï. 

3. Bail. ig. 

4. Bail. 3oo, g38, 1079, togS. 

5. Voy. plut haut, p. 54, note 1. 

6. Ch. r. 317. 

7. Bail. to57, 1066: Ch. r. 3i8, 341, 

8. Ch. r. 3l8. ; 
g. Ch. r. 38a. 
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sont apim}prié la chose publique '. La réforme 
ébauchée en 1389 et en 1401 * ne devait aboutir 
que plus tard par l'ordonnance de 1413 ^. 

Les gens de Cour. Dans une pièce * qu'il faut 
sans doute placer après le 17 mai 1404, époque où 
il fut révoqué de sa charge de bailli de Senlis, Des- 
champs parle de l'existence de trois cours : celle du 
roi, où règne le péché; celle du pape, où trône la 
simonie; celle de Dieu, la seule vraie, qui nous 
ouvre le Paradis. Deschamps n'a pas toujours pensé 
ainsi; il n'a pas toujours jeté l'anathëme sur cette 
Cour royale, siège des sept péchés capitaux >. C'est 
là en effet qu'ila passé la majeure partie de sa vie ; 
c'est là qu'il a acquis cette honnCte aisance, but 
constant de ses désirs ^, dont il jouit durant sa 
vieillesse; c'est là qu'il a obtenu ses offices profi- 
tables et honorables. Aussi les velléités qu'il mani- 
feste parfois dé fuir cette Cour où la fortune est 
trop changeante ^, ne sont-elles jamais bien sérieuses 
jusqu'au jour final où il doit se résigner. 

Il y a pourtant souffert, et ses poésies en font foi. 
Un de ses plus cuisants soucis a été, presque dès 
le commencement du règne de Charies VI, dé se 
voir laisser de côté comme un vieux chien inutile ^ 



I. Bail. 134,941, 1091,1368, 1377; Ch.r. :i66. 

1. Bail. 98, i3i3. 

3, Vo]t. A. Coville, Ltt CatoehUm, p. iS? u. 

4.Ch.r.97i. 

5. Bail. 118. 

6. Bail. 176, 179. 

7. Bail. 56, 57, 104, 118, 1104, 1196. Voy. p. 56-7. 

8. Bail. 70,1153,139t. 
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et supplanter auprès du roi, lui homme d'&ge ', par 
des jeunes gens à la tête frivole ", au courage dou- 
teux ^, aux habits trop brillants *, aux mœurs équi- 
voques >, au dévouement incertain *. Il se plaint 
d'autre part de l'hypocrisie de cette Cour.où il faut 
toujours mentir, flatter, trahir ou payer ', où la 
calomnie est maîtresse *, où la vérité n'ose se mon- 
trer ', où les faibles sont opprimés par les forts '*■, 
où triomphent la cupidité", l'envie " et la convoi- 
tise '^ où le bon sens manque '*, où pour vivre tran- 
quille enfin, il faudrait être muet, aveugle et sourd '^1 



b) Satires générales 

Je divise les satires générales en deux séries, 
celles que le poète a écrites contre les vices des 
hommesde son temps, sans distinction de classes. 



I. Bail. 3o, 38, gS, 904, iiS3, i3;6; Lat. 1348. Voy- au»si 
p. 56-57. 

I. Ui 3o8. 

3. Voy. plus haut, p. bo. 

4. Bail. 993, 994, 1160. 

5. Bail. 1119. 

6. R. pi. 1408. 

7. Bail. 69, 73, 74, 918, id33, 1034, 1070, 1091, 1096, 1107, 
1:78, 1193, 1370, 1455. 

8. Bail, laa, 179. 

9. Bail. 1094; Rond. S71, 658. 

10. Bail. 16. 

II. Bail. io3oiCti. r. 401, iio3. 

11. Bail. 6, i55, 3oi. 

|3. BaU. 4, II, i5.47, 54, 209, aig, 178, 983} Ch. r. 33o- 
14. Bail. 1017. 
tS. Ball.»o,83. 
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et celles où il attaque les femmes, et par suite le 
mariage ; ce ne sont pas les moindres. 

Les vices du temps. Les fous sont les roïsdu monde^ 
telle est l'opinion portée sur leurs contemporains, 
que Deschamps met successivement dans la bouche 
de cinq des plus humbles représentants du popu- 
laire campagnard au xiV siècle, une ménagère, un 
laboureur, un berger, un vigneron et un bûcheron '. 
C'est bien aussi son sentiment personnel vis-à-vis 
de l'espèce humaine qui, pouvant se montrer rai- 
sonnable, préfère la folie ', et désespère depuis plus 
de vingt ans son zèle de moraliste, en persévérant 
dans le mal ^. De nombreuses pièces en effet adres- 
sées à l'ensemble de l'humanité reproduisent les 
reproches que Deschamps a déjà formulés contre 
certaines individualités, et la triste énumération des 
mêmes vices et des mêmes péchés défile encore 
une fois devant nous *. 

Sans parler des sept péchés capitaux ^, lieu com> 
mun peu intéressant ^, quatre péchés lui paraissent 
particulièrement condamnables^ : l'impiété * qui fait 
désobéiràDieu,rorgueilqui engendre touslesvices^, 
la sodomie, péché inique, innaturel '", et l'amour 
des sortilèges et des pratiques tendant k connaître 

■ I. ch. r. 339. 
s. Bail. 1103. 

3. Bail. 97, 100, io63. 

4. V07. plut hani, p. 35. 83-4, 86, 9i-*> '47^ "■ a4>-i4>- 

5. Bail. i83', Lai 309 H$ (t. Il, p. 171). 

6. Cf. Rimtrd te eoiitrefail,daai A. Rothe, toc. a't., p. S06. 

7. Bail. 13U, ih3; Ch. r. 1445. 

8. Ball.çïS. 

9. Bail. i55. 373. 

to. Bail. 784, laSo; Lai 1189. Vo)'. autsi p. 91 et 339. 
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l'avenir '. Bien que l'astrologie figure * au nombre 
des sciences condamnées par Deschamps, il n'a pas 
cependant pour elle la même réprobation que pour 
les autres arts divinatoires ; il en est ménie un 
adepte fervent, et croit sincèrement à la réalité des 
horoscopes, que peut corriger toutefois le libre 
arbitre de l'homme. On l'a vu par des exemples 
précédents ^; de nouveaux exemples le prouvent 
surabondamment. Dans plusieurs ballades il parle 
en effet de la bonne ou de la mauvaise influence 
des constellations sur les aaions humaines *', il 
leur reconnaît le pouvoir de prédire les événe- 
ments ^ et, d'après leurs conjonctions, il annonce 
par avance les malheurs de la France lors des 
troubles de 1 382 ^, la fin du monde ' et la punition 
des méchants ^ ; c'est pour obéir à la vote astrono- 
mique qu'Alexandre-le-Grand a conquis le monde ^. 
Que peut réserver maintenant aux jeunes princes, 
Charles et Louis, la planète qui a présidé à leur 
naissance "*? Lui-même, Deschamps prétend £tre né 
sous une mauvaise étoile " ; aussi ne peut-il réussir 
à rien ", même en amour '^ : 



I . Vay. pliu haut, p. 91. 
i.Pr. i36i. 

3. V07. plu* haut, p. 148 et 16 t. 

4. Bail. 1387, 146S. 

5. Ch. r.38i. 

6. BaU. )85. 

7. Bail. 107. 

8. Bail. 1384. 
g. Cb. r.961. 

10. Bail. 55. 

II. Bail. 911. 

11. Bail. 1170. 
lî.Vir. 75Ï. 

TopmXI. 
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S'ont fait 1» tors dont je suis destioesl 

D'autres vices encore provoquent ses satires en 
ce monde où domine le mal ' ; c'est la convoitise ', 
c'est l'avarice ', c'est l'amour de l'argent *, qui 
entraîne avec lui corruption et démoralisation ^. 
Ah! maudites soient les mines d'or et d'argent *! 

Vé a celuy qui ta terre escorchier 
Voultle premier pour seignorîe acquerre, 
Pour preare avoir, metail, fer et acier, 
Oretargeotl De la vint toute guerre ' I 



Les riches, au mépris de l'honneur ^, donnent 
l'exemple du mal; ils seront punis dans l'autre 
monde ^ [ Quant à ceux qui ont acquis trop vite 
leur fonune, les joueurs, les taverniers, les avocats, 
les marchands, les usuriers '", ils la perdront bien 
vite" : 

Chose qui vient par accident soudain 
Et violant n'a pas longue durée. 

Qu'est devenu la justice"? Comment ne pas 



t. Bail. 3i,iio, ii6, i383, 1386, i387, 1389, 1394. 

I. Bail. II, 11,43, 1373, i38i, i38i; Vir.56a,ï63. 

3. Bail. 997, 998. 

4. Bail. 83, 104. 
y Bail. 310,1411. 

6. Bail. 983, 1414, 1418; Ch. r. 1439. 

7. Bail. 986. 

5. BalL 814. 

9. Bail. 3, 3o3'. 

10. Voy. Bail. 179. 

I I. Bail. 134. 

11. Bail. 71, 135, 139,896, iioi, i3ig;Ch. r.400. 
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souSrir, quand les méchants oppriment les autres ' 
et tiennent partout le haut bout de la table *} 
L'hypocrisie ^, le mensonge *, la fausse amitié ^, 
l'envie ^ triomphent; personne n'est content de son 
sort, et chacun veut dépasser son état^I Ne dési- 
rons cependant pas la richesse I La fortune est 
changeante^! N'imitons pas cette servante qui se 
fiant au beau temps pour sécher sa lessive, la voit 
tremper par la pluie ' I Tout n'est que vanité, et 
c'est chercher son malheur que de courir après les 
biens du monde '" I Comme conduaion à ces 
doléances, il faudrait placer ici les nombreuses 
poésies religieuses composées, surtout vers la fin 
de sa vie, par le poète repentant et préoccupé de 
son salut ". 

Une autre plaie de son temps, déplorée par 
Deschamps, est celle des mendiants, coquins, pail- 
lards^ truands et truandes, qui, chassés des cam- 
pagnes par la misère et agglomérés dans tes grandes 
villes, encombrent les églises, simulent des mala- 
dies et se livrent à tous les métiers Inavouables '*. 
Dans plusieurs ballades qu'il adresse à un de ses 



I . Bail. 438, 1 183 ; Rood. 706. 

I. Bail. 786. 

3. Bail. 1S63. 

4. Bail. 30,91, 1174, 1467; Cb. r. 3i7, 353. 

5. Bail. 33, 117,957, 1093, 13^^, 1456. 

6. Bail. 1114. 

7. Bail. 359, 368. 

8. Bail. to6i. 

9. Bail. 1144. 

10. Bail. 60, 119, 366,387. 

I I. Voy. plna haut, p. 97-98. 

13. Voy. A. Corille, Ltt Cabothiens, p. 83. 
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seigneurs ', Deschamps denuuide que ces gueux et 
ces caïmans soient eipuisés des églises, où ils 
troublent de toute façon les ofBces *. 

Les femmes et le mariage. Dans son long poème du 
Miroir de mariage ^,Iieschamps a accumulé contre 
les femmes et contre le mariage tous les reproches 
qu'ont pu lui fournir les écrivains de l'antiquité, 
les Pères de l'Église et les moralistes du moyen 
flge; il y a joint ce que son expérience et son ima- 
gination lui ont suggéré de nouveau. Mais de même 
qu'un peintre n'exécute pas une toile d'ensemble 
sans s'être livré au préalable à une série d'études et 
d'esquisses, de même Deschamps, avant de mettre 
la main à ce formidable ouvrage qui compte plus 
de 1 2,000 vers, a-t-il dans un assez grand nombre 
de pièces détachées, ballades et autres, présenté 
par avance quelques cas particuliers de son sujet. 
Par contre, quelques pièces composées après coup, 
celles entre autres qui sont relatives à Pierre Ma- 
gnin'^, forment comme autant de répliques partielles 
de l'œuvre maîtresse. Ces deux catégories de pièces 
ont du moins le caractère commun de reproduire 
plus spécialement l'opinion personnelle de Tauteur 
qui, en ces occasions, ne reflète qu'indireaement la 
pensée d'un de ses devanciers. Qu'elles soient 
adressées à Jean Sejourné\ à Guillaume de Melun ^ 

t . Rond. 1440. 

1. Bail. i>i9, laSo, i333, 11^. 1199, t3oo. 

3. Vof. pliu haut, p. 164.-100. 

4. Vof. pin* haut, p. 90. 
5.8*11.817. 

6. k l'occulon de «on mariage arec Jeanne de Partbeni^, le 
10 décembre 1390 (R. pi. 141}). 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



PifiCBS SATIRIQUES iog 

à Pierre Magoin ', ou qu'elles n'aient pas de desti- 
nataire *, toutes ces pièces sont unanimes pour 
formuler contre les femmes les mêmes reproches 
et contre le mariage les mêmes objections. La 
femme y est toujours accusée de coquetterie et de 
bavardage; elle est dépensière, capricieuse, contra- 
riante, acariâtre et querelleuse; elle aime les assem- 
blées et les danses, et fatigue son mari de ses désirs 
amoureux. Aussi le mariage est-il une servitudeplus 
cruelle que celle qu'on impose aux larrons et aux 
meurtriers,et à laquelle parfois peuvent-ils au moins 
espérer se soustraire ; le mariage, c'est la tristesse, 
la pauvreté, les souffrances de la jalousie et de la 
tr^son : mieux vaut s'exposer aux périls et aux 
aventures d'un long voyage en pays lointain, mieux 
vaut braver les fatigues de la route et les ren- 
contres fâcheuses que de s'embarquer en pareille 
galère ^. Les exemples ùimeux de mauvaises épouses 
et de maris victimes ne manquent pas du reste; et 
malgré tout, l'amour libre est préférable au ma- 
riage; une maîtresse est plus agréable qu'une 
lemme *. 

Cette conclusion ne représente pas cependant 
l'opinion immuable de Deschamps, qui personnel- 
lement se déclare heureux d'être marié ^. Ailleurs 
aussi il prétend que le mariage offre bonne occa- 
sion de ne pas vivre en concubinage, de n'avoir 



I. Bail. 1346, 1481; R. pi. 1407. 
1. Bail. 3i3, 371, 83i, 919, 1110, 1336, 
1486; Rond. 930, 93i. 
3. Bail. 977. 

4.BaU. 110,919; Ch. r. 911 ; R. pU t4i3, 
S. Voy. plni haut, p. 18-19. 
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pas de bâtards, de mener enfin vie réglée et éco- 
nome aux côtés d'une compagne toujours présente. 
Une ballade où sont tonr à tour mis en avant les 
arguments favorables ou contraires' ati mariage ', 
fait tout naturellement songer aux hésitations bien 
connues de Panurge; le texte de Rabelais' n'est 
que la paraphrase de Deschamps. 

A côté de ces idées générales, J'autear développe 
certaines thèses paniculières qui offrent parfois 
quelques contradictions; c'est ainsi qu'il conseille 
aux hommes mariés de ne pas surveîHer leurs 
femmes, pour être heureux en ménage *, et qu'en 
même temps il les invite & ne pas les laisser aller 
aux fêtes et aux noces ^. De même trouve-t-îl 
déshonorant pour tont homme ^, surtout pour 
un chevalier *, d'épouser une vieille femme riche 
(l'épervier ne saurait s'accoupler !i la vieille per- 
drix^; il n'hésite pas toutefois, dans son Miroir 
'lie mariage^, à engager les chevaliers à épousée de 
riches vieilles pour m s'avancer en honneur n et 
pouvoir, après la mort de celles-ci, convoler avec 
de jeunes femmes qui leur donneront des héri- 
tiers du tiom. L'idéal du mariage est d'épouser 
une femme d'S^e moyen et de fortune moyenne ^; 
il faut en tout cas ne pas entrer dans la famille 



t. Bail. 1484. 

3. Pantagruel, In. III, ch. 9. 

3. Rond. i3i4t >337. 

4. Bail. 900. 

5. BaU. t38, 88fi; Rond. 668. 

6. BbJI. 885. 

7. Bsli. 886. 

8. Voy. plus haut, p. 183. 

9. Btll. 996, 
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d'un usurier, d'uo prêtre ou d'un avocat : leurs 
biens sont trop mal acquis ' I C'est folie pour un 
vieillard que d'épouser fillette de quinze ans ; folie 
encore plus grande pour tout homme que de se 
remarier ' 1 

Presque exclusivement préoccupé de la condition 
du mari, Deschamps se désintéresse aisément du 
sort de la femme. Certaines pièces cependant font 
exception : une femme mal mariée regrette sa 
jeunesse et se plaint d'être enlaidie par ses gros- 
sesses ^i une autre, souffrant de la jalousie d'un 
mari, maudit celui qui ût son mariage * ; d'autres 
enfin trompées par leurs maris, sont heureuses de 
leur rendre la pareille ^. 

Je note en finissant que le conseil donné par 
Deschamps aux clercs et aux chevaliers de ne pas 
se marier, conseil développé dans le Miroir de 
mariage *, n'est représenté à part que par une 
ballade ^ 



S 7. Pièces didactiques. — L'œuvre poétique d« 
Deschamps a un caractère didactique que Gaston 
Paris a particulièrement signalé à l'attention ^, 
Mais comme ta plupart des pièces ayant « pour 

1. Bail. 34,880; Rond. 61?. 
3. BaU. 833; Cb. r. 340. 

3. Bail. 133S. 

4. BalL 8S3. 

3. Bail. i33i, 1473. 

6. V^. plm hani, p. 181 et 19a. 

7. Bail. 976. 

8. La poésie 4u moyen dge, leçon et teetvret, deuxltme t4rie 
(iSgS), p. 300, 
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« thèmes des propositions de morale, des remar- 
u ques satiriques, des faits historiques », ont été 
déjà examinées précédemment, il n'y a plus lieu de 
les rappeler dans ce nouveau paragraphe. Seul un 
traité purement didactique, destiné à l'enseigne- 
ment ex professa, Y Art de dictier, dont il a été 
question plus haut à plusieurs reprises ', doit être 
mentionné ici. 



S 8. Pièces relatives aux mœurs et usages. — Dis* 
séminés et noyés au milieu des œuvres de Des- 
champs, les détails relatifs aux maurs et aux usages 
peuvent se diviser en neuf catégories différentes 
qui seront successivement passées en revue ; je ne 
mentionnerai que les faits qui fixent plus particu- 
lièrement l'attention par leur intérêt ou par leur 
nouveauté. 

Costume. La révolution accomplie au xiv* et au 
XV* siècle dans le costume masculin a été signalée 
par Quicherat '. C'est à cette époque que les vête- 
ments couns, hj'aquet et h pourpoint, ae sont peu 
& peu substitués à la cotte et ausurcot^, et qu'il a 
liallu adopter comme vêtement de dessus la houp- 
pelande*, qui joue un rôle assez iraponant dans les 
poésies de Deschamps. Ce changement ne s'est pas 
fait sans protestation, et le poète, partisan des 



I. Voy. ptoshaut, p. 114-6, 110- 1, 124, 116, lîi, i55-7. 
3, Hittairt du costume en France (1877}, p. 117 u. 

3. BrIU 906. 

4. Qalcherat, ioe. cit., p. aSa. 
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TJCDX usa^s et des vieilles modes, ne ménage pas 
ses satires ' aux jeunes élégants, qu'il compare à 
des singea, « tant sont escounés », et auxquels il 
reproctw leur « douce chemise de lin », leurs 
étoffes bigarrées, leurs draps de sole ' et d'or fin, 
leurs fourrures, leurs perles, leurs manches dont 
ils font des « chalumeaux » ; c'est le temps où « tout 
« excède en habit ^ », le temps des soutiers à la 
poulaine longs d'une aune, le temps des chapeaux 
rabattus, abritant le visage sous leurs cornettes 
débordantes. 

Le& femmes ne portent pas moins d'exagération 
dans leurs modes ; elles aussi se cachent le visage 
— et c'est grant dommage — sous Tarmature de 
leurs voiles avançant comme un abat-jour d'ou- 
vrier verrier ; leurs atours compliqués et garnis de 
chanvre et de faux cheveux les font ressembler à 
des chats-huants^; elles cherchent les étoffes les 
plus précieuses, les fourrures les plus rares, les 
manteaux et les robes en forme de cloches ^ ; elles 
laissent voir leurs setns soutenus par des gous- 
sets " rembourrés ^, et provoquent ainsi par lenr 
amour immodéré de la toilette les remarques ins- 
tructives de notre auteur. 

Objets de ménage. Deschamps à plusieurs reprises 

I. Bail. 988, 1070, 1160, ii95;Cb. r. 404, ioii;Ui3o8. 
1. C'ut one injure que de vod* dire que voua avei le c corp* 
< veetn de laine > (Bail. 1068). 

3. Vir. 1196. 

4. Bail. 486, 988, 1109, iiio; Ch..i. 343; R. pi. 1419. 

5. Uir. dt mar., t. IX, p. 43-4 et 49-So. 

6. Bail. 986, 1469. 

■j. Mir. Je mar,, t. IX, p. 49. 
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a donni la liste des objets utiles à un ménage de 
soa temps ', depuis les lits, tables et trétetuix, jus- 
qu'aux lèchefrites et aux cuillers, depuis la basse- 
cour jusqu'au bois et au charbon, depuis les pintes^ 
pots et chopines, jusqu'au lard et ftu saindoux néces- 
saire à la friture. Ailleurs, il s'est étendu assez 
longuement, pour s'en plaindre, sur les dépenses 
nécessitées par les enfanta *. et a fourni ainsi la 
description intéressante d'une nursery au xiv* siè- 
cle, comprenant berceau, langes, etc. Enfin il com- 
plète ces renseignements en mentionnant les divers 
achats qu'une femme fait pour l'entretien de sa 
maison ' : fuseauXi quenouille, fil, chanvre, ai- 
guilles, boutons, etc., dont la plus grande partie, 
il faut bien l'avouer, se rapporte à sa t(»lette. 

Alimentation. Il est facile, en se reportant aux 
pièces assez nombreuses que Deschamps a con- 
sacrées à des {Conseils hygiéniques * ou à des malé- 
dictions contre le Carême ^ (ces dernières ne rap- 
pelant que de loin la Batailk de Karesme et de 
Chamage % de reconstituer la série copieuse des 
viandes, volailles, gibier, poissons, légumes, fruits, 
pâtisseries et autres aliments usités au xiv* siècle. 
Mais Deschamps ne s'en tient pas là; gourmet, 
comme il l'est (ses imprécations contre la nourri- 



I. Voy. plui hiui, p. 170. 

1. Vojr. plni hAut, p. 71 et 171. 

3. Vo)t. plot haut, p. tSo. 

4. \aj. p. 395-196. 

5. Ch. r. 3So, 35i. V^. «nul plu haut, p. 90. 

6. Hittaire liHirairt, t. XXJII (i856), p. 9Ïo-t. 
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turc des Flandres ' et de la Bohême ' en font foi), 
il conniât les spécialités de chaque pays : fromages 
de la Brie ^, petits pâtés de Paris *, pain léger de 
Carpentras ^, gras poulets du Limousin ^, et il les 
énumëre avec complaisance; il aime à citer les 
noms des sauces et des condiments chers b Tail- 
lerant ', son contemporain et peot-fitre son com- 
pagfaon, lé civé ', la jance ', la cuminée ", la sauce 
râpée, la cameline, la sauce poivrade, la poitevine, 
la sauce verte, la sauce alemandée, la chaude sauce 
à la queue de sanglier, la galantine, la sauce à la 
lamproie". En revanche, il méprise les tripes, plat 
de «c petiscompaigoops"», nepeut souffrir le porc, 
qui n'est pas « viande de roy '^ »,et dirige contre les 
truffes' '* des attaques que les gastronoines d'au- 
jourd'hui ne comprennent pas. 
- :Itile néglige pas.noa plus les friandises comme 
\b modrian, le manus ChrisH, là 'pftte de roi, le 



., 1, Bail, 7a<i. Cf. plus hiot,p.'47^ 

I. Voy. plni haut, p. 8i-a. 

3. Bail. i3oi; ifir. ife aiAr., t. IX,4>.48., ,, . 

4. Bail. 871. 

5. Bail. S4. 

6. Rond. 65o. 

7. Vof. le VUaidier dt Guillaume Tint, dit Taillewt, p. p. 
le baron J. Pictaon et O. Vicaire (iSgaJ. . ., 

«. Bail. 818; R. pi. 1496. 

9. Bail. i3i8. 

10. Btir. 894. 

II. R. pi. i36o. 

13. Bill. 1173; Roiul. 1373. 
■ 3. Bdl. t>36. 

14. BtU. it5. Legrandd'Aotajifaji alUuion A cette ballade daiu 
•on Histoire 4e la vie privte dtt Françait^ 1. Il (178»), p. 144- 
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pignolat, le sucre en plates ' et les pâtisseries 
comme le flao ', la tarte ' et l'oublie * que l'od 
mangei ta fin du'repasen buvant l'hypocras *. 

Boissons. Pédaigneux du. cidre ^ et. de la cer- 
Toise ^, Deschamps en bon champenois n'aime que 
le vin; comme frère Bernard, il, le préfère à- toute 
autre chose * et souffre d'en fitre privé ^; il le veut 
frais» brillant, clair, vermeil, de boD goût. et de 
boone odeur "; le viiî trop vert lui répugne et lui 
iiait mal ".« Jamais, dit-il, je ne m'asserrai a table », 

Se je ne voy le vin tout prest 
Pour boire « Terier sans airest "; 

aussi œ blftme-t-il la' mode normandejde boire à 
chacun que par mesure hygiénique ■^. 

Parmi les nombreux crus dont il rappelle: les 
nom5'\c'est<au Beauoe qu'il doane laroyéuté, dfc 
même qu'il reconnaît aux Bourguignons le premier 
rang comme buveurs *^. A la Bourgogne encore 

I. Mir. de mar., t. IX, p. 48. V07. '«u TocÂsULArai <i. X) l'ez- 
plicatioD de ce* mou. 

». Ch. r. î5o; R. pi. 1407. 

3. Ch. r. 35o. 

4. Bail. 809. 

5. BaU. 818.. , . , 

6. Bill. 819. ' ' 

7. Bail. i3i8; Rond. iÎïB; ■ ' " ' ■ 

8. Bail. 816. ..,;--. 

9. Bail. 876. ' ' " 

10. Bail. 915. ' ' - ' 

II. Bail. 1374. ! 

11. Rond. 1385. 

i3. BaU. iio3. ... 

14. Bail. 1374; R. pi. 1406; MiV. demar.it. IX, p. 116. 
■3. R. pi. 1410. 
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appartiennent les vins d'Auxerre et de Chablis, 
ceux d'Auxonne, d'Iraocy, de Germolles et de Tour-^ 
nus, que Deschamps est le premier à citer '. 
Viennent ensuite les vins de son pays natal, tous 
oubliés antérieurement ', vins de Cumières, de 
Crouy, de Damery. d'Ay, de Givry et de Vertus; 
puis les vins des environs de Paris, vins de Mantes 
et d'Orléans; les vins du Poitou, de la Rochelle, 
de Saint-Jean-d'Angely ; le vin de Saint-Pourçain 
en Auvergne, renommé au moyen âge; les vins 
de Gascogne et le vin muscade (muscat) ; les vins 
d'Espagne, de Portugal et d'Allemagne, ceux du 
Rhin « aux grands tonneaux », les vins orientaux 
enfin, vin grec, vin de grenache et vin de malvoisie. 
Quelques autres boissons, toutes aromatisées, 
sont encore mentionnées par Deschamps; les unes, 
comme Vhjyocras ', le claré* et U piment ', sont à 
base de vin; une autre, Xtprunelé^, provient d'une 
macération de prunelles dans l'eau. 

Danses et Jeux. Parmi les danses citées par Des- 
champs, deux sont bien connues, la carole '', la 
ronde d'aujourd'hui, et la tresche ou tresque ^, sorte 
de farandole où les danseurs se tiennent par la 
main. It est plus difficile de préciser le caractère de 



1. Cf. Lcgrmnd d'AnMjr, loc. cit., t. III, p. ^'g, 
1. La Bataille da n'nf, p. p. H^on, FaUioHX rt aMtu, t. I, 
p. i5î. 

3. Bail. 809. 

4. R. pi. 1496. 

5. Bail. ga8. 

6. Bail. 817. 

7. Bail. 1481, etc. 

8. Bail. 134& 
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la trippe ', qui, suivant que l'indique son Dom, 
paraît bien être un trépignement sur place, quelque 
chose d'approchant de la gigue anglaise. Le vireli ' 
est une daose tournante qui s'exécutait par couples ; 
la preOTe en est dans les vers suivants empruntés 
à une pastourelle ^ : 

Par la main sans atargier 
Prant chascuns s'amie ; 
Si ont fait grant veirelit. 

Le coursault *, sans doute un galop mené par 
couples, rappelle le nom plus connu de danse à 
cours * et de courante; cette dernière danse, avant 
de devenir grave et solennelle au xvti' siècle, méri- 
tait au XVI* siècle d'être qualifiée de dissolue.par 
Bouchet ^ Un jeu de mots grivois de Deschamps 
le change en court saut. Quant à l'expression baler^ 
complétée dans un exemple par les deux mots du 
talon ', elle semble plus spécialement se rappor- 
ter à une sorte de danse auvergnate ou slave, dans 
laquelle le talon joue le principal rôle. 

A la série des danses se rattache assez naturelle- 
ment le jeu de la courseuse *, que les enfants de nos 
jours appellent le jeu de la poursuite (i la course). 
D'autres jeux apparaissent dans Deschamps : on f 



i. BaU. toiS. 

1. Bail. 90a. 

3. P. Hvsa,RafporU..,p. s3s (dté par Godefror). 

4.Cb. r. ii$g. 

5. Sainte-Palaye, Dietiwnmrt kûtorique, t. IV, p. 336. 

6. tUeUm, p. 3s6. 

7. Vfr. 75.. 

8. Vir. 716. 
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parle par exemple ' de joueràc/imer<^ /"(«iV (cache- 
cache), k Vesbahi (jeu connu et cité par Froissart ') ; 
kporter maie honte (jeu où je crois reconnaître une 
mise en action du fabliau de Aï mo/e f/onfe'; à tio«ner 
de la briche * (jeu, qui n'est pas une sone de jon- 
chet, comme je l'ai'noté dans le vocabulaire, mais 
le jeu actuel du bâtonnet, où il s'agit de faire sauter 
un bâtonnet en le frappant dans de certaines con- 
ditions avec un autre bâton) ; à souffier le charbon 
(jeu nommé maintenant Petit bonhomme vit encore, 
et consistant à se repasser très vite entre joueurs 
le tison incandescent d'une allumette qu'on essaie 
d'aviver; celui-là a perdu, entre les mains de qui le 
tison s'éteint). Un autre passage fait allusion au 
billart * ou crosse, avec laquelle on pousse les 
boules (c'est peut-être le croquet actuel) ; un autre 
est relatif à la paume et au rachas \ c'est-b-dire & 
la raquette ; un troisième fait mention du jeu de 
boute-en<ourroie ', (expliqué dans le vocabulaire). 
Les jeux des merelles^, des tables ^ (trictrac) et des 
échecs '", souvent figurés l'un à côté de l'autre sur 
une même surface unie, sont représentés dans Des- 



t. Bail. 873. 

1. Poititi, p. p. A.SclieIer, 1. I, p. 93. 

3. Ree. gin. des fabliaux, t. IV, p. 41 a t. V, p. 9S. 

4. Vof . la ditMrtation de P. Mejer duu VHittoire de CuHUmme 
U Maréchal, t. II, p. 34a. 

h. Bail, 879. 

6. Bail. 1431. 

7.BalL 11,337. Vor.G. Paria, dut* UAmuHia, t. XXI, p. 411. 

S.Uû 3>3. 

9. R. pi. 139S, 1398. 

10. BalL it3,.to$o; Ch. r. 35o. Vojr- mr le jmi d«« échecs l« 
RotmM dt la HoM, t. U p. »3 et la Vieillt (id. Cocheria), p. 7a. 
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champs au moins par un de leurs termes tech- 
niques. Au jeu de quilles et à ses différents par^:s 
est consacrée toute une ballade '. La nappe phte ', 
tour d'escamotage plutôt que jeu de société, 
est encore exécutée par les prestidigitateurs au 
moyen d'un foulard servant à faire disparaître un 
objet. 

Mais c'est le jeu de dés, ce jeu maudit, ce jeu 
d'invention diabolique ^, défendu aux chevaliers *, 
qui, sous ses formes multiples, a les préférences de 
Deschamps. Le poète ne fait, il est vrai, que des 
allusions fugitives ^ au jeu de la vachette ^ et à celui 
de la griesche'^^ par contre, il décrit longuement le 
jeu de drinquet ou trinquet ^, qui est non pas ce 
que Dous appelons aujourd'hui le trictrac, malgré 
la ressemblance du nom, mais un jeu où l'on doit 
laisser tomber ses dés dans celle des deux couleurs 
de l'échiquier que l'on a choisie. Quand un dé est 
à cheval sur les deux couleurs, on dit qu'il boit. 
D'autres expressions spéciales sont encore à citer, 
comme couchier (mettre au jeu), rencon^er (amener 
même point que l'adversaire], hasard (le point de 
six), envier (mettre au jeu, proposer) qui n'a pas 



i.Ball. 1061. 
a. B«1l. 840. 

3.Jiibiaal,N<Miiwa>irKii«if,i. Il, p. 119-34. Cf. «itMi lA Vieille, 
p. 55-64. 

4. Lai 3i3. 

5. Le mot tnimiUr (R. pi. 1 359) ne i'epplique pia •péd«knieBl 
an jeu du (rtMierW, mail lignifie d'une ^on gCnÂ«Ie ftV'M'' o*ur 
dit en triehant. 

6. R. pi. 1359. 

7. R. pi. 1395. 

8. R. pi. 1359. 
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toujours été bien compris % etc. Une assez longue 
pièce ', dont il faut rapprocher une ballade ', est 
des plus intéressantes et fournit sur la manière 
d'être des joueurs, sur leurs superstitions, leurs tri- 
cheries, leurs disputes, leurs propos divers, les 
détails les plus circonstanciés. Au cours de la partie, 
le compagnon qui vient récolter l'argent « pour les 
« chandelles * », est mal reçu des joueurs malheu- 
reux, qui trouvent, avec le proverbe ainsi expliqué, 
que le jeu n'en vaut pas la chandelle. Descbamps 
aimait du reste personnellement le jeu, et dans une 
ballade mentionnée précédemment ', on l'a vu, en 
1 38S, emprunter à Bidaut de Caix trois francs qu'il 
avait perdus aux dés. 

Instruments de musique. Très nombreux dans 
t'auvre de Deschamps, les instruments de musique 
diffèrent peu de ceux qui existent au xiii* siècle et 
dont un tableau a été dressé par H. Lavoix^. Je 
n'en donnerai donc pas la liste; je me contenterai 



t. C'est par erreur que Vellei de Viriville (Nmiv. biographie 
géiirale,t.XX.Xyin,eo\.3a3),*u'm par d'autres auteurs, adooné 
comme devise à Loui* d'Orléans les mots : Je rentiie. Il ftut lire 
et corriger : Je Penyi, c'est-à-dire, non pas jt mit envieux, mais 
je fais tant invite, je propou late partie, je jette un défi (avec 
mon bitoD uoueui). On comprend dès lors la réponse de Jean- 
sans-Penr, qui relève le gant en disant : leh houd (je tiens, tenu 
en terme de feu), confiant en son rabot pour aplanir les nccuds 
de l'emblème d'Orléans. 

j. R. pi. iJgS. 

3. Bail. 783. 

4. R. pi. 1395. 

5. Voy. plus haut, p. 45, note 8. 

6. A la suite dn Aectici/ de moteU f rameau, p. p. G. Rajinaud, 
t. II, p. 3io-t. 
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de citer parmi ceux qui ne figurent pas dans ce 
tableau, Vesckequter^, tambourin qu'on rftclait avec 
l'ongle, la turelure ' et la turelurette ^ qui semblent 
être tes noms populaires de la cornemuse et de la 
musette. A propos de la cornemuse (confondue avec 
le chalumeau], le poète déplore qu'aux fêtes royales 
on danse au son de cet instrument « des hommes 
« bestiaulx * », Ailleurs les mots de n haus instni- 
« mens ^ » désignent vraisemblablement les trom- 
pettes au son éclatant. 

Termes de vénerie. La chasse, plaisir suprême 
des grands seigneurs, était un exercice trop fatigant 
pour que Deschamps ne lui piéférât pas, comme il 
le dit, la compagnie des dames ^ et les jouissances 
de la table ^ Son vocabulaire n'en a pas mois sulii 
l'influence du milieu, et contient beaucoup de mots 
empruntés k la vénerie, dont la plupart sont encore 
usités de nos jours. L'expression figurée prendre 
son vol à *, au sens de dérober, prouve indubitable- 
ment que cette signilîcation appliquée récemment 
au mot voler, n'est, comme l'a supposé Littré, 
qu'une dérivation du terme de chasse. 

Usages mondains. Pour les femmes du moyen 
âge, pour les bourgeoises, je ne parle pas des 

I. R. p). 141S. 
3. Bail. 913. 

3. BrII. 788. 

4. Bail. 913. 

5. BaU. 1417. 

6. Voy, ptua hsnt, p. 179. 

7. BaU. 816. 

8. Ch.r.3i5. 
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grandes dames, l'église était,, comme elle t'est 
encore pour nos paysannes, le lieu de réunion par 
excellence, où s'exhibent les toilettes, où s'accu- 
sent bien nettement les différences sociales : noces 
(mariages), corps (enterrements), offices dirers des 
dimanches et des jours de fêtes, pèlerinages, tout 
passe par l'église. Aussi n'est-il pas étonnant qu'il 
se soit formé à ces occasions une sone de cérémo- 
nial, comme un manuel de savoir-vivre et de poli- 
tesse, dont Deschamps nous offire d'amusants 
échantillons. L'église est l'école des belles ma- 
nières; c'est là que la jeune femme apprend com- 
ment on va à TofTrande et dans quel ordre, com- 
ment on s'incline devant l'autel, comment on 
s'excuse de passer devant une autre personne. Nous 
assistons ainsi à de piquants dialogues entre 
femmes, esclaves des convenances et des hiérar- 
chies sociales ' : 

passez, dames. — Vous dictes mal, 
Certes jamais ne passeroye 
Devant vous : pour quoy le feroye ? 

— Pour ce qu'il vous appartient bien. 
Or passez I — Je n'en ferai rien. 

— Si ferez, car je vous eo prie. 

— Passez, damoiselle Marie. 

— Hais vous, passez, dame Mabaut. 
~ Je pasteray, faire le fault- . . 

Au même ordre d'idées appartiennent deux bal- 
lades qui montrent les hommes foisant de leur côté 



I. Mir. de HMr,, t. IX, p. r 09-14. 3o<>-3. Voy. aussi plus hani, 
, 179-180 et 193-194. 
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assaut de politesses à l'église ', et se reconduisant 
chez eux *. 

Croyances popttlaires. Le folk-lore n'est que bien 
faiblement représenté dans l'ccuvre de Descbamps. 
C'est d'abord une allusion À la croyance eux fées, 
dans une pièce allégorique où une blanche fée 
ravoie au droit chemin le poète ébahi ^ ; puis la 
mention d'un talisman*, \Adent de poulain^, <{\xi 
empêche de vieillir. 

>. BaU. 146s. 
1. BaU.io3i. 

3. Ch. r. 341. 

4. Dan* un puMge dv Miroir de wtariage (t. IX, p. 1 19), ot 
il eit queuion de queue de renard, il ne l'agit point d'an talit- 
mao; l'auteur y fait atlndon, à propo* dei femmei, h la qutut 
de Renard cootidérée comme l'emblème de la tromperie. Un 
petit poime poblid par Jobinal {Nouveau recueil de /tMiawc, 
t. II, p. S8-95) Claire cette interprétation. 

5. BaU. 86S. 
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CINQUIÈME PARTIE 

LES OEUVRES 
III 

PIÈCES ADDiTIONNELX£S 



CHAPITRE PREMIER 

Œuvres perdues 



g 1 . Chronique. — Parmi les ouvrages de Des- 
champs qui semblent ne pas être parvenus jusqu'à 
nous, celui dont l'importance devait être la plus 
grande, est une sorte de chronique du règne de 
Charles V et du commencement du règne de 
Charles VI, à laquelle le poète fait plusieurs fois 
allusion et qu'il désigne sous le nom de Livre de 
mémoire. Cette chronique commencée en i364,* 
se terminait 32 ans plus tard, en iSq6, lors du 
mariage de Richard et d*Isabelle de France : 

Je vueil cesser mon livre de nieinoin 
Ou i'ay escript depuis .xzxn. an* 
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Du saige roy Charle te Quint t'istoire, 
Les prouescec que fist li bons Beitraiu, 
Coonestable de Guetdio ', 



Elle devait se diviser en deux parties bien dis- 
tinctes, comme on peut le déduire de la ballade & 
laquelle sont empruntés les vers cités plus haut. 
Dans la première, consacrée à l'histoire de 
Charles Y, Deschamps n'avait ccunme historien 
aucun caractère officiel ; dans la seconde au con- 
traire, promu, c'est lui qui le dit, historiographe 
royal parCharies VI à l'occasion du sacre de i38o, 
il se montrait fier d'avoir été chargé par le roi et 
son frère, 

Estans o eulx, d'encerchier et d'enquerre 
Et d'escripre leurs faû par la centrée. 

En 1 396, heureux de voir enfin la guerre entre 
la France et l'Angleterre aboutir au mariage de 
Calais, Deschamps se promet de perpétuer le nom 
de ceux qui auront été les promoteurs de cette paix 
et d'en marquer le souvenir dans le lim-e qu'il 
garde chez lui sous clé : 

A tousjours mais ferai d'eulx remembrance 
En mon livre que j'ay enclos soubz serre '. 

Malheureusement déjà à cette date, le temps de 
la grande faveur de Deschamps est passé ; malgré 
son titre d'écuyer et d'ancien huissier d'armes du 
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roi, en dépit de son rôle attitré de chroniqueur des 
princes connu pour 

Avoir escript de leurs faiz queroniques ', 

Deschamps est ténu éloigné de toutes les céré- 
monies du mariage, et se plaint de n'avoir 

....riens veu fors le moustier de Liques *. 

Cette mésaventure, qui s'explique tout naturel- 
lement peut-être par une mesure de police à 
laquelle fait allusion le Religieux de Saint-Denis ', 
fut très sensible à notre poète qui dès cette époque 
cessa d'écrire au jour le jour son Livre de 
mémoire *, dont il nous faut regretter la perte. 

La perte est-elle absoIue,et devons- nous renoncer 
& connaître la Chronique de Deschamps 7 Je ne le 
pense pas, et croîs au contraire que toute la période 
de cette chronique relative à Charles V se trouve 
dans ta partie des Grandes Chroniques que Lacs- 
banea restituée à Pierre d'Orgemont*. Je ne puis 
malheureusement pas donner de preuves décisives 
de cette opinion ; mais rien ne vient la contredire. 

Il est bien évident que la partie des Grandes 
Chroniques faisant suite, de i35o à 1364, aux 
Chroniques de France est due à Pierre d'Orgemont : 
Lacabane a donné un témoignage écrit de cette 



I. B>]|. ii3o. 

ï. V07. plus haut, p. 77-79. 

3. T. Il, p. 45i u. 

4. Bail. it3o;cf. Bail. 113S. 

i. Bitiioth. de VÉeoUdtsCHarta.t. Il iiS^3-i84i), p. 6tj^ 
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attribution ; à défaut d'une mention précise, le 
texte même de ces chroniques montre que leur 
auteur est un des officiers royaux victimes des 
États de i356-i367 ', qui, se trouvant à Paris en 
mai 1 3 58, a pu à bon droit dire: « Je qui ceci 
« escris, vi » telle ou telle chose *. C'est à cette partie 
des Chroniques ^ que Deschamps renvoie, quand 
dans un passage du Miroir de mariage *, il parle 
des alliances conclues par Etienne Marcel avec 
les ennemis du roi, Charles-le-Mauvais entre autres 
très probablement : 

...ailleurs en e>t ja l'istoire 

Escrîpte au long par Répertoire 

Pour donner ezample aux mauvais 

Et louange île leurs biens fais 

A ceuls qui lors le desservirent, 

Et le mal a ceuls qui le firent, 

Car toujours vainc biens et maulz suit. 

C'est encore au récit de Pierre d'Orgemont qu'il 
emprunte, pour les reproduire parfois servilement 
à la fin du Miroir du mariage, des détails inconnus 
de Froissart sur les meurtres des deux maréchaux 
Jean de Conflans et Robert de Clermont, en 
février i358 *, sur les journées des 3i juillet, i" et 
2 août i3&S à Paris ^, sur le siège de Reims en 

t. Bibliothèque de l'École des Châties, t. H, p. 67-68. 

ï. Grandes Chroniques, publ. par P. Paris, t. V[ (i838}, p. m. 

i.Ilndem,p. 88-i3i. 

4. T. IX, p. 369-70. 

5. Grandes Chroniques, I. VI, p. 86-8; Jtfi'r, de mar., t. IX, 
p. 368-9. 

6. Grandet Chroniques, u VI, p. i3i-ï ; Mir. de mar., 1, IX, 
p. 370-3. 
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novembre i35g, sur la chevauchée ao^aise en 
France de i36o, enfin sur le traité de Brétigny '. 

A partir de 1 364, c'est à dire du commencement 
du règne de Charles V, la rédaction de la chronique 
de Pierre d'Orgemont semble devenir moins per- 
sonnelle; les allusions au monde parlementaire 
cessent, et l'auteur ne se met plus en scène. L'in- 
sertion de pièces officielles dans le cours de la 
narration fait bien voir encore qu'un homme im- 
portant comme le second président du Parlement 
ne se désintéresse pas de ces chroniques auxquelles 
le nouveau roi attache une grande imporunce ; 
mais on se rend compte à la lecture que plus on 
avance dans le texte, plus se révèle la présence 
d'un collaborateur, dont la part dans l'ceuvre com- 
mune s'accuse davantage à mesure qu'on se rap- 
proche de la fin. Ce collaborateur, nécessaire, 
je crois le trouver dans Eustache Deschamps, le 
compatriote de Pierre d'Orgemont ', le protégé des 
deux chanceliers successifs Jean et Guillaume de 
Dormans, l'ami d'Arnaud de Corbie, dans Eus- 
tache Deschamps, qui, nommé en i3yS bailli de 
Valois, peut dès cette époque se consacrer à sa 
nouvelle tftche mieux qu'il ne l'a fait jusque là. 
Cette même année 1373, le î3 novembre, Pierre 
d'Orgemont devient chancelier de France, et sa 
chronique parait souffrir un moment de ce nouvel 
état de choses : à peine consacre-t-il quelques pages 



i.Grmdet Cfin»iiqutt,t.yi,p. i65-t)6 ; Jtfir. ^ >Mr., t. IX, 
p. 375-88. 

j. Le ptn de P. d'Orgemont était origltiaire de LagEtr (L. Pui> 
nier, Miry-tur-Oite c* m» jeifit«ir«,iluia 1» Mimoirti éê la 
Sociitide rhistoirt de Paris, 1. 1, p. S40). 
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iTanoée 1374, après laquelle il iaterrompt brus- 
quement sou récit '. Bientôt cependant, à l'occasion 
delà Tenue en France (1377-1378) de l'empereur 
Charles VI et sur l'ordre du roi ', la rédaction de 
la chronique est reprise, et, tris probablement 
grâce à un collaborateur, menée jusqu'en 1379 ', 
Un peu plus tard, la lacune est comblée entre liyh 
et 1377 *; plus tard encore, un certain nombre de 
chapitres ajoutés conduisent le texte jusqu'au sacre 
de Charles VI {4 novembre i38o). C'est ici qu'ap- 
paraît manifestement le rôle de Deschamps : ces 
chapitres se retrouvent en effet quelque peu 
modifiés dans les oeuvres du poète ^. L'un d'entre 
eux relatif à la soumission des habitants de Mont- 
pellier, en i38o, offre des ressemblances de rédac- 
tion tout & fait concluantes ^ : dans les deux textes 
figurent VEstude, c'est-à-dire l'Université de 
Montpellier, les consuls dépouillés, c'est-à*dire 
sans manteaulx, sans chapperojis et sans ceintures, 
et le batel de la cloche qui fist la mocion. Bien 
plus, quand dans une ballade citée plus haut ^, 
Ûeschamps parle de son Livre de menwire, tl fait 



I. C'e*t en 1375 qne a'airdie U uble du m*, da la Bibl. nac, 
fr. 38i3 (anc. 83g5), aufvi par P. Paria poar 10a édition de* 
Grandit Chroniqutt, bien que pluiieun eddidona j figurent 
jusqu'en 1379. 

1. Grandet CftroNifu«i, t. VI, p. 34$, note i et 356, nota t. 

3. Ibidem, p. 4S6. 

4. Ibidem, p. 345-56. 

5. A propo* de l'attitude du dtic de Bretagne, comparez le cha- 
pitre eu des Grandet Chronique» (t. VI, p. 458) aux ballade* 143 
et i57;voy. plu* haut, p. a8. 

6. Granén ehroaiquet, t. VI, p. 461-3 et Ch. r. 346. Les datea 
cependant ne concordent paa;vQ]r. ptna haut, p. 38-ig. 

7. BaU. iii5. 
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clairement allusion aux chapitres finaux des 
Grandes Chroniques, où il est traité de ta mort de 
Bertrand du Guesclin, de celle de Charles V et du 
sacre de Charles VI. Enfin, lorsqu'à la mort de 
Charles V, Pierre d*Orgemont renonce aux fonc- 
tions de chancelier et se retire à Méry', c'est 
Deschamps qui lui succède ; au moins, nous dit-il 
qu'il devient historiographe royal à cette date *. 
N'est-ce point là une forte présomption de croire 
que depuis longtemps dé|à, Dest^amps exerçait 
cette c^Tge sans en porter le titre, en secondant et 
en suppléant Pierre d'Orgemoot ? 

Lacabane se demande en terminant «on anicle 
de la Bibliothèque de l'École des Chartes 3, si la 
rédaction des Grandes Chroniques qui s'étend de 
i35o à i38o, doit être attribuée à Pierre d'Orge- 
mont « en tout, ou seulement en partie ». La 
réponse à cette question ne saurait Être à mon avis 
absolument affirmative, ni absolument négative. 
Auteur incontestable des chroniques de 1 35o à 1 364, 
à dater de cette dernière année Pierre d'Orgemont 
a dû s'adjoindre comme auxiliaire Eustache Des- 
champs, dont la part de collaboration ne fit que 
grandir depuis la nomination de Pierre d'Orge- 
mont au poste de chancelier (i373) jusqu'au jour 
où, en i38o, il le remplaça comme historio- 
graphe royal. Grâce à l'intérêt^ qu'y montrait 
le roi Chûles V, la chronique de Pierre d'Oi^e- 
mont nous a été conservée ; celle qui devait por- 



I. L. Pannier, toc. cit., p. 141. 
9. Voj. plut haut, p. 336. 
3. T. H, p. 73. 
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ter le nom seul de Deschamps et que son auteur a 
cessé d'écrire en 1 396, par jalousie peut-être du 
Religieux de Saint-Denis, mieux renseigné ou plus 
&vorisé que lui ', n'a pas eu cette fortune. Après 
avoir tenu longtemps sous clé son Livre de 
mémoire, dont je crains qu'il ne se soit servi par- 
fois comme d'une meaaee ou d'une promesse pour 
faire luire aux yeux des intéressés le blâme ou la 
louange de l'histoire officielle, Deschamps, vieilli 
et discrédité, renonça par dépit à un rôle dont il 
n'espérait plus rien, et détruisit sans doute lui- 
même ses notes devenues inutiles, en tout cas 
indifférentes à une cour frivole, plus préoccupée 
des jouissances présentes que de la gloire A venir. 



S 2. Chapel de fleurs. — Un second ouvrage 
assez difficile à préciser, mais qui paraît bien être 
un fragment de poésie, manquerait, s'il faut ea 
croire Deschamps lui-même, à l'ensemble de ses 
œuvres. Dans une-ballade*, d'ailleurs assez alam- 
biquée, Deschamps déplore en effet la perte d'un 
chapel de fleurs poétiques, qu'un vent trop isnel 
aurait fait envoler. Je crois bien que ce vent mal- 
faisant n'existe que dans l'imagination du poète, 
et que le véritable auteur du méfait n'est autre 
qu'un de ses compagnons ayant trouvé là une 
nouvelle occasion de mystifier et de taquinerson 

I . Le Religitïtx de Saint-Denii prétend que de doctM peison- 
naget (viri ieitntifici) l'oni engagé à raconter les ^rémonies dn 
mariage de Calais sur lesquellee il l'éteod longuement (t. Il, 
p. 453 M.). 

3. Bail. 9S4. 
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soaffre-douleur habituel, ou tout au moins un 
ami indiscret ayant oublié de rendre un manus- 
crit prêté pour être copié '. Deschamps ne se fait 
pas du reste illusion à ce sujet, car en se plai- 
gnant au Prince de sa mésaventure, il demande 
qu'on lui rende au moins une copie de son manus- 
crit : 

Si me rendes mes choses principiulx, 
Ou me bailliez copie du jouel. 

Le manuscrit a-t-il été restitué par le mauvais 
plaisant î Les vers qu'il contenait font-ils aujour- 
d'hui partie de l'œuvre connue du poète? Double 
question & laquelle il est impossible de répondre. 



S 3. Dictiés vertueux. — C'est ici le lieu de 
citer les Dictiez vertueux d'Eustache Deschamps 
que Philippe de Maizières recommande de lire, à 
l'exclusion du reste de ses œuvres qui peuvent 
attraire « le lisant souvent a impossibilité, a 
« folie, vanité et péché * ». Ces dictiés vertueux se 
confondent probablement avec les Ballades de 
moralité qui forment toute la première partie des 
œuvres du poète ^, à moins qu'ilrne constituent 
un ensemble de pièces aujourd'hui perdues pour 
nous. 



I. BdL 14. 

a. A. Cbampollioa-PifMC, Louit *t CharUt dua d'Orliant 
(1844), p. ï34-5. 
3. N- t à 3o3 (t. I, p. 69r3si ; t. U, p. 1-167). 
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Œuvres attribuées 



Dans cette série je ne comprends pas les pièces 
attribuables à Deschamps publiées dans le tome X, 
pour l'étude desquelles je- renvoie à la Note placée 
en tête de ce dixiènie volume. Le nombre de ces 
pièces que j'avais porté à Si, se trouve aujourd'hui 
réduit à 68; l'une d'entre elles, en effet, le Q' 67, 
est bien réellement de Deschamps ', et d'autres * 
appaniennent à l'oeuvre de Guillaume de Machaut, 
ou à celle d'Alain Chartier ^ . 

Par œuvres attribuées, je désigne deux ouvrages 
l'un en vers, l'autre en prose, dont un copiste et 



I. V07. 1. VI, p. 363-, cf. plot hant, p. 108, note 3. 

1. \<fj. plu* baat, p. 107. 

3. Panni cei dernière* piicM, l'une d'elle*, U tMritade 14, eat 
■nribnée par no nu. k OUton 4e GranMn ; elle M r«tronv« «iu*l 
dan* le m*. R. 3, ao de U blbliothique de Trinitf CoUqe, à 
Cambridge, p. 90 (Romanta, t. XXXII, p. 64}. 
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un rédacteur de catalogue donnent la paternité à 
Deschamps. 



% t. Le Chapel des trots ^fleurs de Us d'or. — 
Cet ouvrage, poème en sixains octosyllabiques, 
est anonyme dans trois des manuscrits qui l'ont 
conservé, attribué à Philippe de Vitry dans un 
quatrième, enfin mis sous le nom d'Eustache Des- 
champs dans un cinquième, le ms. fr. 127S7 de 
la Bibliothèque nationale : « Ci commence le Cha- 
« pel des trois fleurs de lis d'or fait et compilé 
« par noble homme Eustace Morel, n'a guaires 
« bailli de Senlis ». Comme le remarque M. A. Pia- 
get ', cette attribution « ne se soutient pas un 
« instant, le poème datant... de i332 à i33&» et 
« ayant été composé, à l'occasion du projet de croi- 
« sade de Philippe de Valois qui souleva dans 
« toute, la France un si grand enthousiasme», bien 
réellement par Philippe de Vitry, qui y inséra 
(v. 661-753) une traduction faite par lui des 
Regulce bellorum générales de Végèce *. Faut-il 
croire que le copiste du ms. fr. 12787, grand 
lecteur des poésies du bailli de Senlis, ait connu 
la ballade citée plus haut au chapitre des Œuvres 
perdues, où le poète se plaint qu'on lui ait enlevé 
un Chapel de fleurs poétiques ^, et qu'il ait iden- 
tiâé par suite ce Chapel tout imaginaire avec le 
poème du Chapel des trois fleurs de lis? L& chose 



t. Ramania, i. XXVU (1898), p. 66-7. 

1. /*Um..p. 83-». 

3. Voy. plus haut, p. 33>-3. 
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est possible, bien qu'assez improbable. L'explica- 
tion de l'attribution du poème à Eustache Des- 
champs est plutôt fournie par l'examen du second 
ouvrage qui lui est attribué, et qui offre, lui aussi, la 
traduction en vers des Regulce bellorum générales 
de Philippe de Vitry. 

§ 2. — Cet ouvrage est en effet une traduction en 
prose du De re militari de Végèce, k la fin de 
laquelle l'auteur a inséré en l'abrégeant un peu 
la traduction en vers octosyllabiques des Règles de 
batailles faite par Philippe de Vitry et signalée plus 
haut dans le Chapel des trois fleurs de Us d'or. 
Comme cette traduction est accompagnée dans un 
des deux manuscrits qui la contiennent, œuvre du 
copiste Tainguy, d'une série de sept ballades de 
Beschamps ', Montfaucon, qui avait vu le manus- 
crit à Saint-Martin de Tours, a cpu pouToir lui 
donner le titre suivant : « L'art de chevalerie, tra- 
« duit du latin de Végèce, en i38o, avec plusieurs 
n ballades, en vers français, sur la guerre, dont 
« l'une ' par Eustache Morel, bailli de Senlïs, 

a qui peut être le traducteur de l'ouvrage » La 

présence côte à côte de la traduction de Végèce et 
de sept ballades de Deschamps, ne prouve pas 
grand'chose, quoique j'aie pu penser autrefois ^, 
en faveur de l'attribution à Deschamps de cette 

I. Ce inu»itcrit,qni apputsnait autrefois à la biblioAèque de 
ToDN (U I>eU*l«, Notice* et extraiu dei wumiacritt, t. XXXI, 
i" partie, p. 366], «*t auîonrd'bai dans 1b bibliotbtqne privée dn 
duc de GCnet, k Turin. Voj. pitu haut, p. 10^. 

1. Le* Mpt ballades soDt de Deschamps. 

3. Romania, t. XXV, p. 400. 
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traduction, car la série des sept ballades, qui 
" n'existe pas d'ailleurs dans un second manasctit 
de Végèce analysé par M. P. Meyer ', se montre au 
contraire à la fin d'un autre manuscrit tout à fait 
étranger au Végèce, mais dû lui aussi à la pliime 
de Tainguy'; ce qui semblerait indiquer' seule- 
ment que ces ballades servaient à l'occasion au 
fameux copiste à remplir les pages blanches finales 
de ses copies, en un mot à boucher un trou. 

Doit-on donc renoncer à déclarer Deschamps 
l'auteur de cette traduction, où il aurait admis 
quelques vers empruntés à son compatriote Phi- 
lippe de Viiry i C'est l'avis de M. P. Meyer '. 
Remarquons cependant que si la traduction' de 
Végèce était l'œuvre de Deschamps, l'attribution 
fautive, à lui faite par un copiste, du Cfiapel des 
trois fleurs de Us d'or s'expliquerait tout naturel- 
lement. Trouvant dans le Végèce, ouvri^e de'Des- 
champs, le passage en vers des Règles de batailles 
qu'il avait toutes les raisons de supposer du même 
auteur que la traduction, et retrouvant ensuite ce 
même passage dans le Ckapely n'aurait-il pas été en 
droit de conclure logiquement que poème et tra- 
duction avaient été composés par le même écri- 
vain, Eustache Deschamps dans cette hypothèse ? 
Quoi qu'il en soit, l'influence de Végète est peu 
manifeste dans l'oeuvre de Deschamps, et son nom 
n'y est jamais mentionné. 



I. Hanoicrit de U Bibl. nj. de Bnuelte* {Rtmmia, t. XXV, 
p. 4oa-5). 
1, M».Si3de iAbihï. deTanJovMe IDeickamfi, 1. 111, p. svi-ui]- 
3. JtoNwila, t XXV, p. 4o5. 
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§ 3. £^ livre des Cent Ballades. -^ Dans son livre 
smLouis et Charles^, ducs d'Orîéatu', CbampolIioD- 
Figeac, en s'appuyaot sur une ballade de Des- 
champs ^ prétend que le poète a été l'un des colU- 
borateursdu Livre desCent Ballades. Rien de moins 

. exact ; Descbamps dans cette ballade ne répond 
nullement en eSet à la question posée par l'auteur 
du Livre des Cent Ballades, à savoir : Que dott-on 
préférer en amour j loyauté ou faux semblant?\\st 
contente de soumettre au sénéchal d'Eu, au duc 
de Touraine, au comte d'Eu et autres person- 
nages une simple question de casuistique amou- 
reuse. La,bailade ne prouve donc qu'une chose, 
c'esx que Descbamps était en commerce littéraire 
avec le cycle des poètes au milieu duquel est éclos 

■ le -{.ûre des Cent Ballades^ dont le sénéchal d'Eu, 
ainsi qUe l'a pressenti le marquis de Queux de Saint- 
Hilaire ^, doit être légitimement reconnu comme 
l'auteur principal. . 



, 3. Bail. 536. 

3. I> Ihnt des Cent Batiadtt (t868], p. 145-6; compltocnt 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



Me Toici arrivé au terme de ce long travail qui 
m'occupe depuis plus de douze ans et au cours 
duquel, guidé par Eustache Deschamps, |'ai essaya 
de parcourir une partie du domaine historique et 
littéraire de la France à la fin du xiv* siècle. J'avoue 
que je ne quitte pas sans regrets mon vieux com- 
pagnon de route et, au moment de la séparation, 
je veux oublier ses défaillances partielles et ses 
faiblesses morales pour ne me rappeler que les 
qualités qui me l'ont fait aimer. Certes Descbamps 
est bien un homme du moyen fige ; il en a tous les 
préjugés, il en a la mentalité étroite et déconcer- 
tante pour nous; cependant, sans voir en lui un 
précurseur, on peut dire qu'à certains égards il 
est supérieur k son temps. S'il recherche l'aigent 
et les honneurs, il montre d'autre part un patrio- 
tisme ', j'oser.ai dire moderne, s'attachant au sol 
natal ptutdt qu'au prince protecteur; s'il préfère la 
compagnie des dames k la vie fatigante des chevau* 
chées et des cantonnements de guerre, il sait Être 
courageux à l'occasion pour reprocher aux prélats 



t. Voy.Ch. Leoient La Battre en France au wioytH dgt, 3* id. 
(■883), p. »7-34, «t La poésie patriotique en France (1891} 
p. 345-57. 
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leurvie dissipée, aux chevaliers leurs pillages, au 
roi même sa mollesse et son goût des plaisirs ; 
s'il fait parfois un peu trop le bouffon en se 
moquant de lui-même, il est par contre plein d'une 
pitié et d'une compassion, rares parmi ses contem- 
porains, pour ceux qui souffrent et qui vont à la 
bise ; enfin, s'il semble ingrat pour quelques amis 
compromis dans la politique, il n'hésite pas toute- 
fois à prendre rang dans te parti de Valentine de 
Milan, bien impuissant à la cour, et fait preuve 
ainsi d'un esprit de dévouement qui attire la sym- 
pathie. 

L'écrivain chez Deschamps n'est pas moins inté- 
ressant, écrivain qui, conscient de son rôle et fier 
de sa mission, préconise en tout la supériorité de 
la science. Obscur, banal, grossier, soit ! il a les 
défauts de ceux qui vivent à ses côtés ; mais aussi, 
que de rythmes variés et ignorés jusqu'à lui dans 
ses ballades, ses virelais et ses rondeaux I Que de 
mots nouveaux introduits par son vocabulaire dans 
la langue du xiv* siècle I Que de détails charmants 
fournis par ses vers sur la société de son époque ! 
Sous le coup d'une émotion forte, d'une idée puis- 
sante, il devient éloquent, comme dans ces vers où 
il venge son ami Bertrand du Guesclin de la haine 
des envieux * et dans la ballade où il parle de 
l'égalité des hommes devant la mon '. Poète, il 
l'est aussi, trop rarement peut-être ^, mais il l'est 
dans la plus large acception du mot, témoins ces 



I. Ui 3ii (I. Il, p. 33o-3); toit, plu* haut, p. ig. 

s. Vojr. plut haut, p. 43-44. 

3. Voy. auui (plu* haut, p. 97) un patiag* inr la rote. 
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vers où il décrit le jeu du soleil sur une goutte de 
rosée: 

Car en ce jour et celle mattoée 

Avoit au bois ti tretdouce rosée 

Que gTBût beauté fut de la regarder 

Pour le louleil qui l'ot enluminée, 

Qui saillit lors parmi une nuée 

De fin cristal pour elleenluminer; 

On ne {>ourroit plus fin argent miner 

Que l'eaue estoitpar semblant dégoûtée'.... 

Je ne f le; je 
m'arrête roue- 
rait pas rosée 
chantée ] bien 
des chost toute 
l'œuvre <j 

Eustache Beschamps n'est plus aujourd'hui un 
inconnu; depuis l'édition de Crapelet, tes biogra- 
phies et les histoires littéraires lui ont consacré des 
notices de plus en plus importantes et exactes; il 
serait à désirer que l'édition de ses œuvres que 
termine le présent volume, contribuât à faire mieux 
apprécier un auteur qui honore notre pays et peut 
figurer dignement dans la littérature française, 
sinon parmi les plus grands noms, du moins au 
premier rang des écrivains de second ordre. 

I. Lai 3o7 (t. II, p.3o8). 
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>i (DOM 4} el 3ai (nolt 6), lUt^ 177, a* lin dt 17& 



n,g,t,7rJM,GOOglC 





TABLKAD 


SlTBill 


.54. 


«8 ■ 


379. 


219 ■ 


3o3. 


SM * 


■390.306. 


«Il > 


ï54. 


SM ■ 


.S, .6, J9. 


«U ■ 


97- 


n* < 


309, }o6. 


2» € 


.3, .48. 


saa > 


(36] '■ 


MT ■ 


98. 


MS ■ 


56. 


290 ■ 


ïio, 340. 


230 Rond. S?. 


281 Bail 


354; 388. 


229 ■ 


301,341. 


983 t 


56. 


284 • 


3oi. 


285 . 


M. 


2se ■ 


390. 


287 • 


76. ao9- 


988 « 


»6. 


889 ■ 


39, 335. 345, >47- 


840 ■ 


94. . 


941 < 


39. 


842 < 


38. 


948 ■ 


S3. 


244 > 


36. 


84B . 


35. 


946 . 


56. 


947 - 


i3,37,3,,3V^ 


248 > 


83. 


940 ■ 


363. 


860 . 


jo, n, i3. 37, 33 




33,313. ...:• 


261 . 


300. 


969 * 


301. 



347 



970 
871 
279 
273 

974 Cb. r. 

975 BaU. 



307. 
94. 
98. 



93. 

307.' 

370. 

354. 

3°9-, 

3o3, i 



281 
282 
288 



98. 

W. «74- 
97.98- 
57, 39». 
3o3. 
3o6., 
96. . 

î55j . . 
-'97- 
)55. 
io5, 346» 354. 

49. '84. «04, 313, 

3j3. 33i, 367- 
186, ,307. 
3o7- 
35, 308. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



34S 



TABLEAU DBS PIJECBS 



sse 


Sali 


148, 163. 




347, 349, aSo, 


tw 




9*- 




366, 370. 375, 


wt 




94- 




378. 


sm 




S 10, »95. 


SOT Ul 


9, 46, 311, 334, 


Mt 




16, 17S, ao9, ï57. 
56. .09- 




370, 375, 378, 
341. 


t» 




». 


808 . 


46, 173, 345. «47. 


S06 




354 [Mtme pièce 




391, 3o3, 3i3. 






çiue le n* 1006]. 


SOS < 


57,310, aï5, 389, 


S9T 




S6. 




391, 393. 


SOS 




'7- 


sm»fi't 


10,39.94,96,110, 


SM 




100, >55. , . 




140, 145 k 146, 


soo 




i56,3oi. 




304. 


SOI 




3o3. 


810 ■ 


3t, 345. 


SOS 




94. 97- 


811 ■ 


14. 3., .59- 176- 


SOS 




m3. Î06. 


SIS ■ 


39, 304, 307, 334, 


S04 


Lai 


35, i83. 




365, 340. 


S06 




33, 3.3, 333, 347. 
349, 170. 


SIS • 


173,307,333,370, 
373, 3f9, 330. 


SOO 




35, .84. 336, 339. 


S14 • 


Ï3, 197. »'i- 






33i, 333, »34, 







TOME TROISIEME 



Sl&Cb. 


.94. 


SSSCh. 


.355. 


SIS ■ 


'74- 


SST 


■ 


43, 55, 30.. 


SIT > 


307. 


SSS 


< 


i58,i63,i(0,3i9, 


SIS ■ 


3oi IMéme 'piïce 






345,301. 




qoe le n* 397}. 


SS» 


■ 


35. 


810 > 


35, i58, 345. 


SSO 


« 


SJ6, 3o3 [Men»e 


SSO ( 


98. 






pièce que le n* 


821 > 


96.98. 






345]. 


88S < 


98. 


SSl 


■ 


47. >40- 


SSS . 


97- 


SSS 


■ 


38, 307. 


S»4 ■ 


i5. 


SSS 


■ 


96, 


SSS ■ 


64. î". 


884 


" 


37, 40, 47. 




mlMiiic 


or» 


dt l'JditioD. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLBA.D DBS flÊCBS 



349 



SUCh 


.r.98, t85, 180. 




870 Ch 


.r.56. 


sse 


5S. 




871 


35, .58, .59, «,, 


»vr 


3.9. 






i3o, 146. 


838 


3i, 115. 




878 


■48. t6i. 


886 


< ï8o. 304. 




878 


5o,3o4. 


840 


170,311. 




874 


110, 345. 


841 


3oi, 314. 




878 


3oi. 


84S 


100. 




876 


55. 


848 


io3, I45,3i3 




877 


36, io3, i«8. 


S44 


43. 




878 


35. 


846 


[Même piice 


que 


879 


36. 




U 0- 33o]. 




880 


36. 


848 


»9, î3o. 




881 


■83. 


S4T 


37. 




888 


159, 3oi, 3o5. 


848 


107, iS4. 




888 


148, 158.303. m, 


849 


191,363,191 






154. 


350 


3.4, 3.6. 3.9. 




884 


36. .91. 


851 


86, i58, i63. 




886 


38 108. 309, 110. 


8B8 


. 3.4. 




886 


35,388. 


888 


«04. 155. 




887 


37.83. 


au 


98. 




888 


37,ao4. 


86B 


307. 




889 


36, io3, 309, "3o, 


35« < 


io3, 1», 155. 






355. 


S5T 


65, 316. 157. 




390 


393. 


888 


98. 




891 


57. 


859 < 


43. 




898 


1S9. 184, »6o. 


860 


84- 




893 


*7- 


881 


5o, 107, loS 


110 


894 


61. 




[Memepiteeqw 


895 


61. 




le n. 407]. 




896 


61. 


868 


16, 19, aiS, 1 


S5. 


897 


[Même pièce quele 


888 


98,180. 






n' Îi8]. 


864 


Si, 139. 




898 


46. 


868 


35. 




899 


44. i««, 184. 195, 
"o3, 304, io8. 


866 


35. 






86T 


98,109. 






a 14. >i6. 134, 


868 


97, «84. 186, 


ai* 




iSo. 




«33. >34, 


*47. 


400 


159,103,110, 3o6. 




149. 




401 


io3, 191. 


888 


84,183. 




408 


3o3. 



it,GoogIc 



TABLEAD 0B5 PIÈCES 



408 0) 


. r. lis, 3i6 






440B 


11. 40. 


404 


. 5o,.3a. 


i3. 




441 


« 374. 


40K 


■ 43, 141- 






44S 


. Si. 


406 


«45. 






448 


- 49- 


407 


[Mime pi,tce 


qoe 


444 


. 59,375. 




le n- 36(]- 




446 


Si, 968. 


408 


« i55. 






446 


373. 


409 Ba 


U. 178. 






447 


13, 34, 19S, U4, 


410 


. 176. 








33i, 371. 


411 


ayo, 376. 






448 


49 [M«me pièce que 


418 


176. 








le u- 475]. 


413 


348. î66, 


377 


378. 


449 


368. 


414 


,76. 






460 


. 376- 


416 


»75. 






461 


379. 


4ie 


43, a76. 






468 


»9, 78. 


417 


47- 






463 


»74>334,335, 373. 


418 


Ï76- 






464 


ï7- 


41» ' 


375. «78. 






466 


49, i56, a33. 


420 


a75, «78. 






466 


13,49- 


4SI 


371. 






467 


1 170. 


488 


Ï71. 






468 


. 356, 358. 


483 


85. 






46» 


370. 


484 


«76. 






460 


373. 


486 • 


176. 






461 


378. 


4M 


385. 






468 


.73. 


487 1 


97. "75, 


09. 


311. 


463 


« 44.47- 


488 ■ 


307. 






464 


376. 


48» < 


[M«me pièce qiw le 


466 


303. 




u' 178]. 






469 


374 


480 


>73. 






467 


376. 


4SI 


a7<. 






468 


47. Ï09- 


43S ■ 


37, "75. 


84. 


309, 


46» 


47- 




a54. 






470 


[M«me pièce que le 


488 


,73. 








n- 186]. 


484 ■ 


334. 374. 






471 . 


378. 


4W • 


373. 






478 


376. 


486 > 


373. 






478 


376. 


487 


376. 






474 


336, 333, 370. 


488 ■ 


43- 






476 ■ 


[M^ine pièceqnc le 


489 • 


49- 








«•4481. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLEAU DES PlâCBG 



470 BaU. 374- 




510 Bail. 377. 


477 . 


'77- 




511 


333, 374. 


478 t 


370. 




51S 


363. 


479 . 


373- 




518 


376. 


480Roiid.i73 [H4me pièce 


514 


380. 




que le 


n* 653], 


BIS 


47. >58. 


481 Bd 


.375. 




Bie 


47, 304, >58. 


48S > 


906, Ï09, 


136, 333, 


B17 


[»69] ■. 




ï7a. 




518 


37Î. 


488 ■ 


a?. 




519 


373. 


484 ■ 


3s. 




BSO 


373. 


485 ■ 


375. 




BU 


I 49- 


480 < 


334,31 3. 




588 


374. 


487 « 


373. 




588 


'74- 


488 • 


3i. 




684 


40- 


489 •> 


3i. 




585 


373. 


490 ,. 


376. 




580 


333, 373. 


491 t 


378. 




587 


371. 


492 . 


378. 




588 


371, 376. 


4S8 t 


'4, 307, 


333,371. 


699 


378. 


494 . 


373. 




680 . 


37Î. 


496 ■ 


35, 365. 




681 


376. 


496 . 


.j6. 




588 


371. 


461 ■ 


370. 




588 


376. a?»- 


498 < 


.73. 




584 


376, 378 (M«m< 


4M <. 


370. 






pièce que If 


BOO . 


373. 






n» .eï9j. 


501 . 


45. 357. 




586 ■ 


377. 


60S ■ 


370. 




586 ■ 


357, 338. 


508 < 


378. 




687 « 


.73. 


504 ■ 


»7>. 




688 < 


371. 


BOB . 


37a. 




58» • 


»7i- 


Boe ■ 


376. 




540 • 


137.371,38.. 


B07 • 


370, 374. 




541 Vf 


. 373. 


508 ■ 


370, 374. 




542 Ba 


1.376. 


509 f 


370. 




548 


»73. 



I. Cen* b«lladc, dmi laquelle Dtachampi daundc i bd fri»ee amoarcui 
dt loi dUgner m dtmc, pmtrreit tttt npprocbfc de* 3 Toadoni qal 
flgoTMit p. 369 (aote S). 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLEAU DBS PlàCBS 



l BaU. 173. 
i • 978. 



646 Bail. 106, ai6, S7I;. 
64T Sir. 98. 



TOME QUATRIÈME 



»48 Vîr. 


5i. 


549 Rond 


376. 


650 Vir. 


.76. 


661 RoDd 


179. 


66S ■ 


39, 169. 


668 • 


Ï73. 


664 Vir. 


375. 


666 Rond 


174. 


666 ■ 


Ï78. 


667 Vir. 


"79- 


658 ■ 


377. 


660 • 


27S. 


BWRoad 


.7S. 


66t Vir. 


t^^. 


668 • 


3o6. 


668 • 


3o6. 


664 •< 


63. 


666 ■ 


94.96. 


666 > 


179. 


567 ■ 


178. 


668 < 


Î78- . 


669 ■ 


174, »76. 


6T0 Rond 


.i^^. 


671 . 


85. 


678 • 


3o3. 


678 t 


ï6i. 


674 > 


379. 


575 € 


*79- 


576 < 


173. 


577 . 


176. 


578 ■ 


■86. 


679 ■ 


91. 


680 ■ 


9». 


681 • 


S76. 



588 Rond 


■73. 


588 . 


Ï74. 


584 . 


174. 


586 « 


186. 


586 ■ 


■70. 


687 < 




688 Vir. 


■74. 


889 . 


■76. 


590 Rond 


■81. 


B01 * 


■73. 


698 ■ 


■74. 


698 Vir 


■76. 


504 Rond 


.176. 


696 Vir. 


■73. 


686RoDd 


.4i.a66 


697 ■ 


36. 


698 ■ 


Î7Î. 


609 > 


■76. 


600 t 


■69. 


601 ■ 


■78. 


608 ■ 


■76. 


608 ■ 


14. 


604 ■ 


■74. 


606 « 


176. 


606 < 


■6. 


607 . 


■87. 


608 ■ 


ï9a. 


600 ■ 


■87. 


610 . 


■3a.^7( 


611 ■ 


93. 


6U < 


■79. 


618 * 


3ii. 


614 . 


94- 


616 ■ 


08. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLEAU DES PIÈCES 



6ieitond.a7Ï. 


686 Rond. 38, i37, 


617 


ï7- 


686 


38. 


«18 


3a. 


667 


76. 


ai9 


376. 


668 


îo3. 


020 


aSo. 


66» 


8t. 


621 


. 98- 


660 


373. 


622 


173. 


661 


35,ï65. 


628 


46. 


668 Str. 14. 


684 


173. 


668 Rond. 36. 


628 


98. 


664 


373. 


686 


376. 


666 


373. 


627 


>73. 


666 


3i. 


688 


374. 


667 


176. 


62» 


178. 


668 


ÏIO. 


680 


176. 


669 


33. 


681 


376. 


070 


385. 


682 


377. 


071 


5o. 


688 


376. 


678 


376. 


684 


376. 


078 


So. 


686 


37Î. 


674 


345. 


686 


"7. '95- 


67B 


96. 


687 


3a. 


676 


94. 


688 


96. 


677 


376- 


ese 


374. 


678 


396. 


640 ■ 


48. 


678 


353. 


641 


48. 


680 


376. 


e«B 


48. 


681 


373. 


648 


48. 


688 


369. 


644 


373. 


688 


369. 


646 


378. 


684 


369. 


646 


10, i3. 


686 


386. 


647 


53.396. 


686 


63. 


648 


76- 


687 


376. 


648 


76. 


088 


378. 


660 


3i5. 


080 


378. 


6B1 


184.t93.173- 


0»0 


376. 


658 


19. 


OM 


376. 


668 


(Même piice q»c 


608 


»74. 




u 0.4801- 


088 


374. 


664 


373. 


094 


378. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



354 



Tableau des pièces 



«86 Rond 


*74. 


730 V 


r. .73. 


696 




>76. 


T81 


«7Î. 


6»T 




»7Î. 


7»8 . 


'73. 


698 




"74- 


788 


*74- 


699 




"74- 


784 


«79. 


TOO 




>76. 


786 


l", >9î] 


70» 


Vit 


«76. 


786 


94. 


TOS 




,76. 


787 


.78. 


708 




170, 178. 


788 


«77. 


704 


Vu 


176. , 


789 


64- 


706 Ron^ 


.373. 


740 


«76. 


706 




307. 


741 


«79. 


707 




56. 


748 


«79. 


708 


Vit 


5i, *96. 


748 


i37.»7i- 


709 




273. 


744 


«75. 


TIO 




î5. 


746 


«79. 


711 




370. 


746 


. «71. 


718 




.78. 


747 


«73. 


71S 




«73. 


748 


I J74. 


714 




«73. 


749 


.76. 


716 




379. 


760 


«76. 


716 




.73. 


761 


«78.318. 


717 




«73. 


768 


«78. 


718 




373. 


768 


373, 3oS. 


710 




177. 


768»J1 


4a'. 


7S0 




«78. 


764 


«63. 


781 




178. 


766 


14. 


788 




«33, 173. 


766 . 


«4. 


7SS 




3i. 


767 . 


«70. 


7M 




14, 184, «74. 


768 


98. 


786 




»7Î. 


769 


65, «58. 


786 




85, 3 18. 


760 . 


Ï7J. 


T8T 




«76. 


761 Ro 


ïd. «8i. 


788 




.75. 


76» Vi 


r. 49- 


789 




«73. 


768 ■ 


379. 



■ . C* Tircltl qui fdt ■Uniion *ai plllagn dn roaticri Brctoni doit et 
eUi p. M (oou 1) et tippcM p. 191 fQotc 1 ). 

t. La pièce 7I3 ddi k dltter m d«ax virtlal*, *a MMad dctquli j'un 
bna 11 B* 7S3 Kl. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLEAU DES PI&CBS 



764 Bail 


46.»66. 


709 B>U 


33,53,55. 


Tes Ch. r 


46,166. 


800 « 


9a,a66. 


T66RoDd 


.46. î66. 


801 * 


37. 


76T Ch. 


.46. 166. .75. 


809 ■ 


ga. 


768 BàH 


16a. 


803 . 


ae, 9a. 


709 « 


63, 36a, 16S. 


804 . 


a,8, 387. 


770 . 


170. 


806 ■ 


«79- 


771 « 


77, ï3ï, »59. 


806 * 


a66, 195. 


77» € 


5i. 


807 . 


97- 


778 € 


5i. 


808 . 


164. 


774 • 


16. 


800 . 


9». aSo, 316,317. 


775 « 


a6. 


810 - 


a86. 


776 . 


ï68. 


811 ■ 


36. 


777 c 


1S6. 


818 < 


36. 


778 ■ 


Î78. 


818 < 


i5, 383. 


778 ■ 


«84. 


814 1 


93, .30. 


780 . 


3i5. 


816 . 


.78. 


781 < 


47- 


816 • 


i56. 


78» ■ 


47- 


817 « 


3o8. 


788 . 


3*1. 


818 . 


a3,395, 3i5, 3i6. 


784 < 


33, 53. 398, 304. 


810 • 


la, 395,316. 


78B • 


43. 


8S0 1 


33. 


786 . 


Î07. 


881 a 


95. 


787 . 


iSt. 


898 < 


35,334. 


788 ■ 


40, 53, 3j3. 


888 • 


3ti. 


789 < 


»9a. 


884 « 


335, 3o6. 


700 ■ 




88» > 


333, 368. 


701 ■ 


3a. 


886 < 


57, 309, 3l«, 333 


708 . 


»6, 9a. 


887 ■ 


3., 3.7. 


798 . 


a6,>6i. 


8S8 < 


33. 


704 . 


3a. 


888 > 


19. 


796 ■ 


376. 


880 « 


19. 


706 ■ 


a77. 


881 f 


19, 170, 175, 176 


707 ■ 


54,56,195. 




349, 309. 


708 ■ 


49- 







n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLBAO DBS PiftCËS 



TOME CINQUIÈME 



882 Bail. 3>. 


SOTBii 


U. 36, 1S4. aoS 


S38 


>96, >98- 


868 


43,50. 


834 


'97- 


869 


Bot. 


88S 


10, M.ïo, 33. 


870 


377. 


836 


10, 3o. 


871 


6.. 369,3.5. 


837 


57- 


878 


314,335.336.167 


888 


«79- 


878 


36, 319. 


839 


379. 


874 


36. 


840 


377, îio. 


876 


35. 


841 


53. 


876 


38, 3 16. 


848 


378. 


877 


376. 


848 


399. 


878 


35. 


844 


384. 


876 


36, 57, 319. 


84B 


10, 3o, 333. 


880 • 


16, 3 II. 


848 


390. 


881 ■ 


97. '77- 


847 


5o. 


888 


33. 


848 


5o. 


888 ■ 


61. 


84» 


387. 


884 < 


33. 


860 


96 [Mem« plèc« 


886 


3io. 




que le a*8St]. 


886 < 


3io. 


851 


[Mimepiiceqnele 


887 


79- 




a<>8So1. 


888 


170,337,310. 


868 


96. 


889 


53. 


868 


397,398,311. 


890 


78. 


864. 


49. H4- 


891 


3>. «41. 


866 


49. So. 


892 


385. 


866 


387. 


89S 


43, 5o, 366. 


867 


3a, 180. 


B94 


368, îi 5. 


868 


339. 


S9S 


381. 


869 


56. 


896 


« 377. 


860 


56. 


897 Cb 


i.r.31. 


861 


• 56, 347, "49- 


898 Bi 


11. 3o6. 


868 


33, 140. 


890 Cb 


r. 393. 


863 


7>- 


900 Bi 


<a. 3 10, 3 18. 


864 


33, afiî. 


901 


93,333. 


866 


96.î«4. 


902 


7'- 


866 


« 27.3»- 


90S 


36, Î64. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLEAU DES PIÈCES 



357 



904 B«ll. 341- 3o3. 


«86 Bail 


86. 




906 . 67. 


937 . 


86. 




906 « 67, îii. 


988 < 


84. 86. ao8. 


343, 


SOT < »78- 




3oi. 




908 « 7*- 


939 • 


S6. 




908Ch. r. 73. 


940Cb.r 


88, ao5, 343. 




9t0 . 7'- 


941 Bail 


3o3. 




911 . 3og. 


94S . 


83. 




912 1 393- 


948 < 


398. 




«18 • 198. 


944 ■ 


53. 




914 Bail. [Même plèM «jne 


946 Rond 


53. 




le n* I74l- 


946 BaU 


86. 




91S « 300. 


947 ■ 


i37, 37'- 




916 • 104, 343, 370. 


«48 ■ 


84. 




917 « 369. 


949 ■ 


86. 




918 • 58. 


960 . 


83, 111,331, 


»4». 


919 < 56, 365. 




346. 




920 ■ 3, 61. 


961 •> 


84- 




021 > 3o5. 


962 < 


58, 7S- 




923 • 66. 


968 ■ 


74 IMem« 


pito 


923 > 333. 




que le a» . 


»9l. 


924 ■ 64. 


964 ■ 


398. 




926 ■ 3)6. 


966 Cta. 


.83,334, . 




926 < 386, igS. 


966 • 


a55. 




927Ch. r.68, 166. 


967 Bail 


307. 




928 Bail. 3oS, 3o3, 317. 


968 • 


16. . . 




929 > 309. 


959 > 


56. 




930 Rond. 309. 


980 • 


373. 




931 . 309. 


961 Cb. 


. 86, 184, 319 


»3o, 


932 Bail. [M«me plice que 




3o5-. . 




les n- 6î M 


962 Bal 


356. 




"571. 


968 > 


5i. 




938 • 3o4 [Mtme pièce 


964 ■ 


86. 




que Ien»ii58). 


966 Ch. 


.76. 




934 . 370 [Même pièce 


966 Bail 


96. 




que le n» 1 1 Sg] . 
935 . 174- 


967 ■ 


159, 190, io5 

335. 


306, 



compte 9 itropbM tt H cdtoI. 
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TABLEAU DBS PIÈCES 




968 Bail. 94. 


1004 Bail 


71. 95. 


068 


97. 98. '59. >i'. 


looe * 


35. 


ffro 


94- 


1006 . 


[Même pite que 


971 Ch 


r. 18a, 3oi. 




len«J96]. 


972 B«ll. 83, i58. 


1007 Ch. 


. 94. 341. 


978 


94- 


1008 Bail 


371. 


974 


^75; 


1009 Ch.r 


55. 


97S 


ai8. 134, i85. 


1010 ■ 


ao9. a54. 


976 


3it. 


1011 . 


79. 3i3- 


977 


309. 


1018 < 


83,84,183. 


978 


83. 


1013 Bill 


59. 


9T9 


86, aSo. 


1014 € 


84, i83. 


980 


86, 34S. 


1016 ■ 


56. 


981 


35, 108. 


1016 • 


155. 


988 


86. 


1017 « 


lia, 3o3. 


983 


3o3, Î06. 


1018 > 


94,109. 


984 


174,184. 195, î3i, 


1010 « 


86. 




i5o, 33a. 


1080 ■ 


(Même pièce que 


985 


83, 159, »io. 




le H» 81]. 


986 


94, 3o6. 


1021 ■ 


33. 


987 


[.551'. 


1038 . 


193. 


988 


84,3>3. ■ 


1093 < 


98. 


989 


97- 


1084 ■ 


386. 


990 


.69. 


1026 > 


385, 3 18. 


991 


97. »o6. 


1086 • 


377. 


998 


56. 


1027 ■ 


58. 


998 


3o3. 


1028 • 


64 IMeme pièce 


994 


3o3. 




que le n- .048]. 


996 


079. 


1029 . 


7*- 


996 


3tû. 


1030 > 


3o3. 


997 


3o6. 


1081 « 


314- 


998 


3o6. 


1038 * 


a69. 


999 


98. 


1033 ■ 


3o3. 


1000 


17, 53. 


1034 « 


3o3. 


1001 


i55, 357. 


1086 • 


8i. 


1002 


35. 


1036 > 


57. 


1003 


43. 


1037 ■ 


64. 
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TABLEAU DBS PIÈCES 
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lOSS Bail 


19. 




1069 BaU 


93. 


1089 * 


[Mcme 


piiM qw 


lOTO « 


3o3,3t3. 




lea' 


Hl- 


lOTl Str. 


3». 


1040 < 


50. 




lOTSBall 


86. 


1041 Str 


86. 




lora • 


»45. 


104S BaU 


79- 




1074 ■ 


67. 


104S < 


49. 




1076 > 


86. 


1044 « 


98. 




1076 ■ 


a54. 


104B ■ 


83, i58 


.59. ïo8. 


10T7 Ch. 


.98. 


1046 < 


86,aî9 


146. 


1078 Bail 


a56. 


1047 • 


î5,49. 


60. 


1079 . 


3oi. 


1048 ■ 


[Ueine 


pièce que 


1080 € 


[941'- 




Icn' 


036]. 


1081 t 


94.96- 


lOM « 


a54. 




IMS Rond 


•94- 


1050 * 


49. 




10S8 . 


379. 


1081 ■ 


374. 




1084 ■ 


J79- 


lOBSCh.i 


.Ï76. 




1086 Bail 


5o, 194. 101 


106S Bail 


176. 




1086 ■ 


1S4. 


1064 Vir. 


J76. 




1087 Ch. 


.86. 


1085 ■ 


Ï76. 




1068 Bail 


86. 


1086 Bail 


H. 




1089 < 


98. 


1<W7 < 


Soi. 




1090 . 


43. 


1068 € 


86. 




1091 a 


98.3»3. 


1069 > 


5o. 




109S t 


3o3. 


1060 • 


!>o, 319 




1098 < 


>36,îoy. 


1061 « 


307, 330. 


1004 I 


3oJ. 


108S . 


JÎ9, >54. 


1098 ■ 


.41, 3or. 


1068 ■ 


180, 304. 


1096 ■ 


3o3. 


1064 < 


,76. 




1097 < 


84- 


1068 . 


,76. 




1098 ■ 


94- 


1066 > 


ï39, 3o 




1099 • 


94. 


1067 - 


18S. 




1100 ■ 


«54. 


106S • 


«87, 3. 


. 







n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLEAU DES PIÈCES 



TOME SIXIÈME 



IIM Bail 


ao9,3ofi. 


1188 Bail 


78, 166. 




nos . 


3o4. 


118S < 


78, 166. 




114» Cb. 


. 109, aS3, 3o3. 


1184 ■ 


94. 




1104 Bail 


3oi. 


llSSCh.r 


84- 




'X : 


|3, 76. i85. 


lise Bail 


84. 




98. 


1187 < 


86. 




1107 « 


3o3. 


1188 Ch. 


.86. 




IIM ■ 


86. 


1189 Bail 


IMeme pièce 


qoe 


110» t 


7a. 




U n* 68]. 




1110 < 


75. 


1140 ■ 


391 ■ 




nu . 


75. 


1141 f 


97. 




iiit ■ 


345.. 


1148 ( 


49.63. 




1118 Rond 


145. 


1148 • 


49. *3'- 




1114 Bail 


307. 


1144 . 


307. 




1115 * 


80,118. 


1145 < 


5i. 




me < 


8a. 


1146 > 


67, i58. 




1117 « 


64. «34. '48- 


1147 < 


355. 




1118 Vir. 


96. 


1148 * 


77. 3,6. 




1119 Bail 


[M«iDe pièce que 


1149 < 


7'. 






lei.«<,53]. 


1150 • 


7«. 




IISO ■ 


86. 


1161 ■ 


.8.7«. 




11*1 . 


96,195. 


1158 ■ 


376. 




lias > 


97- 


1158 < 


339, 3o3. 




iiss ■ 


94. 


1154 . 


49,3.3. 




11«4 Ch. 


9. 46, 79. »<>9. 


1155 • 


163, 3o3, 333 




lias Bail 


39, 79. 336, 317- 


1156 Ch. 


.135S]'. 






33o. 


116T Bail 


[Même pièce 


que 


1186 Ch. 


. 83, Ï08. 




les n" 6a ei 


,33j. 


1187 Bail 


77- 


1168 < 


[Même pièce 


que 


1188 > 


77- 




le n- 933]. 




1189 < 


333, 3o3. 


1160 > 


[Même pièce 


que 


1130 > 


-8, 167, 317. 




le n* 934]. 




1181 . 


lor. 


iieo ■ 


3o3, 3i3. 





n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLEAU DES PIÈCES 



11 ei Cta. r 


45. 




119B BaU 


83, 3i3. 


116S Bail 


85, 396. 




1196 Vir. 


84,313. 


1163 ■ 


iSS. »3 


355. 


1197 Bail 


375. 


1164 Ch. 


.84. 




1198 - 


90. 


1166 Bail 


:<73, Î04. 




1190 ■ 


93. 


1186 Cb.r 


140,109, 


3 10, 134, 


1200 . 


87, 3o6, 338. 




3oi. 




1201 . 


94.309, 


1167 BrII 


84. 




1208 > 


35,90. 


1168 « 


7'- 




1808 * 


33, 90, 3ie. 


1169 Ch.r 


i56, ï86. 


3i8. 


1204 . 


88. 


1170 Bail. 


3o5. 




1806 ■ 


90. 


IITI Ch. r 


61. 




1806 . 


53. 


11T8 Bail 


154. 




1807 ■ 


88,380. 


1178 « 


l'H] •■ 




1208 • 


91. 


1174 ■ 


307. 




1209 > 


3i3. 


1176 « 


43. 




1210 . 


3i3. 


1176 ■ 


97- 




1811 • 


91. 


IITT < 


370. 




1218 ■ 


9:, 149, 346, 304. 


1178 . 


i56, ï8o 


3o3. 


1218 < 


9.. 


117» . 


S54. 




1214 Sir 


91. 


1180 • 


179. 




1216 BaU 


309. 


1181 t 


77- 




1216 • 


387. 


1188 • 


94- 




1217 Ch. 


387. 


1188 ■ 


307. 




1818 Bail 


94- 


1184 ■ 


18. 7'- 




1219 Rond 


94- 


1186 « 


140, 146, 


385. 


1280 Bail 


153,174,175, 176 


11S6 ■ 


90. i65. 






185,186,307,118 


1187 . 


90, i65. 






336,349,309. 


1188 t 


ari,i55. 




1881 ■ 


94. »4»- 


1189 Lai 


(59.309, 


i53,lS4, 


1888 . 


186] •• 




304. 




1823 < 


86. 3o3. 


1190 Bail 


a?, 3i, 33 


,53. 


1224 1 


96. 


1191 . 


56. 




1886 • 


140, »85. 


1198 « 


170. 




1226 > 


140. 385. 


1198 . 


159. 3d3. 




1887 . 


385. 


1194 * 


354. 




1288 ■ 


385. 



I . Cette btUèdc «t la cootctpanlf it la pr^cMcnic, cli^ p. tit [ootc 9). 
3. Celle ballade, qui prMil )■ punition de l'ivirice hnnulac, p*at ttn 
rapproch<!e de la >iiiT>nie qui tgan p. S6 (oott S]. 
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TABLBAtT DBS PIÈCES 



12S8 BaU. 3o8. 


1248 Bail 


94- 


1230 


igS, 3o8. 


124» ■ 


■ 58, 309. 


1S31 


,87. 


1250 > 


94, 108. 304 


1S32 


3ii. 


1251 ■ 


3l, 197, 311 


1288 


3o8. 


1252 < 


94- 


1234 


7'- 


1258 ■ 


94. 3oi. 


12S5 


3ir. 


1254 . 


93. 


1236 


3i5. 


1256 . 


93. 


1237 


98. 


1266 • 


9Î- 


1288 


I5v 


1257 > 


43, 373. 


1230 


91. 


1258 . 


94- 


1240 


84. 


1359 ■ 


3o8. 


1241 


86. 107. 


1260 Ut 


84, .39. 


1242 


91, 197. Ï67. 


1261 ■ 


84. i39- 


1243 


"49. 3o4- 


1262 BUl 


147- 


1244 


3o3, 155. 


1268 « 


306, i4S, 386 


124K 


33. 3.7. 


1264 Rond 


.J45. 


1246 


93. 


1265 Bail. 


94- 


1247 


94. 







TOME SEPTIÈME 



1266 B«n. g6, 98. 

1267 « 98, 184. 

1268 ■ 98, 159. 

1269 ■ 98, 149, 3o5, 107. 

1270 Rond. 98. 

1271 . 33, 197, 311. 
12T2 Bail. 3i5. 
1273RoDd.3i5. 
12T4 Bail. ao6, 3i6, 149. 
1276 Rond. 374. 

1276 . 374. 

1277 B>ll. 74. 

1278 < 96. 

1279 ■ 376. 

1 . Cetic ballidc (t 11 sniTinte, 



1280 Bail. 95. 

1281 * i56. 

1282 • 89, 169. 
1288 ■ 96. 
1284 ■ 3o5. 
1286 Ch.r. 73, 399. 

1286 Bail. 345. 

1287 ■ 391. 

1288 ■ 191. 
1889 ■ 391. 
1200 • 1395] '. 

1291 . tï95J- 

1292 •< 98. 

1293 Ch. r. 8f>. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLEAU DES PIÈCES 



1294 U[ 


.39. 


133. 


1330Road.8i. 


1205 Bail 


l>79 


'- 


1331 Ut. ,0, ,39, H6ài48 


i2oe . 


3oi. 




ato. 145. 


1297 . 


a76. 




1832 • 36, 139. 


129BR.P 


.^96. 




1888 ■ 139. 


1899 Bail 


3o8. 




1334 ■ 3i. 139. 


1800 > 


>97. 


198, 388. 


1836 . 139. 


1801 < 


59.3 


i5. 


1336 Bail. 309. 


1802 . 


8i. 




1837 Rond. 3io. 


1803 Rond. 8i. 




1338 Bail. 96. 


1804 Ut. 


8'. 


39. 


1339 « 11,117. 


1S06 Bail 


8i. 




1840 • 86,310. 


1806 . 


98. 




1841 < 80. 


1307 ■ 


98. 




1842 Ch.r. 177. 


1808 Ut. 


.39. 




1843 BaU. 140, 157. 


1809 Bail 


45. 




1844 ■ 93. 


1810 * 


45. 




134S . 93. 


1311 ■ 


45. 




1846 . 90,309.317. 


1812 « 


389. 




1347 . 40. 


1818 ■ 


80. 




1348 Ut. 86, 139, t59, 3o3 


1814 ■ 


190. 




1349 Bail. 56, a33. 


181B • 


84. 




1350 ■ Si. 


1316 . 


80. 3 


io,î63. 


13E1 ■ 56, 309. 


1817 . 


83. 




13E2 « S6. 


181 S « 


81,3 


i5,3i6. 


13B3Cb.r. 37,356. 


1819 Rond. 45. 




1354 Bail. 10. 


1320 Bail 


3o6, 




136B « 198. 


1321R0Dd.ai. 




1356 R.pl. 98. 


1822 BaU 


307. 




1857 Str. 85. 


1828 Rond 


.81. 




1858 Ui 98.3,0. 


1324 Bail 


3 10. 




1859R.pl. 393, 199,310. 


1325 Ch.r 


8i. 




1860 < 66,111.384.315 


1886 Rond. 8ï,3i6. 


1861 Pr. ti4, 148 k i55 


188T . 


81. 




3o5. 


132S 


81. 




1382 Bail. 307. 


1829 Str. 


58. 




1363 . 366. 



I. Ctn* ballade, oA Dncbunpi conwillc de ot pu trop pratiquer la TCTt» 
durant la franesM, de peur de la dilater pini tard, *e rattache k la «trie " 
ittjriietM iaiint» (p. 179). 
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TABLEAU DBS PlâCBS 



IBM Bail 


145. 




1889 Bail. 3o6. 


18«6 c 


86. 




1390 « 37, „i, «9, ï3o. 


1366 Ch.r 


8o. 




346. 


186T Bail 


'4ï. 174, 


184, MO. 


1891 . 94,io.,3oï. 




«3, i35, a49. 


1893 . fi96]'. 




i5o. 




1893 . agi. 


1868 ■ 


3oa. 




1394 ■ 3o6. 


1869 f 


9S. 




1896R. pl.î64,3i9. 3io,3ii. 


18T0 . 


3o3. 




1396 Pr. 67, .14, "5, 1.6. 


ISTl < 


[84]'- 




no, 131, 134, 


1872 Sir. 


[841- 




136. i3i, 149, 


1873 Bail 


îo6. 




i5Sà iSy. 


1874 ■ 


3r6. 




1896ftûRond.373. 


1876 ■ 


58, 76. 




1896t«r . 371'. 


1876 < 


3o3. 




1897 Lat. 68,140, iSjàiSç, 


1877 . 


303. 




t63, 184, »oî- 


1878 . 


.6, 157. 




U97 bit T>T. 6», ij^,i5jkt5q. 


1879 . 


a6, »57. 




i63, 184, )03 '. 


1880 < 


Î45. 




1398 R.pl. 15,97,183,319. 


1881 - 


3o6. 




1899 ■ 181,395. 


1388 ■ 


3o6. 




1400 . Il, t5,97,i8i. 


1883 f 


3o6. 




1401 « i5, 381. 


1884 Rond 


.64. 




1403 > 10,15,341.181- 


1886 « 


344. 3'6 




1403 . 48.184. 


1886 Bal 


3o6. 




1404 « 88, 181. 


1887 • 


84, 3oS, 3o6. 


1406 Bail. 88, 181. 


1388 ■ 


84. i83. 






1. Ctttt bàUidt (t b 


pitce lutnD 


e, tant*! dtax Kliti*ti ta ichiuiie, 


doiïent prtndr» pl«c* pânni Ici piic 


et it mtmt attan qui GgnrcDt p. 84 



{note 7). 

t. Cette bilUde, où Deichuiipi se pUlnl par cilnordlnilrc de* mMccîoi, 
peni H Ttagtr parmi celln de II p. *g6, où il cit queation dei divena 
miladiti dont il ■ aouflert, 

3. Je déaignc par Ici a» i3g6 iiitt i3g6 ter deux rondcaui qui, ina^rà 
dini VArt de diclitr (t. VII, p. 186-7), "= •* relromcnl pai lilleura. 

4. Bien qu'au conra de cette introduction, le n* 1397 dtiignc iadiff^rem- 
ment l'original lllio et la traduction Tranfalie de la CtmplaiHtt de FEglit 
dttoUt, il D'eat paa inalile de diilinguer ici Ici deux TcnlonB, qui peuvenl 
tat ^tudiéea a^par^ment. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



TABLEAU DES PIÈCES 



TOME HUITIÈME 



1406 R. pi. I 

1407 ■ : 



ï84,3i6. 
I, i58, 170, 



1410 
1411 
141ft 

1418 

1414 
1416 
1416 
1417 



141B • 
1419 • 
14M> « 
14S1 > 
1412 Batl. 
1428 > 

1424 > 
i4a6R.pl. 
1486 Bail. 83,110. 
14ST ■ 80, 3ii 

1425 • 3oe. 
14SeCta.r.84, 3o6. 
1480 Bail. 83. 



337, 309, 3i6. 
97, 368, 196, 198, 



161, i63, i83,3t6. 
10, 14. ^68. 183. 
i5, 3»7, i63, 166, 

3l3. 

3o8, 309. 
31 3, 185. 
i65, 193. 
34,371. 

38, 38, i83, 193, 
196. 



181. 

I, i83, 3i3. 



3o6. 
89, iS5. 
14S, 3o6. 
58,76. 



1431 BaU. ( 
1488 < 

1438 < 
1484 • < 
1436 ■ 

1436 • 

1437 . 
1488 > 

1439 Rond, 

1440 < 

1441 Ch. I 
14tt BaU. 

1443 Str. 

1444 Bail. 

1445 Ch.r. 
1449 R- pl. 
144Ar Bail. 
1448 ■ 
14M . 

1460 > 

1461 1 

1462 ■ 

1463 ■ 



1.33. 



357, 3o8. 

95,96, 171. 

95- 

186. 

171. 



93. 
93. 
96. 
56, 81, 96. 



170. 



L Sir. a 



,96. 
178. 

189, 195, 3oo. 
1466 Bail. 3o3. 

1466 ■ 307. 

1467 . 44. 98, 161, .7 

io5, 3iS, 35o. 

1468 • 98. 

1469 < 93, 95. 
1460 ■ 84. 



I. C«n* baUidtt o 
oUiutme* an Hn. dol 
ptiii p. 66 (note i). 



>cauiip> Hittc Ici n0ett dm IMtl* 1 /tirt 
rapprochât du Dil ia quatn q0ea dont 11 tu. 



rmn-n-.;GoOg\c 



TABLEAU DBS PIÈCES 



14B1 Bail 


>76. 




1488 Bail 


309. 




1462 • 


3»4. 




1484 • 


3d9,3.o. 




1463 * 


56, i55. 




1486 < 


i86.ao6, 3o 




1464 Cb. 


86, M7. 




1486 < 


309. 




1466 6111 


.59, 34S, 387. 


1487 < 


96,>85. 




14A6 ■ 


»45. 




1488 ■ 


8j,88, i83. 




1467 « 


174,307 




1489 < 


98. 




1468 > 


3o5. 




1490 « 


87. 




1469 . 


3i3. 




1491 > 


.95. 




14T0 > 


86. 




1482 > 


58. 




14T1 > 


64. 




1488 < 


86. 




1472 < 


57. 




1494 R.p 


. i3, [40, 144 


145. 


1478 . 


3ii. 






174. "84. 




1474 . 


II. "4. 


i3i, i35. 


149B . 


98.99. 'o5. 


59a 


1476 ■ 


94- 






164, 1S3, 


i33. 


1476 • 


96. .98- 






Ï40. H». 


353, 


1477C11. r 


887. 






agi, J97. 


298. 


1478 BaU 


ïê7. 






199. 




1479 Rond. 187. 




1496 . 


294, 195. 197 


3.5, 


1480 Bail 


i3,i4o. 






3.7. 




1481 < 


i85. 




1407 Rond.68, a58. 




1489 . 


90. Î09, 


3.7. 









TOME NEUVIÈME 
[Miroir Je mariage '). 



Il, u, i4> 19. 9^. 
96, 99, io5, 164 
i aoo, 3o6, 107, 



i5o, 170, 191, 

igî, J97, 198, 

399, 3i3, 3i5, 

3i6, 3a3, 334. 

3i8, 319. 



I. PoDr cet oonagc qui forme t lai mdI 
portent DOn jmt m num^ d'ordre [149B}, 
M4r.) **cc indicMiaii de U page da tome IX 
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4BaU. 84. 

5 . 84. 

6 . 84. ï39- 


42 Bal 
4T < 
67 . 

69 < 
T6 . 
71 . 

76 . 


3.3, 3Î3. 


334'- 


8 « aag, ï3o. 

9 . 38a. 


[Mtme pièce que le 
n- »49 (t- VI, 
p. 363)1. 


83 - 397. "98- 


39. 
39. 
39. 


as . 39. 

BO « a9,a»S. 




Î5>. 








iSi. 



1, Bien que la plapirt do piècn publia en ttu do toma dliltmt at 
toicnt na'atlrilniablt» i Dcubampi, j'i) ttix ctpcndiDt <!ul dt pluaieun 
d'tntre ellci dam mon ihtroddctiok. Je lei mmiionne ici et renvoie, poar 
plul de détail! lur reucmble de ce* piicci. à ce qui a déjà élt dil (voy, 
plai haut, p. 334). 

1. Cette ballade, qai appartient à l'ceiiTre de GuUtanme de Mâchant, ■ iii 
pablWe par Pnwper tt.tbi(Œ*.ynt4t Gmill. de MacHautt.f. i3i). 

3. Cène piice porte dan* le nu. le titre de Servatlviâ (<raT< t. X, p. xciv). 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



L> réaction du pr^Kiit n>lam<! foornil l'ocmloa d'>>oatcr un ccrtun 
nombre d'AoniTioNi rr CoMicnoNi k ccUci qui figarcDl d^l u I. X 
(p. »4i-tSÎ); les aoei ont trouva pUct in court de l'IirntODDCTlDii {'Oj- 
par tiempif, pliu haut, p. ii6, noMÏ; p. i ta, nota a; p. ni, ootï i,tlc.]; 
le* aulm forment la liste iDivante. 

TOMB PRBNIBR. 

p. 145, 1. t3. - Circé, litex : Cirée. 

Tous ucoro. 
P. 198,1.6. —Supprime^ ta virgult aprit ami. 

TOHB TKOlSliW. 

P. 193, 1. 14. — Metle^ un point et virgule opr^s paii. 

—, 1. iS. — Supprime^ le point et virgule aprit Manopl* et 
mettej 4*ux pointt aprH tendre. 

—, 1. 16. — Supprime^ la virgule aprit Europe, et metteX' 
en une aprit fut. 

TOHI QUjtTBdlR. 

P. 3S4, 1. t. — •DDonreuMment, Itief .* ■npeutement {Itfo» du 
nu."}, et tupprime^ la corr-echofi propoeée au- t. X (p. iSo, 
I. .8-19). 

Tome XI. 14 
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Tout CCHIllIlftlIB. 

P. 11g, 1. 3. — La ballade n* DCCCCXXIV est uniquement rela- 
tive an retour de Deachamps après md sJjottràParls (nan 1 391). 

Ton aoiiiiB. 
P. 304t 1- II.— moien, làej : moieu {pour la rimt). 

ToH> «SPritHi. 

P. m, 1. 1. — LabalIadtHCCCXXXIXa éi^ récemment publiée 
par H. Cb. Priettr dini la Revue det Étude* historiques, année 
1901, p. Si5-5i6. 

P. 181, 1. 33. -^ Mettes entre deux virgules: le chis et X'aiaert. 

P. 357, 1. 3. — Gramie, corrige^ : Granve (voy. t. XI, p. 87, 

TOMB HUITlftMB. 

P, 13, 1. 34. — mtaUiiie^ apris le v. 47 de la piiee un vers 

Qui soient desseur rescousus, 
qui devient ainsi te v. 48. 

Tom rauviiiB. 
P. 377, I. 18. — Rétabliue^ ainsi le 7. 11744 : 
Guillsumes et pas n'ont lessië 
et supprime^ le point à lafin. 

TOHR DIIIBHB. 
P. 111,1. It. — t. XIV. /i«r.'t. XXtV. 

P, ixxviii, I. 17. — on, lise^ : on. 

P. 65, col. I, I. 5-6. — snrte de jeu (féut-itre la maiit chaude), 

VIII, is, corrige^ : s"esbaire a—, faire ramour, VII, 13. 
P. 81, col. 1, 1. 14, — Après Mélodie, ajoute^ : III, 370. 
P. i3g,col.3, 1.7. — Ajoute^ : fous Cirée, I, 345. 
P. i3g, col. 3, 1. 16. — Ajoute^ : Cologne, aur le Rhin, III, 3S. 
P. 140, col r, I. 9-10. — Supprime^ : 111, 38 [il s'agit de Colopic 

sur le RbinJ. 
P. 143, col. I, I. 7. — 333, It>«{ : Vil, 333. 
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P. [61, 1. 14. — Ajotttej : Amclux, II, i38 (voy. t. XI, p. ao4). 
—, 1, 33. — Supprimtj les mots : géant mj'thologlque; i7 

s'a^t en effet d'AcTÉoN jue Deschampa a confondu comme 

ailleurs (voy. la ligne suivante) avec Antkâb. 
P. i63, I. 10. — ajouter .- — comparé à un mfttin, VII, i38. 
P. i65, 1. 17. — Supprime^ : 101 (en lieu et place de Nabucho- 

DONOSOn). 

P. 166,1. 3ï.-8i,Kïeï:VI. 

P. 168, 1. 3, du bas. — ago, liie^ : 380. 

P. 1G9, 1. 10. — Après Lenguedoc, ajoute^ : I, 3og. 

P. 175,1. I. — Caii de Saint-Amour, /iMf .'Caii de Sainl-Aymour. 

P. 176, 1. 5 du bas. —Supprime^ : 43. 

—, I. s, du bas. — Après VIII, ajoute^ : i5. 
P. 177, I. 9. — aîo, lise:j : 33o. 
P. 178, I. 7 du bas. —Supprime^ : I, 345. 
P. 183, 1. 30 et p. i83,l. 13.-353, ««t.- 353. 
P. 190, 1. 3 du bas. — 13^^, lisej : i384. 
P. 193, 1. 4 du bas. — Gkannk, corrige^ .• Gkauvb. 
P. 193,1.33.- IX.Iijei.X. 
P. i96,1.9.-97,/iMî.-i97. 
P. 197, I. 8. — VI, /iMT : VII. 

—, 1. 17. —Vil, lise^ .VI. 

—, 1. 15. — Ajoulejf : — (non nommée), IV, 348. 

—, 1. 37. — Ajoutej : — (non nommée), IV, 349. 
P. 198, I. 18. — Jatbb U, lise^ -■;««« m. 

—, I. I du bas. — Ajoute^ : II, 3. 
P. 199,1. M. — 331,/iMî.- m. 
P. 3oS, I. Il du bai. — Leome, corrige^ : Léonce. 
P. 106, 1.3^11 *a*.— Vm.Hïfî .- VII. 
P. 311,1. li du bas. — mi' siècle, lisej : xivaiicle. 
P. 313, 1. 14. du bas. — 914, lisef : 19:4. 
P. 114,1.9.— 337, HwT-- '97' 

P. ii5,l. i8-ig du bas. — Supprime^: [en place de B\LTn*ZiM), 
P. ii6,l,ioif«6aictp.3i7. 1, i3.-VI[I,ftMî.-vn. 
P. »i8,l.4.-~Ajoutej: VIII, 35,36. 

—, [. ri. — Supprime j :69-ya. 

-, 1. 16. — Ajoute^ .-Vlll, 34, 35, 68-70. 

—, I. i7-:8. — Supprime^ ces deux Ugnts. 

—, 1.30. — Supj)rimeT.-VIII, 35, 36. 
P. 310, 1. 5. —Supprime^ cette ligne. 

—, I. 17-18. — Remplace^ ainsi ces deux lignes : 
Phoroneu, Pharonée, roi d'Argos, pire de Niobé, IV, 353. 
P. 131, I. 3. — Plemis'Gaillon (Guillaume de), fi»T .- Plbhié 
(Guillaume du). 
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P. î34>'- !»■ — 9O1 'i*«î-" 190- 

—, l. i3. —96, Iiwî : 196. 
P. Ï37, l. 8. — î8i, lâej : a8o. 

—, I. 9. — Ajoute^ : V, ag. 
P. 33o, l. j. - Aprit Jean. ajoufe'( : I, 389, et à la Jln a.}i>ute\ : 

— reprétente l'Angleterre, VII, i38. 
P. 33i, t. 6 du bas. - VI, tisej : VII. 
P. ï33, 1. i5. — 175, Jtwf ; 176. 
P. 333, 1. 8. —Supprime^ : 58. 
P. 335, I. 17. — Lite^ : Livre. 
P. i36, I. a-3 du bat. — Litej : iI'Aiicbiihis. 
P. 137, 1. 17. — 1393, litej : i384. 

—, I. II du bas. — Le renvoi VU, 309 s'applique pion pat 

âVAi.tu>Muuw,mtfùaVALMii;s, auteur d'une lettre contre les 

feinme$ (voy. t. XI, p. 14g). 
P. 338, 1. 5-8. — Le ■ maiiire Pierre » dont il l'agît ici semble 

plutôt £tre qd membre du Parlement, le chevalier Pierre d'Or- 

gemont pent-ttre. 
P. 338,1. 18.-83, litu: 181. 

—, 1. 36. — Supprime^ à celte place : V, 3 1 5. La ballade 1037, 

datëede i3gi,se rapporte en effet, noa pas à Iiabelle de France, 

morte en 1371, mai* b la seconde femme de Jean Gal^s Vis- 

conti, Caiberine VÎKonii, que Deichamps qualifie de ■ dame de 

Vertiu 1, bien que ce titre appartienne ï Valentine depuis toa 

mariage. 
P. 339, 1. i du bas. — V, liiej : X. 
P. j53, 1. 3. - LXVI, lise^ : LXVII. 



TOMI OMZtillt. 

p. 67, 1. i5. — Ajoute^ : Aussitôt après la mort de la duchesse 
Blanche, le duc d'Orléans charge Eustacbe Deschampi de 
prendre possession en son nom des terres et ch&tellenie« de 
Champagne et de Brie qui lui sont échues à l'occasion de cette 
mort. Dis le 8 février i3g3, dans un acte où il ■ déjà (voy. plus 
haut, p. 66, note 3) le titre de conseiller et de maître d'hôtel 
du duc. Deschamps reconnaît avoir refu de Jean Poulain, tré- 
sorier, cent francs d'or pour les frais de cette mission, o& il 
emmène un clerc, un écuyer, un queui, un valet, un page et 
six chevaux (Brit. mus., add. ms. 11540, fol. i5i A, n* 71a); le 
5 mars de la mCme annde, il institue Jean Dumout capitaine 
des ville et chiteau d'OuIchy, à la place d'Enguerran de Mar- 
coignet, abseut {ibidem, fol. 344, n< 633); le 9 mars, il établit 
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JeiD de Vinej garde et cRpituoe de* villeei château de Neuilly- 
Saint-From (lïiVifin, fol. 245, n* 641). 

P. 71, I- 10. — Ajoute^ : Un nouveau don de 100 franci d'or eat 
accordé à Deachampi par Loaia d'Orliana pour prix de aei ler- 
Tice*, le 18 avril i3g3 (Brit mua., add. mi. 11540, fol. 1944, 
n. .346). 

P. 75, 1. 10. — Thomas de Gueux, ajoutej : ou Gille» le Marea- 
chal, dont un rôle d'exploita eat daté du 4 lepiembre 1 394 (Brli. 
mua., add. ms. 11540, fol. 3ii, n> t558]. 

P. Ht. 1. i3. — coDipagaona, ajoute^ : Cette aventure ett lignalde 
par une pièce résumée dans le Catalogue analytiqut de* archiver 
de M. le baron de Jourtanvault {t. I, p. 60, n* 416), qui men- 
tionne Deachamps comme chargé eu t3g7 d'une roiasion ea 
Allemagne et comme ■ détrouaaé dana ce dernier voyage ■. (Je 
doia cette indication à mon confrire et ami M. Ant. Thomaa). 

P. )5o. I. 35 et p. i5i, 1. 33. — Ajoute^ : Voj. aussi Reiutrd le 
contre/ait, p. 343. 

P. iSg, note3. — X;o«teTj£*od«,Vl-XI. 
—, note 3. — Ajoute^ : Exode^ XIV. 

P. i83, note 5. — Ajoute:^ : Actes. VllI, 18-14. 

P. aoa,note 4 et p. 3oi, note 6. - 176, lite^ : 177. 

P. 316, I. 7. — Ajoute^ : A propos de dame Erambour, Il n'est 
peut-être pas inutile de rappeler qu'une dame Erambour de 
Brie, bienfaitrice au xiii< siècle de la cure de Piscop (Lebeuf, 
Hitt. du dioeiie de Parit, nouv. éd., t. II, p. i65), a poui ï cette 
époque d'une certaine notoriété et a donné son noin à une dea 
ruea de Paris (ibidem, I. 1, p. i iS). Ce nom devenu Bourg de 
Brie au xv* siècle (ibidem.p. 377), est aujourdliui complète- 
ment défiguré aous la forme Boulebrie. 
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Publications de la SocïÉTi des Anciens Tixtbs Funçais 
{En vente à la librairie Firmin-Didot rr C*, 56, me 
Jacob, à Paris.) 



Ballttin dt la SotiéU da Aneiau Tala FranfaU (tatén li^i i iao3). 
N'cit Tcodn au'aui membrci de U Société la prix <l< 3 rr. par annfe. en 
papier de HaUinde, et de 6 IV. ea papier Wbelnuia. 
Ckanioia froHfalaei d* iv* tiiclt publi^ea d'aprb ie manaacrit deUBibUo- 
Itatque nationale de Parii par GaitoD PAXia, f( accompagnéta de la muai- 
que iranacrile en notation moderne par AoguiteGiTiaiiT(i87S). Epnia^. 
La plia dRci'nu UonumenU de la langut françaitt In-, i* siïclei) pa- 
bll^ par Gallon PAaii, Album de neuf plinctiet eiMDtéei pu la pnolo- 

!!""■« (i87S) 3o fr. 

Bran dt la Mentaignt, roman d'a*entnre pablM ponr la prcmlire fola, d'a- 

prt* le manuiciil anlqni de Paria, par Paul Mitm I187S) ï fr. 

ttiracltt de Noilrt Damt par pentmnaga pabllëa d'aprta la mannacril de 
U Bibliolhtqae nationale par Gaaton Paris et Dlyiaa Robbit; Mite com- 
plet 1. 1 * VII I1876, 1877,1878, 1879, iB8o, 18S1, iBS3), le TOI. . 10 fr. 
Le t. VIII, dfl 1 M. Francoii Bomunor, comprend le Tocabnlalre, la 

table dei noma et celle des ciutiont bibliques (i993). iS fr. 

GMiUaume de Paleme publia d'apri) le manutcril de la biblIothfa)iie de l'Ar- 

aanal i Paris, par Henri Michelutt (1B76) lo fr. 

Dm fUdaclitmt du Roman de» Stpt SagU dt Rpmt publia par Gaiton 

PAMlllBjfi) 8fr. 

Aiol. chanson de geile publia d'aprta le manuacrit anique de Paris par 
Jacqnet Nokiuiid et Guion IUthaud (1877). Epuisé sur papier ordinaire. 

L'ouTrafc anr papier Wbatman 14 fr. 

U Dibal dtt Héraut» de FroHce et d'Angleltrrt, aal*i de Tkt Dthatt U- 
Imetn Iht HeraUt 0/ England aHd France, bf John CoiMiiàitioncoiamta' 

cit par L. Punnia et ache*^ par Pani Metri (1877) 10 fr. 

Œuvre» complétée tEtatacke Dtiehampi publia d'aprta le nuDDacrit d* 

la Bibllollitque nationale par le maïquia na QutDl Dt Saiirr-HiLiiai, 

I. I à VI. et par Gaston lUnum, t. Vît à XI I187S, 1880, iS8a, 18S4, 

18S7, 1889, 1891, 189}, t8q4, 1901. 190}), ooTrage terminé, le vol. i* fr. 

Lt Sainl Vtgragt de Jkenualtm da âeigHtar d'Anglart pibllé par Francoii 

BoNvulMlT et Auguste Lonohoii (187g) 10 fr. 

CknMiqn* da Utml-Sainl-UicJui (1343-1468) pnbllée atec notea et pitcea 

dlTeraea par Siméon Lnca, t. 1 et II 11879, <o83), le toL 1» Fr. 

Elle de Sainl-GIlle. chanson de geste publiée avec Inlroduction, glossaire 
et Index, par Gaston Rathaud, accompagnée de la rédaction ■orréoianna 

traduite par Engtne Koilsimo I1879I S fr. 

DaartI tt BtlPH, chanaon de geste proTcnfalajnUlé* pow U pmnUn Ma 
d'»rls Icnunoscril unique apparu nani 1 H. F. Didot par Pul Hcrt* 

La Vit dt talal Gilla, par Gaillanmc de Bemnille, potme do m* aitcle 
nblié d'aprts le manuscrit unlqna de Florenst par Gaston Puis et 
Aipbonsc Bos (1881) to fr. 
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L'Amiinl rendu çordelitr à l'obacrvana d'amour, poimt ittribuf 1 Mirtiil 
d'AuvEXQHi, publia d'aprèi 1» mu. cl 1« (DcUnncs Ùitiona pir A. e» Mu. 

Raoul dt Cambrai, cbiDion it naît pablije pir P*al Metek et Aanistc 

LtsOHOK (iSSll : " hit. 

Le Dit delà Panthère d'Àmoun, pir Nicole di Mars [tàl, poème dauir lit- 

ele publia p»r Henry A. Todd |i883I 6 fr. 

Lei Œurret poétiqutt de Philippe de Rémi, lire de Beaamanoir. publia pu 

H, Suc-iw, t. 1 ei 11 (i8«4-ïîr îS fr. 

L,cprciBi(rvolumtiicMYtsdpu>ép«r^ent;lciecoDd*olnme5cnl iS fr. 
La Mort ÂryneTÎ de Narbmiu, cbinaoD d( gcite publia par J. Coinun 

DU Puic (1884) 10 fr. 

TVoit Yenioia riméet de l'Éyangile de Nleodéne publia par G. Puis (t 

A. Boa (18BSI BIr. 

FrafmtnU d'âne Vie de taint Tiomai de Cantorhéry publia pour la première 
foi) d'aprïi lei ftuilJen appirleDani à 11 colleclion Goethalt Vercrurue. 

avec fae-aimiij cnhéliognwreilirorigïiul.par PiulMEmi(iS8ï|. 10 fr. 
Œuvre» poéUaues de Christine de Piaan publiées par Maurice Rot, 1. 1: II et 

m (1886, 1B91, iSgfil.levol 10 fr. 

Merlin, romm en prose du un* eilcle publia d'iprti te nu. apparteDant à 

M. A. Hulta, par G. Puit et J. Duucu, 1. 1 et lI|i8Se| 10 fr. 

Armeri de Narbonne. chanion de aeste publiée par Louii Deiuiioh, t. I el 

Il(i887i . .. ïofr. 

Le Uretère detaini Bernard de Uenlhon DxibWi d'aprdJe ou. unique apHr- 

leDUIlM.lecomUdeMenttaanpirA. LicoTDiuMiitciic<lS88l. S fr. 
La auatre Aget de ftoinne, traita moral de Philippe de Nataxhi, publié 

pat Marcel »Fiinu.i(i8S8) 7 fr. 

Le CrmrmtnemeTit de Louli, cbanson de gène publia par S. Lamblo», 

I1888). Epiiiad nr papier ordinaire. 

L'ODTrage aur papier Whatman lo fr. 

Lei Contea moralisé) de Nicole Boton pubiléa par Misa L. Tonlmtn Snra 

et M. Pnl Mim (iBSg) iS fr. 

Rondeaux et autres Poésies du XV' siècle publiés d'apris le manuscrit de la 

Bibliodilqae nillonale, par Giatoo IUthiud (188g) 8 fr. 

Le Roman de Thèbes. édition critique d'apris tons les maonscritt conou. 

par Léopotd Cowstah», I. I ei H (1890) 3o ff . 

Ces deux Yolumea ne ae vendent psa séparément. 
Le Chaïuoruiiei- firanfaii de Sainl-Cermain-des-Préi (Bibl. ni(. fr. looSo), 

reprodactton ^oloiypiqBe aTee tranicription, par Paol Mimt et Gaston 

Ratmiud, t. I (iSgi) 40 fr. 

Le Roman de la Bote ou de Guillaume de Dole publié d'aprèi le manuscrit 

du Vatican par G. Sntrois (iSg3) 10 fr. 

L'Escou/U, roman d'arentnre, publié pour la première fols d'aprèi le minua- 

crit unique de rAr*eaal, par H. MiCNnjjrret P. Mnn(iâ94},. li fr. 
Guillaume de la Barre, roman d'aTentnrea, par Antaut Vmu. de CalcI- 

naudari, publié par Paul Miteb (189)] 10 fr. 

Uellador. par Jean FaoïasUT, pnblié par A. Lomokok, t. I, 11 et tll 

[.894-1899). le "1 '<•*■ 

La Priée de Cardres et de SeMIe, chanton de geste ppbBée d'aprta le 

mi. UDiqne de la BibUolhtqne nalionale. par Ovide Danuauxi) 

{■896).... ~. 10 fr. 

(Ewrti Ba^t^llae^ de OtiHaume Àltxit, prieur de Bue;, publia par 

Arthur PuoïT et Bnifle Picot, t. I et 11 0896, 1899), le »oi.. . . 10 fr. 
L'An de Chevalerie, Iridnction du De te militari it Vérice par Jean de 

MmoH, publié avec nue étude sur cette Imductloo et aurXi' Abrtjonee de 

l'Ordre de Chevalerie At Itta PRioUT,par VlJ—t RaaniT(i897>. 10 fr. 
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